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EXAMEN 

DE LA 



LIBERTE 

ORIGINAIRE 

D E 


VENISE. 

TRADVITVE L’ITALIEN: 




une Harangue de Louis Hélian 
nmbatfadeur de France contre les 

Vénitiens, traduite du Latin : 

n ‘ " '■ Æ ~'- " J 

E* des 



A RATISBONN E, 

Cbés fEAN AUBRY , Imprimeur de Sa Ma 
Impériale & des Seréniilïmes 
de l'Empire. 



L'EMPEREVR. 

TRES-AUGUSTE 
ET TRES-PUISS ANT 

PRINCE- 

O m Alfonfe de la Que- 
va a rendu autrefois de fi 
bons fervices à la Maifon 
d’Auftriche , qu’il a droit d’efpe- 
rer aujourd’huy un accueil favo- 
rable de Votre Sacrée Majejlé. Et 
quoy qu’il parle François devant 
Elle , j’ofe me promettre qu’il ne 
1 u y en fera pas moins agréable, 
puis qu’il ne parle cette Langue, 
après s’être expliqué la.premiere 
fois en Italien, que pour être en- 
tendu de plus de gens , 6c don- 
ner plus de crédit à la Caufe de 
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l’Êmpire qu’il défend. Ilad'ail- 
leuns pour caution de fon méri- 
té , l’Êfpagne , dont il eft né Su- 
jet y V enifè > où il a efté long - 
temps Ambafladeur , &; où il a 
fait le Scjuittnio , &. cette fameu- 
feRélation , dont l’Original eft 
dans une des Bibliothèques de 
V \ M. Rome St le Sacré College, 
dont il a efté l’un des principaux 
ornemensj & enfin les Païs-Bas 
qui font eu quelque temps pour 
leur Gouverneur. Ainfi, il ne fçau* 
roit manquer de plaire a Votre Sa - 
ere'e Ma je fie , qui fait tant de cas 
dés Grands^ hommes, St un fi iu- 
lle difeernement des efprits. 

Quoy qu'elle ait prefentement 
la guerre avec la France , ie crois 
neanmoins qu'elle nelaiffera pâ$ 
de recevoir humainement un de 
fes AmbafladeurSjqui luy dernan- 
de audience après Dom Alfonfe 
de la Queva. C’cft Louis Héliao* 




qui en a eu une fi favorable de 
Maximilien I. l’un de vos Prede- 
ccfleurs , dans la Diéce d’Auf- 
bourg,& qui fut honoré de l’efti- 
me & de l’affe&ion de ce grand 
Prince. Son difcourseitde faifofi 
pour L’Aflemblée de Nimégue,& 
il y peut fervir de Plénipotentiai- 
re. Car il exhorte tous les Princes 
Chrétiens à la paix de à la con- 
corde , pour aller apres tous en- 
femble contre le Turc.Ie ne dou- 
te point que Votre Sucrée Majejlc 
ne contribue de tout fon pouvoir 
i une fi bonne oeuvre, Elle, qui a 
éüni en fa perfonne toutes les 
/ercus de fes glorieux Anceftres, 
a pieté des Alberts , la bonté des 
7 erdinands, la prudence & la ma- 
gnanimité de Charles- Quintdl ne 
nanqus plus à tous vos titres que 
eluy de Pacifique, qui Vous fera 
emporter la plus belle de toutes 
zs victoires, puis que vous n’avez 
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rien à vaincre de plus grand que 
Vous. 

Cependant , Très - Augufte 
Prince, ie fupplie très- humble- 
ment Vôtre Majeflé Impériale, 
de vouloir agréer cette Tradu* 
érion de deux Ouvrages , qui ont 
cfté li agréables à l'Empire , & à 
la Maifond’Auftriche, comme un 
monument eternel de la profon^ 
de vénération avec laquelle ie 
fuis , 

... ‘Vr >o i 

*Jres-A#guJte& très puijfant * - ; 

J>R1NC£, 

*r .. 

>•. ' 

De VOTRE SACREE 
MAjESTE*, 

• > - - ^ « ‘ 4 

/>' *« • . 4 A > '> • v « •* f iTjT I k 

Tres-humble èt trés-obeifftnt 
fcrviteur, Z.M.P.R.V. 
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PREFACE. 

Ly a dequoy s'étonner 
que parmi tant de bons 
Tradutteurs François , 
pas un encore ne s'efl 
Imagine de traduire le Squitinio 
délia Libena Vcnexa , bien que 
te foit un des plus beaux & des 
plus fameux Ouvrages de ce (iecle. 
Tous les Trinces de t Europe , CP 3 
tous leurs Miniftres l'ont leu avec 
plaifir , & luy ont donné place 
dans leurs Cabinets . Son Auteur a 
tu tant de réputation , que les Fr an- 
pois > les Ffpagnols , les Italiens dr 
les Aüemans t ont tous fait leur 
Compatriote . De forte que comme 
l on ne fçait point prcrifement qui 
cejl , l'on peut dire de luy comme 
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â’ Homère , * quil efi de plufieurs 
pats , vu que toutes ces Nations veu- 
lent a C envi qu'il foit du leur, J$uoy 
qu'il en foit , c efi une opinion corn* 
mune en Italie , que ce Livre efi 
une produBion de Dom Alfonfe de 
la fine va , Amhaffadeur a E fpa - 
gne a Fenife , (jr depuis Cardinal , 
qui a pajfé un'tverfc dement pour 
un des plus grands Cenies de fon 
temps : Et fi le Squitinio neft 
pas de luy , du moins il mérité d'en 
tHre, 

• Lors qu'il fut mis au tour le Sé- 
nat de Fenife en fit connoiftre le 
prix (jr t import an ce par l'adar - 
me qu'il en prit , par le rejfenti- 
ment quil en témoigna , (jr par 
P emprejfcment quil eut de faire 
brûler tous les exemplaires qu'il en 
put avoir. * Nasnque fpreta exo- 

*EufUthius appelle Homere itoKy* écrits âcau- 
Ce des fept Villes, qui fe vantoient de luy avoir 
donné la naiflancc. 
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lefcunt > fi irafcare . asnîta vi- 
dencur. 

Fr a Paolo , ce Grand - homme , 
qu 't avoit réfuté avec tant de fuc- 
cés tous les Ecrits de la Cour de Ro- 
me durant l'interdit de Venife , 
voulut iamais entreprendre de 
répondre a ccluy * cy , non pal par 
modération , mais par prudence \ 
le peur d'honoter le triomphe de 
r on AdverJ aire par J a défaite . Et 
e ff*X q ue I e Doge l'ayant fort 
' >rr Jfé un iour de prendre la plu- 
ne , {$r d entrer en lice avec cet 
E fcrivain 3 il luy dit jces propres 
Paroles , Sercniffimo , ne moveas 
Damerinam , immotam hanc ex * À 
>edit efle. Tour faire entendre h 
e Prince , que fi l'on remonioit iuf 
fues à [Origine de Fenife , la Sei- 
gneurie ny trouveroit pas fon com- 
te. Tout te la montre évidemment , 
lue le Squitinio efi un Ouvrage 
k grand poids , & qmlvaloit bten 
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PREFACE. 

la peine d'eftre traduit en nojlre 
langue . c'efi pourquoy , te penfe que 
ton pourra me fç avoir bon grè y 
non jeulement de t avoir fait , mais 
auffi de la maniéré dont ie tay 
fatt. Car ie ne me fuis pas con- 
tenté ie traduire fidèlement t Ita- 
lien , tay traduit encore , non ut 
Interpres , fed ut Orator 3 tous 
les paffages Latins que tAutheur 
allégué , & qui font frefque la 
moitié de fon Ouvrage. De forte , 
que la copie fera a tuf âge de lien 
plus de gens que t Original > vu que 
Ceux qui n entendent , ni le Latin y 
rit t Italien , auront la commodité 
entendre tan & t autre y & ver- 
ront toute la force des témoignages 
que t Auteur apporte , & la folidt - 
té des conclu fions qu il en tire . Au 
relie , bien que les Copies perdent 
fouvent toute leur grâce devant leurs * 
Originaux , ie ne crains^int que 
fon conj 


* PREFACE.' * 
dont u majfeure que [on trouvera 
quelle a tout les plus beaux traits, 
& toute la reffemblance qucn luy 
f ouvrit donner . iay fiuivi mon Au* 
teur pas a pas , tant que ie l ay pu 
faire , fans choquer les delicateffes 
de notre langue . Mais comme elle 
ne s accorde gueres avec la fien - 
ne , ér I e fttîe en efi tout diffe- 
rent , iay eUe' obligé quelquefois de 
laiffer fes paroles , pour rendre 
mieux fes penfe'es , £?* de changer 
de place des endroits qui efioient 
hors d'œuvre , & qui outre cela in- 
terrompotent la narration. En quoy , 
bien loin d' o fier rien du fens , ie ?say 
fait que ( éclair cir,drpeut- efre { em - 
hellir.Vous en iugerez, AmyLe&eur» 
& fi ie ne me trompe , vous en jerez» 
content . 

Jvec cette Tradutfion ie vous 
donne encore quelques Remarques 
pour vous fervir de fupplément & de 
Commentaire > & pwr toute ma pei - 
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ne j te voue prie feulement de vouloir 
ex eu fer les deffauts de won travail , 
& compter pour quelque chofe la vo- 
lonté que tay eue de vous eflre utile . 
Adieu . 
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EX A M E N 

DE LA * ; 

LIBERTE' ORIGINAIRE 
D E V E ‘N I S E. 

Eux qui foûciennent que la 
ville de Venife eft née libre , &c 
^ x que depuis fa fondation elle 
lia iamais ceffé de l’écre,pretendent par- 
ler feulement, ou de ceux qui l'ont gou- 
verne'e par le pafle, & qui la gouvernent 
lujourd'huy, ou generalement de tous les 
Citoyens. Ce qu'il importe d’expliquer 
our ne faire point d'équivoque.Car cô- 
le il y a bien de la différence entre ces 
eux fens , l'on ne peut aufli raifonner 
■rrainement là-de{fus,fans y mettre au- 
ravant une bonne diftin&iô.Par exem- 
e , la France & la SuifTe font des Etats 
►res, mais non pas de la même maniéré; 
liberté de la France eftant toute dans 
puifîance du Roy, fans que fes Sujets 
ayent leur part} au lieu que celle delà 
i/Te eft commune à tous Us Pattica* 


* Examen de la Liberté 
Jiers. Et c’eft de cette liberté qu’Arifto- 
Te dit : * Vrmrn libertati argumentmn efl > 
vicijftm parère atque imper are. Cette di - 
ftin&ion fervira de fondement aux fix 
propofitions fuivantes,dont nous ferons 
voir la vérité par des preuves évidentes 
• & inconteftables. 

La première eft,que Venifen’eft point 
née libre en aucune des deux fortes que 
ie viens de dire , mais fujette à la lurif- 
dd&ion d’autruy. 

La fécondé , qu*elle a vécu de temps 
en temps fous l'obeï (Tance des Empe - 
reurs, d’Odoacre & des Rois Gots. 

La troifiéme , qu’elle retourna fous 
i*obeï(ïance des Empereurs après la de- 
flru&ion des Gotfs , & y refta environ 
une centaine d’années. 

La quatrième, que dans la fuite du 
temps elle fè mit en liberté,non pas quât 
aux Citoyensparticuliers , mais feule- 
ment quant au Disc, 9»» en auoit tonte l'ad - 
fniaiflration . 

La -cinquième , qu’elle parta depuis de 
la Domination d'un j enl à une pleine & en* 
îiere liberté , qui s’étendoit indifférem- 
ment à tous les Citoyens , & les rendoil 
tous capables d’entrer au Coufsil, 

* De Rep*lib .^cap.3. 


Originaire de Venife', 3 
La fixiéme. Que cette liberté genera- 
le Ce reduifit enfin à ceux qui tiennent 
aujourd’huy les refnes du Gouverne- 
ment, c’eft à dire aux Nobles, à l'exclu- 
jfîon de tous les autres Citoyens. 

Ces proposions étant prouvées , il fe 
verra clairement que ceux-là fe trompent 
bien, qui parlent avec tant de paflion & 
de chaleur de la Liberté Originaire & 
^perpétuelle de Venife-, comme aufli ceux 
qui raifonnant de la liberté prefen te , 
femblent croire qu’Elle s’étend non feu- 
lement à la Partie qui gouvernerais en» 
/Core à tous les Citoyens en particulier , 
étant bien vrai que le Magrftrat,& ceux 
qui peuvent être admis auxCharges,c’eft 
à dire en un mot, les Nobles, font libres 
8c indépendans, mais au contraire les au- 
rresCicadins & le peuple font fujets,fans 
ivoir une once de liberté plus que Pa- 
ioiie, Vérone & toutes les autres Villes 
e l'obeïflance de la Seigneurie. 

Mais avant que d’entrer en difpute,il 
rut obférver , que bien que le nom de 
r eniCc pris dans la lignification de cette 
ille y (6it bienplus récent que fa fonda» 
on , comme il paroift par une lettre de 
a/Eodoxc^écrite plus de cent ans apres. 


4 'Examen de U Liberté 
avec cette âdrellc;7 ribunis M dritimorum, 
& non pas 7 ribmis FenctU 3 ou Fcnctia- 
rttrn. Iemeferviray neanmoins indiffé- 
remment de ce nom par anticipation , 
pour éviter la confufîon & robfcurité. 


CHAPITRE I. 

Que Fenife rfeft point née libre en nulle fa- 
Ç9n>maisf u'jete à la ÿurifdiftion d J au truy. * 

L 'Edification de Venife dans la Mer , 
eft ce qui a donné lieu à quelques 
gens dedeffendre fa Liberté Originaire, 
avec l'autorité de quelques Loix du 
Droit Civil , mal appliquées ou mal en- 
tendues. A quoy s'il en eftoit befoin , il 
" fèroit aifé de répondre,d'autant plus qüe 
les Vénitiens mêmes nous en donnent le 
vray moyen , lors qu'ils rejettent lesrai~ 
fons que les autres tirent de ces Loix 
Contre leur prétendue Souveraineté du 
Çolfe. Mais comme mon delfein eft d'e~. 
Xaminernw quïd iHrüJed ejuidfafti, c 

qui eft de Fait, & non point ce qui eft de 

Droit j ( ce que l'on apprend bien mieux 
par l'Hiftoire que par les Loix ) iene 
m'engageray point dans cette difpute. le 
dis feulement qu il s'agicicy delà iurifdi^ 


Originaire de Ptnife. ^ 
ûion&dela fouveraineté , &non pas 
del'ufage, n y de la propriété des Bâti- 
mens faits dans la Mer, ce qui eft décidé 
Ôc réglé par les Loix. le ne m’arrêteray 
point aufli à montrer qu'au temps de la 
fondation de Venife toute l’Italie étoit , 
defatto, fous la domination des Empe- 
reurs, fans en excepter un pouce de terre* 
(fi ce n'eft ce qu‘en occupoient quelque- 
foisles Barbares , qui y venoient alors 
pour piller plûtoft que pour y demeu- 
rer) d'autant que c'eft une chofe claire & 
manifefte à tous ceux qui font verfez 
dans l'hiftoire jcomme il eft pareillement 
indubitable que la fituation de Venife 
eft une partie de l'Italie, InfnU ItalU, dit 
Vlpien , pars JtalU funt & cttjnfque Pro~ 
vincia. A quoy il ne faut point répliquer 
j ue cet Auteur parle des liles habitées f 
>uis qu'au témoignage de Strabon les^ 
l les Vénitiennes eftoient habitées & 
ultivées avant la naiftance d’ Vlpien. 
Z?niver[a Regio Tout le Pa'is > dit -il, 

HinùiibHs aban- eft plein de rivières & 
it acpaludibm , de Marais , mais prin- 
aximè Peneto* cipalement la Provin- 
w.Sola er/iytfe- ce de Veniie, où il y a 
pars ifla noftri cela de remarquable 


4 Êxamen de la Liberté 
que prefque cette feu- Maris eodem quo 
lepartie de nôtre Mer Occeanus more 
a fon flux & Ton reflux afficitur 3 fîmilif- 
comme l’Occean. par que eitts a fl us , 
où la plus grande par • fluxus refluxuf - 
tie delà plaine s’eft quepatitur-Vnde 
convertie en un Ma- majer planiciei 
rais d'eau falée, & par pars palus Ma - 
le moyen de plufieurs rinafaÜa - 
Canaux & de quelques fifque & aggeri- 
Chauffées , ainfî qu’il kus atlis 3 quemad- 
fe voit dans l’Egypte mocUtm in inferio • 
Inferieure , l’eau fe ré- re fit ^Egypte, 
pand deçà & delà. Vne aquahinç inde Re- 
partie que l’on a def- r'watur ,• alûtqtte 
feichéc fe cultive <k partes ficcata a- 
te labouré *, & l’autre griculturam expe- 
eft navigable, pourles yiuntur , alla na- 
Villes , les unes font vigabilesfunt.ZJr - 
environnées d’eaux en humait* Infula - 
forme d’i fles,& les au- rum more cingun- 
très font fur le bord de tur aquis, ali* al-» 
la Mer. Il y en a auflï luuntur mari ali- 
quelques-unes fituées quaex parte. Qua 
dans les Marais de la in Mediterraneis 
Mediterranée, [où il fe fupra paludes fi- 
voic un merveilleux ta fmt , in bas 
tranfport de-marcharv flumMus adver - 


.... . 

On ginat re de Venife. y 
i fis mirificA funt difes par le moyen des 
, fubveftiones , ma - rivières que l'on re- 
; ximè ex P a - monte , & particulier 
do. rement par le Pô. 

. le n« fçay pas quel pinceau pourroit 
\ mieux reprefenter la fituation de Venife, 
j & ie mitonne fort que ceux qui ont re* 
. cherchez les antiquitez de cette Ville j 
r, ne fe foient point encore avifcz de rap* 
j, porter ce pa(fage k le ne cireray point le 
j, livre intitulé Notifia Imperii , du Pan zi* 
y roi, qui fur la fin du régné de Thcodofe 
( le jeune environ Pan 4po. faifant le dé- 
nombrement des forces de P£mpire a dit, 
i in Provincia Vmetiaujkmre Prcfcftus yé- 
p mtwn jtqnileid. 

f, Ii me femble que pour déraciner 8ê 
k détruire entièrement l'opinion de la li- 
k berté de ceslftes dans les efprits non pre- 
t venus,]! ne faut quevoir deçà une armée 
Impériale en Aquilée, &delàl’Empe^ 
| ( reur à Ravenne, Car Honorius,fous qui 
• PEgnatio dans la Vie de Théodofe le 
^ jeune, & plufieurs autres Ecrivains di- 
j fenr que l'édification de Venife fur conu 
f, mencée , fit vne longue refidence à Ra- 
venne , comme il parôift par la date d’u* 
f ne infinité de Loix , de toutes lefquelles 

II 
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8 Examen de la L i 1er te 
nous marquerons cy-aprés feulement 
celles qui forent publiées l'an 42 1 .qui eft 
celuy de la fondation de Venife , & dans 
les deux années fuivantes , jufques à la 
more d’Honorius. Mais laiifant à part 
tous ces argumens & plufieurs autres 
preuves en bonne forme pour en venir • 
aux prifes avec nos adverfaires, ie me 
ferviray pour le prefent du témoignage 
de plufieurs Hiftoriens irréprochables^ 
pour cftre Vénitiens de naiflance ou 
d'afïé&ion. La Croniquc du Doge An- 
' dré Dandole, écrite il y a plus de 250. 
ans , 8c comme ie me l'imagine , avant 
meme que cette opinion de la Liberté 
Originaire prift racine , nous fer virait 
bien à éclaircir cette matière : mais com- 
me elle n^a point efte mife encore au 
tour, 8c probablement ne paroiftra ja- 
mais , veu peut-être qu’elle n'eft pas fa- 
vorable aux prétentions modernes des 
Vénitiens, il faut de neceflitc nous en 
palier. le dis la même chofe, non pas de 
fcience certaine, mais par conjecture , de 
plufieurs autres Croniques particulières 
des Maifons Trivifane , Delfine & San- 
nute. 

£ Biondo fa Forli Citadin V en itien,ain fi 
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qu*il le marque dans fon E pitre au Doge 
François Fofcare , racontant l'origine de 
Venife, écrit en termes clairs & poficifs». 
que les Padoüans fe retirèrent dans les 
Marais de leur Iurifdi&ion. Patavini qui» 
dtrn> dit- il, ditionisfua pain de s , in' quas fua 
-mifcranty frequent avère, & aquis eltvatiora 
apud Rivum altum , Dorfumque eut duro à 
foliditate fuit cognomen tenuere . 

Bernard Iuftinien fe tourmentébeau- 
•coup pour déguifer cette vérité » nean- 
moins au livre 6. de fon Hiftoire il fair 
parler les Ambalîadeurs de Padoüe à 
Narfes en ces termes : SpaUamur Porta 
littoribufque nojhis & fiagnis ab ipfo penè 
Orbis initjo pojjejfis. Nous Tommes difent- 
üs , dépouillez de notre Port & de nos 
Marais que nous poifedions prefque dés 
le commencement du monde. A quoy 
les Vénitiens répondant,ilstombent d*a- 
cord decette po/fêflïcm,& allèguent feu- 
lement pour la défenfede leur caufe,que 
Padoüe fe trouvait alors toute ruinée 
par les Gors, les Padoüans ne.peuvent 
plus prétendre de fuperiorité fur eux; 
jSJifi forü aquurn cevfetis , in Mis ruinis & 
lapidibu s imperium reftitijfe , & quod P ata» 
vio juris quondarn fuit in his pdudibus , eo 
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deleto etiam integrum rçwanfijfe. Si ce n*eft 
peut-eftre , répliquent les Vénitiens aux 
Padoiians , que vou9 vous figurez que 
vôtre Empitc fubfifte encore dans ces 
pierre» .& dans ces ruines > & que vôtre 
Ville apres fan entière détru&ion , con- 
iêrve le même Droit qu'elle avoit aupa- 
ravant fur ces Marais. Au commence- 
ment defon Hiftoire parlant de Rialte B 
il ajoute ces paroles : Et porta Tatavwi 
plmmum utebantur >propter mercatnrarn & 
njtvigationcs , quas maximas exercebant « 
C*eft à dire,Et les Padoiians fe fer voient 
du port de Rialte , ( avant la fondation 
de Veniiè , en l'année 421. ) pour le 
commerce & la navigation, qui faifoient 
alors tout leur principal exercice. Dans 
un autre endroit un certain vieillard 
pour louer la foliation- & je ton air de 
ces Marais • dit : Hic videmns annos ftp* 
tuaginta & oftogintanatos.Lib. 4. Nous y 
voyons des gens âgez de 70 & de 8& 
ans* Ce xüfcours fe rapporte dans l’an- 
née 45 6. Le même Auteur rapporte en- 
core les paroles fuivares de la Croniquc 
de Dandole: Qj*a tempe fi atchdtc agerentur 
extitiffe adloue Cafiolli mania magna ex par - 
te coUapfa. Dans ce temps- là, dit-il, il Ce 
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; tvoyoit encore quelques murailles du 
[, chateau ; > quitomboient en ruine. Con- 
• ferant tous ces palTages enfemble , il eft 
; aifé de reconnoiftre ( quand même Pot* 
; voudroit contefter l'autorité de Stra- 
. bon ) que les Ijles , dont il eft queftion , 

. eftoient habitées avant Pan 41 1 . du pro- 
. pre aveu desV enitiens: Que les Pado üans 
, eftoient Seigneurs de quelques-unes , &c 
i qu'ils en retinrent la pofteffion , fnltem 
) mime y comme difenc les luris-ConfuI- 
t( tes , jufques à U Venue de Marfés à Vo- 
it nife, qui fut « «ceque Pon croit , en y 64, 
fl Mais SabdUc que Pon fçait avoir efté 
e un grand Partjian des Vénitiens, pariant 
t des Confols , qui ont efté les premiers 
f Magiftrats cteVenife,n J ofe pas nier qu'ils 
[ y avoient efté envoyez par les Padoüans, 

{ bien que pour biaifer il rapporte diver- 
, fes opinions là-deiïus. 

1 ^ oc < P 7 “ Car, dit-il, ie vois 

9 que eos qui de Re- que ceux qui ont 
, bnf Pencti* Çom- fait l’Hiftoire de Ve- 
, mentarm quof - nife , font de divers 
( datn feriptos reli - avis. Quelques-uns 
it querc variare vi- ont écrit que cette 
i deo. Horwnqui * République fut pre- 
j dxjTnradidtrcÇons. micrement gouyer- 


la Ex-amen de la Liberté 
née par un Magi- fulari potejlate cv 
ûrat Confulaire , & ptamejfi Rernpub. 
qu'une nouvelle Vil- admimflrari , fin- 
ie ayant commencé buntque Galienum 
d’eftre baftie dans Fontanum , Simo- 
rifle de Rialte , Ga- mm Glauconistm % 
lien Fontana , Si - & Antonium Cal - 
mon Glauconi & vnm , qui per id 
Antoine Calvo , a- tempusPatavii Co - 
lors Confuls de Pa- fuies erant , ckm 
doüe , furent les pre- circa Rivum alturn 
miers qui la gou- fundari nova Zïrbs 
vernerent en cette cœpijfet , Cenfulari 
qualité. P lu {leurs potefiate primos om - 

ont crû que ces Con- nium illi prafitijfe. 
fuis furent les au - Fuermt , qui crc- 
teurs de la fuite & derem bis autori- 
se la retraitte des bus ortam ejfe a 
Padoiians dans ces Patavinis fugam , 
Ides. Au lieu de atqtte in bac loca 
çes trois- là , ietrou- primo migratur^a- 
ve chez d'autres Hi- dificarique cœptur » . 
fto riens, Albert Fa. Apud quofddm pro 
lier 9 Thomas Can- bis , ^Albertum 
dien , & Paul Gon- Phalertum , Tho - 
ti. Dans la troifié- mam Candianstm % 
me année de l'édi- & Paulurn Co - 
fication de la Ville imtern reperio. Ter- 
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ho ah Vrbe conduit Marin Lin , Hugue 
K * anno^ , ncvi Confules Fofque , Sc Lucien 
jl in biehnium creati Graule furent créez 

0 Mannus Linius 3 Confuls pour i.ans. 

,, Hugo Fufcus , & Quelques Auteurs 

Lucianos Graulos. a [lurent qu'ils fu- 
[. Quidam bos quo- rent envoyez à Rial- 
que PataVio Confu . te par les Padoüans. 
j. lari poteftatc in Ri - D'où il s’enfuit que 
?/) vum . alturn mijfos l'origine de la Ville 
0, affirmant. Ex que a précédé la venue 
j { apertè intcllip p*- d'Attila. Marc Au- 
gjR tefi , orïgmem frbis rele, André Clodius,. 
t Attila adventum & Albin Maure fu- 
a pr&ceffijfe. Confules rent créez Confiils 
r( , intertium biennium pour les deux autres 
^ creati Marcus Au - années fuivantes. 

1 relias, Andréas Cio- Mais ie ne trouve 
dius y & Albinos poincle nom de leurs 

0 Af auras. Qui bos fe. Succefleurs. 
quuti fini, nonrepe- /, 

t rïo. 

* Voyez comme il biaife entre la Mif- 
^ fion & la Création , ne voulant pas fe 
^ commettre jufques à nier la Million , >§ 
fi qui eft une marque infaillible de la Su- 
< f .'i priorité. 

\ Mais Bernardin Sçardéone,Prctre Pa- 
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doüan , Ecrivain fort cxad-, en raifonne 
hors de fes dents en termes-précis & af- 
firmatifs 3 déclararit t.out enfemble la cau- 
fe pourquoy dans la première année il fe 
trouve deux Collège de Confuls ( ce qui 
femble cmbarraflerlé Sabellic ) Car l’un 
de ces Colleges comprenoit les Confuls 
quigouvernoient Padoüe, & Vautre les 
Confuls envoyez pour gouverner Rial- 
te 3 dela même maniéré que les Vénitiens 
erivoyoient aujourd’huy des Re&eujs 
dâns les Lieux de leur obeïlîànce. 

L'an de G race 41 1 . Anno *1)07/1. 4 % r . 

lé i/l de Mars fous 8.Kal,Aprilisim- 
l’Empire d Hono- perante Honoriotü 
xius & de Thcodofè Jheodofic Jilio Ar- 
(le Ieune) fils d’Ar- cadii , Regembttt 
cadiiîs, & i’admini- AHtern Remp. (il en- 
ftration de Galien tend la Rep.de Pa* 
Fontana , Simeon àoüc)G ali/mo fort* 
Glauconie Antoi~ tafia, Sirncone Glan- 
neGalvo, Confuls coma & Antonio 
dePadoiie 3 au nom Çalvo Patav. Con- 
te Ifisus Christ j fnlibut >&fic fcli- 
les fondeinens d’u- cijfimis AHjficits tir- 
ne nouvelle Ville ca Rhum ultum hl 
furent jeteez prés de lefn Chnfis nomi- 
Rialte. Et un peu a^ m nova frfo 
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wt fundamenta. près : En cc temps*, 
t peu apres : Eo là , Albert Falier , 
'go tempore Aide - Thoma Candien,& 
'rtns ValetnM , Conon Daule , ( ou 
bornas CandiantUy Dandole(furcnt en- 

* \Conon Daulns , voyez les premiers 

'imi rnijfi fumtnt pour prendre leToin 
i adificationemRi - de l'édificatiou de 
altt.Et pofhosper Rialtc. Er 
èfeqaens ad bien- l'on mit en leur pla- 
nmanno^iyLu- ce pour les deux an- 
am*s G avili ns , ne'cs fuivantes Lu- 
iaximtis Lùcm& cien Gaville, Mazi- 
go Eufcns, fubin - me Lucie, & Vgues 
■ Mar au Aure - Fofque,aufquelsfuc* 
ts y Andréas Cio- cederent Marc Au- 
tu y & Alboinns rele , André' Clodio 
ianrus. 8c Albouin Maure* 

Outre lesConfuls , les Padoüansen- 
syerent à Rialte tm Do&eur,(ie parle I 
mode de nôtre temps,) pour y faire des 
oix 8c des Statuts. Mijfus efieè , dit le 
cme Auteur , Ftr f tpiens t/Egidius Von- 
na,G allant Fontanafrater^tti accepta In- 
s condcndi poteftate » arque pro arbitrio fut 
atuendi quicquid conducere nova Civitati * 

* e Republica fore putaret , &c. 

Pierre Iuûinien au livre premier dç 
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Ton Hiftoire nomme prefque les mêmes 
Confuls , mais il ne veut point dire que 
c'efloient les Padoüans qui les envo- 


y oient. 

Iules Farolde très- affectionné pourVe- 
nife où il demeuroit , pariant de i'Iflc de 
Rialte dans Tes Annales écrites en langa- 
ge Lombard , raconte ce qui fuit. Au 
temps, dic-il, que l'Empire Romain flo- 
lifïoit, cette ifle fervoitde port aux Pa- 
doüans , & étoit habitée par des Mari- 
niers,des Charpentiers, des Pefcheurs 8 c 
des Chafleurs d'oyfeaux.Et bien qucl’on 
ne fçache point précifement depuis quâd 
elle commença d’étre habitée, du moins 
l'année de l’édification deVenile fe com- 
pte du temps que l'on bâtie à Rialte la 
première Eglife, qui fut S.îacques , vêu 
qu'alors le lieu commença d'avoir la for- 
me d'un Bourg. Et ce fut l'an de grâce 
411. & Un peu, apres il dit que U véné- 
rable Eglife de S.îacques de Rialte ayant 
eftéconfaerée le ij. de Mars de l'année 
411. le Bourg xommeeftant de la jurif- 
diétion de Padoüe , continua d'eftre fous 
le gouvernement Sf l'obeïlTance de cette 
Ville l'efpace de 5.0. ans, ^ 

François-Sanlovin , apres s'e'tre laiffé 
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emporter jufques à dire que l'origine & 
h liberté de V enife font de même temps, 
& queiamais il n’y eft hé ny mort per- 
fo nne qui ne fuft né Sc mort dans fa li- ; 
bertéj eft contraint de fe dédire ailleurs , 
Sc deconfefter (tant la vérité a de force) 
que les Padoiians tenoient des Confuls 
à Rialte , qui durèrent à fon avis trente 
ou trente quatre ans. Et il marque le 16 . 
de Mars' pour le iour que fut prife la de- 
liberation de bâtir une ville dans l’ifiede 
Rialte, Galien Fontanà, Simon Glauco- 
îii & Antoine Calvo de Lovani eftanc 
Confuls , 5c que l’on en élût trois pour 
avoir durant deux ans l'Intendance de 
cette Edification. 

Ain fi donc, la naiflance de Venife fous 
la lurifdi&ion de Padoiie s’eftant prou- 
vée , 5c d'ailleurs ne fe pouvant pas nier 
quePadoüe nefut fu jette auxEmpercurs, 
fi bien qu'il n’étoit point en fon pouvoir 
de fonder une Ville libre , quand même 
elle Peut voulu faire, il s’enfuit neceflâi- 
rement que Venife eft née fu jette dans 
le fécond degrc,qui eft une fujetion bien 
plus grande & plus étroite que la pre- 
mière 9 veu qu’elle eft double , comme il 
eL l manifefteàtout le monde. 

B iij 
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U y auroit encore d*àutres témoigna- 
ge h rapporter, mais fi ie ne me trompe , 
ceux-cy fufifent pour convaincre les plus 
obtinez, d'autant plus qu'il ne j^aroift 
point d'autoritez , du moins que îe fça- 
che,que l'on puiflc alléguer au contraire. 
Outre que s'il prenoit envie à quel- 
qu'un de eombatre une vérité iî claire , 
il me femble à propos de garder une 
bonne poignée d’autoritez pour la répli- 
qué s'il en eAbefoin. 

Il faut fculementrcmarquer en paflant 
que les gens qui foû tiennent la Liberté 
Originaire â fe fondent tous fur une fup- 
pofuion ertonee, que Venife a efté bâ'ie 
dans un lieu non fujet i l'Empire ny à la 
lurifdi&ion d'autruy.Etcen'cft paà mer- 
veille s'ils fe font trompez, étant une rfe* 
gle cclebre parmi les luris-Confulres 
que ix fatto oritur. Vn Doéteur qui 
répond mal,parce qu’il a efté mal infor- 
mé, n’enfçauroit eftre repris. 


t 
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" CHAPITRE II. 7 

V enifc a vécu de temps en temps font 
robe/jfance des Empereurs , d’Odoacre 
& des Rois G ot s. 

t 

I L efl: indubitable que le nom de Con- 
fui n’infere point de Coy aucune indé- 
pendance , & il n’y a pas un Auteur qui 
l’afTeure. Encore fuis je en doute que ce 
Fuft le nom des premiers Magiftrats de 
Venife , veu qu’il n’eft point employé 
dans les Ordonnançcsdece temps-là. II 
pourroit bien eftre que les Ecrivains plus 
récens euflent introduit ce .nom pour s’a- 
commoderà l’ufagedeleur temps 3 con£ç 
me il arrive d’ordinaire. Mais ie me re- 
mets entièrement à la verité,veu que ny 
l’une ny l’autre opinion n’importe pas. 
Les Tribuns fuccederent aux Confuls 
environ 30. ou 40.ans apres la-fondation 
de Venife. Leandre Albert au livre 1 3 . 
de fes deferiptions , dont il a paru peut- 
eftre dix mille copie de l’impreffion de 
Venife , aifeure que cette Ville fut toûr 
jours fujete à l’Empire Romain , fous 
l’adminiftrationdes Confuls & des Tri- 
buns. Mais jjanfovin écrit que ce tiuç- 

* 4 
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veut dire feulement Protecteur, Défen- 
fcur & Chef de ceux par qui l'on eftoit 
«lu, fignifiant proprement un Domaine 
libre & volontaire, le ne fçay pas com- 
ment cette penfée,. luy eft tombée dans 
l'efprit , ny ie ne vois pas comment il 
pourroic défendre fon avis. Il n'y a qu'à 
lire la Formule du Tribunat dans Caflïo- 
dore, & l'on ‘ne fera plus en doute que 
les Tribuns étoient alors créez par tur 
Prince abfolu , & non point nommez 
par un peuple libre. 

Puis que fuivant la Gyuia prifca con - 

coûtume , dit la ror- fuetndinis ratio per - 
mule , c'eft à nous faadet , ut a nobis 
de nommer & de debeat dejignari qttt 
vous envoyer des vobis Tribuma ejfe 
Tribuns.En vertu de rnereatnr , ideo bac 
ce Droit Nous von- amhoritate ceafe ~ 
Ions & ordonnons mvts^ut ille> cpttm la- 
que le Supliant corn- cttm vtdetur expo - 
mande parmi vous & fcere , vobis in[tt- 
|oüifIe t dc toutes les pradifto honore pr&* 
prééminences de cct- fidtat. Var.lib. 7; 
teCharge. ep. 30. 

Si depuis par une efpece de connivence 
il a efté permis aux peuples de créer leurs 
.Tribuns (ce qui pourrait bien être quoy^ 
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que ie n’en aye point d'allurance) cela 
s’eft fait fans préjudice de la fujetion ac- 
coutumée j & l’on ne manque pas d’e- 
xemples de Sujets, à qui les Princes ont 
permis d’élire leurs Magiftrats à leur 
gré. Vital. Michiéü, au rapport de Sgn- 
iovin j donna ce privilège à l’Ifle d’Arbe 
l'an 1175. ie- dis que cela pourroit eftre 
delà forte, veu que dans une certaine vi- 
fite faite en Iftrie par les Commillaires 
Charle -magne l’an 804. les Iftriens dé- 
pofent en termes barbares que leurs An- 
ceftres, pour avoir leTribunat, &qnel» 
ques autres Dignitez moins confidera-, 
blés , ambvdabam aàcommumonem. Par o.u 
ienefçay pas s’il faut entendre qu’ils al- 
loient les demander à la Communauté, 
ajoûtant que quiconque pretendoit une 
plus grande Dignit é,avibuiabat ad Impe- 
rium, alloit à la Cour de l’Empereur, où * 
eftant créé Ecuyer il eftoit élevé au def- 
fus des Tribuns. Mais quoy qu’il en Toit 
-de l'éleétioade ces Officiers , cela ne dit 
jiy liberté ny indépendance, puis que les 
Iftriens allurent expreflement que cela 
s’eftoit toujours pratiqué de la forte, 
dum fnimm fub poteftate Gr&cormn Irnpe- 
rij. , pendant, difeot ils , que nous étions 
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fous la domination desEmpereurs Grecs 
Et ie crois à propos de tranfcrire tout ce 
paflTage comme il eft raporté par le San- 
fovin. 

C'eft à dire: Autre- Ab antiquo tem- 

fois p lors que nous pore , dum fmmvts 
eftions fous la puif- fub potefiate Graco- 
fance des Grecs,c*é* mm Jmperii, babue- 
toit la coûtume de runt parentes noftri 
nos Peres d'avoir le eonfuetudinem ha - 
Tribunat , avec des bendi athirn T ribtt- 
Vicaires & des Gon- nati , Domefticos feu 
fervateurs du lieu. F'îcarios, nec non lo - 
Et pour obtenir ces ci fervatores . Et per 
honneurs, ils alloiëc ipfos honoros ambu - 
à l'Alfcmblée gtne- Ubant ad Commit - 
raie, où chacun pre- nio.ern , & fedebant 
noit feance félon fa in Confejfu unuf - 
Dignité. Et pour quifque pro fko ho - 
•ceux qui vouloient vore. Et qui volebat 
avoir un rang au meliorern honorent 

dcffiis des Tribuns, <haberc de fribuno * 
ils alloient à laCour ambulabat ad Im - 
Impériale, pour être perium , qui ilium 
créez Ecuyers de ordinabat Hypa~ 
l'Empereur. Et en tum . Tûnc Me , qui 
vertu de cette Di- Jmperiali erat Hy - 
gnité Militaire , ils pat us. in omni loax 
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fecimdumiithm Ma- precedoient tous les 
giftratunt mlïium autresOÜficiers dans. 
procédé bat. Et plus Jes Allèmblces. Et 
bas:Gr&corum tern- ailleurs : Du reraps 
pore ornais TribmU des Grecs chaque 
habebat Excufatos Tribun avoir dnq 
ejuiaque & arn - Ecuyers ,*& quei- 
plin*. quefois davantage. 

Et Ci quelqu'un veut répliquer que I^s 
Tribuns des Ifles écoient de meilleure 
condition , il n'en fera pas crû s'il ne le 
prouve auparavant, & leSanfovin même 
femble avouer le contraire puis qu'il al- 
lègue l'enquête des Commiflaires Impé- 
riaux à l'avantage des Tribuns de Venife. 
Il eft vray que parmi ceuxrcy il arriva 
divers changemcns, Toit pour le nombre* 
0^1 pour la maniéré de gouverner , ainfî 
. qu'il fe voit par l'Hiftoire. Mais comme 
cela ne regarde point la matière que 
nous traitons preftntement , il n’eft pas 
bcToindeJs'y arrêtée plus long temps. 
Retournons ï Honorius , fous qui j'ay 
dit que Venife avoir pris fon commen- 
cement. 

Cet Empereur mourut l'an 41 3. Et un 
certain nommé Iean , qui vouloir s'ern- 
patet de l'Empire d'Occident, ayant çftç 

* Us eftoient appelle» autrefois Excufati. 
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tué s Valentinien fucceda Tan 42 ç. Paul 
Diacre dit Y VaiïMtinUriHs confenfu totins 
MU Jmperator efficirur , c'eft à dire, Va- 
lentinien eft créé Empereur par le con- 
fentement univerfel de toute l'Italie. Il 
dit la même chofe dans fon Hiftoire mê- 
lée. L'Egnatio ( ie cite cet Auteur, feule- 
ment parce qu'il eft Vénitien ) éciiten 
ces termes. 

C'eft à dire. Ayant re- Receptafubad , 

couvré à fon arrivée ventum fuie Ita - 
toute f ftalie,il fit aufli- lia y cim Cjenferi - 
toftla paix avec Gen- co flatim Panda- 
feric Roy des Vanda- loritm Rcgc pace 
ies qui fe contenta d'il- fanxit,parte A - 
né partie de l’Afrique* frite , ut videri 
& combattit h eut eu fe- voluit , contcnto : 
ment contre Attila & adverfus At- 
fous la conduite d'Aë- tiUm Aétii du - 
*i us * tiu rem féliciter 

gcjfit. 

Ces paflages d'Hiftoriens qui s'accor- 
dent fi bien entre eux, nous doivent con- 
vaincre que Valentinien a efté Seiancur 
abfolu de toute l'Italie. A l'exemple 
d'Honorius il fit fa refidence à Ravenne, 
comme en fomfoy plufieurs Ordontfan- 
ces qu'il publia dans cette Viile,nonfeu- 
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leraent Tannée de Ton éleétion , mais* 
encore en 416.418.419.430.431.432. 
444.448.449. & les fuivantes, fans que 
dans pas une de ces Loix il fe life un 
feul mot , qui matque une autre Domi- 
nation en Italie , ny aucune penfée que 
Ton y ait eue de fe mettre en liberté. A 
quoy j'ajoûteray une chofe , qui toute 
étrange & incroyable qu’elle paroiftra , 
fera néanmoins véritable. C’eft qu'au- 
jourd'huy les Vénitiens ne tiendroient 
pas à honneur , mais bien à injure l'im- 
putation de ne vouloir pas avouer d'a- 
voir efté les Sujets de Valentinien , veu 
que tous ceux qui ne reconnoitîoient pas 
l'Empire cftoient . comptez parmi les 
Barbares , Sc appeliez de ce nom dans 
les Conftitutions Impt riales > comme 
Alciat & plufieurs autres l'ont tres- 
bien remarqué. 

Attila vint enfui te , ravagea Sc ruina 
la Ville d’Aquilée Tan 45 i. Valentinien 
futtuéTan 45 Ce qui fut fuivi d'un 
j étrange mélange d'Empereurs, jufques à 
la ruine totale de l'Empire d'Occident. 
Suuquoy il n'eft pas bèfoin de nous éten- 
dre. Il fuffit de dire que tout foibles 
qu'ayent été ces Empereurs, ils ivoni|a- 
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.mais efté fi basque les Ifles Vénitiennes 
fu fient en eftat de penfer à la Liberté, ny 
d’en concevoir la moindre efperance:Et 
qui conque. a (Te ure le contrai ce , montre 
bien qu'il parle à la volée & de fa têre , 

& qu’il fe joué de la Gmplicité d’autruy, 
en fefervant des tenebres de l’Antiquité, 
comme d’une Table d’atente pour def- 
feigner tout ce qui luy pâlie par la fan- 
taifie. Car l’on n’a rien écrit des affaires 
de ce téps-là.Maisd’autant que ie neveux 
pas en dire crû fur ma parole , ie m’en 
raporte ï un Ecrivain fort exaél qui a 
faitjufques à l’impoffible pour décou- 
vrir & aprofondir l’Origine Vénitienne. 
C’efl Bernard Iuftinien Sénateur de 
grand poids , qui parle ainfi au Livre 5* 
de fon Hiftoire. 

Pour ce qui s’eft Omni* pcreos an- 
pafTé , dit-il , depuis nos rcrum Vomta - 
Attila jufqiies àl'Eu» rurn curftu , qui ab 
nuque Narfes, ni les Attila ad Narfe- 
Vénitiens, ny IesE- tem Eunuchum dc~ 
trangers ne nous en fluxit , mllis Vene- 
ont rien lai fie par é- torum çxterorurnve . 
cric. Et ce n’eft pas monumentis fatu cfi 
merveille. Car qui exploratus . Neqtte 
ctoit celuy.desVeni- id mrum» Qui* 
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s mine ex Venttis, fi- tiens qui eut pu apli- 
f ve temcm eorum querfon efprit àfaire 
t infpicias condition l'Hiftoired’uneViile 
e nem , five afiiduos qui ne faifoit que de 
, Ytrum mdicjue per naître, 8c qui eftant 
, flrepentium terro - née dans la pauvreté 
, res , rccentibus ad- y & dans la mifere,vi- 
huc novfique rébus, voit inceflamment 
• animum pofiit ap - dans la crainte , & 
s pellere ad memorxas parmi le bruit des ar- 
i conficiendas f Inten - • mesétrangeres.Tous 

b ti erant omnes ad les Habitans étoient 
a paludes fterncndas , occupez à combler 

i. tetta conflruenda , < ou à deifeicher des 
parenda navigia,ea- Marais, à conftruire 
c q ne exerccnda, qui- des Cabanes & des 

. bus quaUmcmnqtte Barques, 6c à gagner 
| p o fient vit am âge - leur vie. Ce leur étoit 

A rent. Saiùiltiserat alfezde rcfpirer &de 

,\ anirnarn ducere , vivre, 5c tous leurs 

}| crnnifqtte cura in foins allaient a nour* 

j alendu familtii pro rir leurs familles , & 

4 lernporurn conditio- à couler le temps du 

. ne confumebatur. mieux qu’ils pou- 

( voient, 

j Voilà ces grands Républicains, que 

i Ton nous figure aujourd'huy. 

■ ( il ne faut donc pas, Scnptarm erg* 
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dit-il , chercher dès Venetum^emoie- 
Ecrivains Vénitiens quirat.Siautemad 
dans un fi miferable cxternoste refera* , 
temps. Mais fi vous idem facile die as , 
èndemandczd’Etram ne que enïm videri 
gers, vous n’en trou- foterant Aqttaû- 
verez pas non plus , Uu?n nauticorurn- ' 
veu que des Mariniers que fortune ( qm 
8 c des Pefcheurs,(car enirn alio nomme 
de quel autre nom illis ternponbus ce- 
pourroit-on les ap- fendi funt ) ttlla 
peller ? ) n’eftoient digne c condition e , 
pas d’une condition nedurn ut literie 
à pouvoir fervir de & hifloriœwœnda- 
fujet à l’Hiftoire. rentur. 

Cependant j ie veux citer deux ou trois 
des meilleurs Ecrivains de ce fiecle-là. Il 
y avoit alors un Adonius Apollinaris , 
gendre de cet Avitus , qui fur créé Em- 
pereur Tan de la mort de Valentinien, 

& grand amy de Majorien 8 c d'Ante- 
mius , créez dans les années 45 8. 

Cet Auteur dans les Panégyriques de ces 
Empereurs s’étend allez fur l’état des af- 
faires de l’Empire , fans iamais dire un 
mot que l’on puide tirer à l’avantage de 
la Liberté de Venife , parce qu’il 11’en 
avoit iamais entendu parler, & ne fe l?é- 


* j 
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toit pasmême imaginée en fonge.Bien au 
contraire dans uner de Tes lettres il mon- 
tre , que~jttfques à la moindre penfée de 
demembrer aucune partie de l'Empire > 
paflbit pour un crime de Leze Majefté , 
& eftoit condamnée pour telle rnillibus 
fomularum taris id fimcientium. Ce font 
fes paroles. Prifcus dans fes Fragmens 
parle.de Majorjen en ces termes. * 

G entes Roma- Il contraignit, di-il,les 

norurn accolas , Natiôs voifnes des Ro* 
partira amis , mains, partie par les ar* 
partira verbis mes, partie par des re- 
nd âeditionera t ïnonmnces , defefou- 
compulii', mettre à l'Empire. 

Et nous avons plufieurs Ordonnances 
de luy faites à Ravennes,dans la premiè- 
re defqpelles parlant en des termes di* 
gnèsde la gravité.d'iu\Çonftantin,il pro, 
rrtet au Sénat de Ramé de bien gouver- 
v ner, d’e'tendre ancanc qu'il pourroic les 
bornes de l'Empire , Si de ne foufFrir ia- 
mais aucune diminution de.fa puifTance. 
Comment donc eût-il pu fupporter l'af- 
front que luy eût fait Venife , fi elle eût 
voulu trancher de la fouveraine & de l'in- 
dépendante , pour ainfi dire,à Ton nez ? 

■ Salvien, personnage de fainte yie* qu* 
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écrivoit lors que la Republique Romai- 
ne eftoit déjà ou morte,ou du moins aux 
derniers abois, (ce font fes paroles : ) Cum 
Rornana Rejp. vel iarn mortua > velcerte ex~ 
trernum Jpiritum agebat. De G ubern. DaJ. 
4. Divife toujours le monde en deux 
parties dans tout le Corps de fon Ou- 
vrage. L'une comprend les Romains, 6c 
l'autre les Barbares. Il n'y a qu’un en- 
droit , où il fait une troiiîéme Colonne 
pour Us Bagaudes. Mais pour ne s’écar- 
ter point de fadivifion ordinaire , il les 
remet aufli-toft parmi les Barbares/Zfar- 
iari tatnen ejfe coguntur, Les Bagaudes 
eftoient de certains rebelles oü mutins, 
qui s’eftoient liguez enfemble, à ce qu'il 
rapporte, pour fe délivrer de la tirannie 
des Magiftrats Romains. * 

Ces miferabies,dit- Per malos Iudi - 
jl,fe voyant dépoüil- ces & cruentos jpo - 
lez 6c tourmentez liathafflitti^eca- 
par des luges avares ti,poftqnAm iusRo- 
6 c cruels , ont perdu m*n<t libertatis 4- 
l'honneur du nom roiferant,etiam ho - 
Romain , apres en a- vorem Romani no- 
voir perdu la liberté, minis perdiderunt. 
Nous leur imputons Et impHtatur his 
leur malheur, & c’eft infeliciwfua, im» 
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putArnus his nomen nous - memes qui 
calamtatis fut, avons fait ce que 
tmpHtamtis notoen nous leur imputons. 
qnod ipfe fecimus. Nous appelions re- 
Et vocamus rebel - belles 6c gens perdus 
les j vocamus per~ ceux que nous avons 
dttosrfiïos ejfecom- rendus criminels k 
pulirnus criminofos. force de mauvais trai- 
jQuibus enirn aliis tement.- Car quelle 
rebus Bagaudafa- autre caufe y a - t J i}> 
Üi funt , mfi ini - de leur révolté que 
, quitatibus noftris, nos violences Çc les 
mfi vnprobitatihus iniuftices de nos II# 
fudicium ? ges ? 

Sans doute, Salvien, pour nous faire 
connoître une quatrième génération > 
n'auroit iamais manqué dedire par hon- 
neur quelque chofe de la Liberté Véni- 
tienne , s’il luy en euft paru la moindre 
étincelle $ quand ce n*euft efté que pour 
prévenir la réponfe qu’on luy pouvoit 
faire, que ceux qui eftoient tirannifez 
par les Romains , fans s'aflbeier avec les 
Bagaudes,ni fe ietter parmi les Barbares* 
n'avoient qu à aller , à la garde de Dieu » 
joiiir de la Liberté de Venife pour fe ti- 
rer de peine. 

L’an 476, Odoacre Hérule de nation* 
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ayant tué Oreftés, 8c charte Auguftule' 
le dernier des Empereurs d'Occidenr , fe 
fit appellerRoy d'Italie. Iornandes qui j 
eftoit fort proche de ces temps-là , 8c 
peur - eftre Contemporain d'Odoacre 
même, dit , Intcrea OdoVAcer Rex Gen - \ 

ftum omni Italia fubiugata , &c. De rebus' 
Gotb.cap. 46 . OdoacreRoy des Barba- 
res ayant fournis toute l'Italie à fou' 
obeifjance. Et Paul Diacre , Totius Ita- 
lia adeptus efl Regnum , il fe fit Roy de 
toute l'Italie. Remarquez la généralité 
des mots omni 3c totius , de laquelle l'on 
ne fçauroit excepter les Vénitiens , & 
s’ils le pretendoient , aflfurément ils ne 
Uouveroient point de luge qui les vou- 
luft écoutet, fans montrer le privilège 
de leur exemption, ie veux dite, fans ap- 
porter des témoignages autentiques, Et 
il ne fervirok rien de dire que le nom 
d'Italie fe doit entendre feulement de la 
Terre-Ferme. Car outre le partage al ■ 
légué d'Vlpiçn, Vi&or Vticenfis racon- 
te que Genferic céda à Odoacre jufques 
à l'Iflc de Sicile- Et d'ailleurs il eft ma- 
nifefte qu’il n'y a point de comparaifon 
entre la puiflance de ces lfles 8( celle 
dç Genferic. Cafliodore rapporte deux 
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grandes expéditions qn’Odoacre fit par 
un pur caprice hors de l’Italie, apres l’a - 
voir conquife. L’une fut en Dalmatie, 

& l’autre contre les Rugiens , & l’on 
nous veut faire croire qu’il fe fût tenu les 
bras croifez contre ces Ifles, s’il leur eut 
pris fantaifie de fe mettre en liberté à 
la veuë de Ravenne , où il faifoit fa rcfi* 

s 

dence. 

L’an 489. Theodoric entra en Italie 
en vertu de la donation que l’Empereur 
Zenon luy en avoir faite , per Pragmati* 
cwn , dit le Diacre, Et l’an 493. Odoa* 
çce eftant mort il acheva de s’en rendre 
le maiftre abfolu. 7 'heodoricus extinfto a- 
pud ‘pa.venmm Odoacre tonus Italie adep * 
tus eftditionem. Voilà encore la totalité, 
pour ainfi dire ,totius Itdu , qui renfer- 
me encore les Provinces voifines , c’eft 
à dire , la Sicile, la Dalmatie , i’Iftrie , le 
Pais des Grifons, & la Bavière, fuivant 
le témoignage des Hiftoriens de ce fie- 
cle-là, 5 c de Caflîodore dan$ fes Let- 
tres Divetfes. Outre cela , Ennodius 
Evêque de Pavie raconte que Theodo- 
ric fit confcience de lailfer la Ville de 
Sirmiumj, l’une des principales de Hon- 
grie , entre les mains des Daces , feule- 
, ' “ ' " Mile 51 

r fi 3[;]G 3[ 
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tnent k caufe qu’elle avoir efté autrefois 
un des Gonfins de l'Italie. Sirmienfium 
Civitas olim limes Italia fuit . Et puis 
après : 

Tu croirois, dit-il, (a- Credebas in 
dreflant la parole à ce tuarn iniuriam 
Prince , ) que c’eftoit un redire , quia 
affront pour toy de fou- di ^ licebat I~ 
frir que fous ton Em- lalia pojfeffîo- 
pire , une Ville qui a - nem te dorni - 
voit efté du Domaine de nante retineri . 
l'Italie reftât à d'autres Nec fujfcie - 
Maîtres. Et quoy qu'elle bat confolat h s 
ne fe fuft pas perdue de quod eam tu 
ion temps, tu ne trouvois non perdide ^ 
pas que ce fuft un fujet ras , curn ira - 
raifonnable de te confo- menfus effet 
1er dans le déplaifîr ex- dolor , clm il • 
tieme que tu a vois , de lam retentator 
voir que l’Vfurpateur ne non inter do « 
te l'euft pas rendue dans tninationis tua 
les commencement de exordta red « 
ton régné. Tu prens pour didiffa Mi - 
une diminution de l’Em- mu aftimas. 
pire, de ne le pas ac croî- quod non cref- 

tre * cjt Imperium, 

lé ne parle point des autres exploits de 
Theodoric , non plus que de cette im - 
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pdi/tante expédition contre Clovis Roy 
de France : vu que ces chofcs n'ont 
point de connexité avec les affaires d'I- 
talie , bien que d'ailleurs cela montre 
avec combien de chaleur Theodoric 
' cmbrafFoit les occafîons d'étendre les 
bornes dé fon Empire. Il fuffic pour le 
prefent d'avoir prouvé qu'il euft diffici. 
ment fouffert qu'on luy euft enlevé un 
feul pouce de terre , de ce qui apparte- 
noit de droit à l'Italie. Et Jes Vénitiens’ 
me feroient grand plaifir s’ils me vou- 
loient montrer le contraire,du moins par 
^quelques conjedurcs apparentes, n*y en 
ayant point d’autres pour en rendre té- 
moignage , comme le confefle ingénu- 
ment Bernard Ii;ftmicn. Car ie ne vois 
ni éloignement t ni forces , ni difficulté, 
ni confideration qui euft pu faire obfta- 
;de à ce Prince. U éft vray , qu'il faifoit 
grande parade dur doux nom de Liberté 
t . à Tes Sujets. Optamus , difoit-il dans une 
lettre au Sénat de Rome , ut Libertatis 
Genius grawn vident turbamSenatûs, Nous 
délirons qué lç Génie de Ja Liberté fuî- 
vc partout l'Atfemblée daSçnat.CàJfîoûh 
Far. l.i. epi 4; Et dans une autre lettre 
.aux Provinces de la Gaule , In antiquarn 
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Liber tatem Dco pr&fiante revocati veftimi- 
ni moribus togatis . Maintenant , dit-il 5 
que par la grâce de Dieu vous avez re- 
couvré vôtre ancienne Liberté, revêtez- 
vous de la gravité des mœurs. Mais cet- 
te liberté eftoitbien differente de ceîlo 
dont nous parlons prefentcmentjvû que 
par ces maniérés de parler il vouloit feu-, 
ïement faire entendre que fous un bon' 
Prince il n'y a point de fervitude, c.om- i 
me dit un Poète : 

Fallitur egregio quifquis fub. Principe 
aàfe . crédit 

Servitium mmqum liberté grAtior ex- 
tôt 

. Qyamfub Rege^Pio* (CUud- S il. pan. f.) 

Au refte , fi la Liberté de fes Sujets 
luy plaifoit autant qu'il le difoit,nous le 
pouvons apprendre de Boëce,que fes en- 
nemis firent périr en l'acculant d'avoir 
tenté de la ramener à Rome. 

. Qu'eft-il b c foin, dit Nam de compo- 

îljde me iuflifier tou- fitù falso literls' a 
chant les lettres fup- quibus libère atem 
pofées , par qù l'on arguer jperajfe Ro~ 
pretéd me convaincre manarn , quid at- 
d'avoir médité. le re- Fmct dicerciQjta- 
tour de la Liber téRo- rum fraus aperta 

fatnijfet , 
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patuiJfet,finobû maine/La faulïeté de çes 
ip forum confef - lettres fe fufl: aifément 
fivne Dclato - reconnue, s'il m'euft été 
rurn , quod in permis de me fervir de la 
omnibus ne gotiis propre confeflion de 
maximas vires mes Accufateurs.Cequi 
babetiUti licuif cfl de grand poids dans 
fet. Narn toutes les affaires. Car 
fperari reliqua quelle efperance de li- 
libertés poteft ? berté nous relie - t'il 
Atopie utinapof- maintenant ? Mais » 
fet ulla f pluft à Dieu qu'il y en 

Deconfol.L 1. puft encore avoir quel-* 
prof a 4. qu'une. 

C'eft une chofe étrange que Bocce de- 
iefperât fi legerement, & qu'il ne fefou- 
vinft pas dans une fi belle occafïon, que 
la Liberté d'Italie s'eftoit réfugiée dans 
les Marais de Venife. Lucain avoit bien 
plus de mémoire , il eut I'efprit de trou- 
ver cette Liberté , quoy qu'il eufl à la 
chercher bien plus loin. 

Libertés (dit- il) ultra Tïgrim Rh.nurnqM 
recejfit , . 

Actoties nobis iugulo qu&fita vagatur 
Germanum Scyfhicumqut bjnnrn. lib.7. 
L'an 5 16. Theôdoric eut pour foti 
S tîccefTeuc fon petit fils Atalaric , qui 
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n'ayant alors que huit ans , refta fous la 
tueele & la Regence d’Amalafonte (a 
Mere , femme de grande conduite & de 
grand courage. L'an 534. que fe comp- 
toitla 12. Indiétion , cette Princefle fit 
pourvoir Cafliodore de la charge de Ca- 
pitaine des Gardes, l'élevant par ce mo- 
yen à la ptemiere dignité du Royaume. 
Et comme le nom de Venife fe trouve 
plufieurs fois dans les lettres que CaG 
fîodore écrivoit en cette qualité, & que 
par le contenu il paroift que fon Mai- 
lire y tenoit un officier , appellé Canoni - 
cmtis Venetiarum , ce qui revient au nom 
moderne deReceveur des Entrées ou de 
la Douane, ces autoritez fuffiroient feu- 
les fans autre témoignage pour con- 
vaincre nos Adverfaires de la fujettion 
«de Venife , quoy qu’ils veuillent parer 
• les coups, en difant que tous ces partages 
. doivent s'entendre de la Terre- Ferme, 
& non pas des Mariais & des Lagunes de 
cette Province. Pour dire la vérité , ie 
lie me crois pas obligé d'admertre une. 
diitinétion qui n’eft appuyée d'aucune 
bonne preuve. Mais pour éviter des 
conteftations-imn11e$;ie laifTè toutes ces 
lettres à part > m’atreftanc feulement à 
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une qui ne l’ouffre point de contradi - 
<5tion, pourveu que l’on ne veuille pas 
nous faire pafter du blanc pour du noir, 
£c de laquelle les Vénitiens mêmes fe 
font honneur, eftant à mon avis la plus 
i>elle & la plus curieufe anticaille qu'ils 
ayent, du moins de toutes celles qui font 
venues à ma connoiflànce , puifque plus 
d'une centaine de lettres des Empereurs 
Zenon , Leon,Iuftin , & Iuftinien , que 
Bernard Iuftinien allégué dans le 4. li- 
vre de fon Hiftoire, ou fe font peedues, 
ou fi ie ne me trompe , contiennent des 
«chofes pour lefquelles l'on n'a gar - 
de de les mettre au iour. le iuge donc à 
propos de tranfcrice la lettre de Caflïo- 
dore prefque toute entierc,& d'y mettre 
un peu de Commentaire. Mais d'autant: 
que cette explication ne s’accorder^ 
pas avec celle des Ecrivains Vénitiens 9 
ie m'en rapporte volontiers au Le - 
. &eur , pouriuger laquelle des deux ap- 
proche davantage au véritable fêns. 
Tribunis Maritimorum , Sénat ov'Tr&fcttus 
JPratorïo. 

Data pridem iujfione cenfitimtu , ut Iftr.ta 
vint & oU i fpecies , qaantm prafenti anno 
copia incUta perfruitur , ad Rawnnattm 

G ij 
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féliciter dirigent manfionem, Sed vos qui 
mmerofla navigia in eitts confinio pojfîdetis, 
pari devotionis gratia providete , ut quod 
ilia patata eft trader e , vos ftudeatü fub ce - 

leritate portare Eftote ergoprom - 

ptijjimi advicina qui f&pè jpatia tranfmitti - 
tis infinita. Per hojpitia quodarnmodo vcftra 
dijcurritis 9 qui per Patriam navigatis, Ac* 
cedit etiarn commodis veftris , quod vobis 
alittd iter aperitur perpétua fecuritate tran - 
quillum. Namque cum vernis favientibus 
tnarefuerit clauflurn , via vobis pan dit ur per 
mnœnijfima fluviorum. Carina veftra ftatus 
afperos non pavefeunt , ter ram cum f urnma 
félicitât e contingunt. Tutantur eminus quajï 
per prataferri , cum eorum contingit alveum 
non videri , &c, Iuvat referre quernadmo - 
dum habitationes veftras Jitas ejfe proffexi - 
mus. fonetidt pradicabiles 3 quondam pie rue 
Nobilibtts , ab Auftro Ravennam Padumque 
comingunt , ab Oriente iucunditate Ionij 
littoris perfruuntur , ubi alternus a fl us egre * 
diens modo claudit , modo aperit faciem re- 
ciproca inundatione camporum. Hic vobis 
aquatilitm avium more dormis eft , namque 
mnc terre jiris , modo cernitur Infularis. Per 
a quor a lo gè p atténua domicilia vident ur 
' Jparfa , qtia natura non protaht 3 Jed hçwi- 
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mmr cura fundavit . . . .... H abitatorïbus 
amern una copia eft , vt folis Pifcibus ex- 
pleantur. Paupertas ibi curn divitibus fuir 
œquabilitate convivit . Vma cibm omnes re- 
ficit j habitatio fimilis univerfa conciudït ; 
nefcitur de penatibus invidere , & fub hac 
msn fur a dcgentes , évadant vitiumj, cui 
mundum confiât ejfe obnoxium. In falinis 
autern exercendis ma contentio efi , pro ara « 

tris , pro falcibus cylindros volvitü 

Jbfoneta illic quodammodo percutitur vi - 
thial is. Potefl aurum aliquis minus quare- 
re 3 nemo eft qui falcm non defidcret inve- 
nire , ,, . . Proinde naves diligent i curare fi - 
cite j ut cum vos vir cxpcrientifiimus Lauren- 
tiia 3 qui ad procurandas If scies direct us ej} % 
comxnovere tentaverit , feftinetis excurrere, 
Quatenus expenfas necejf arias nulla diffi - 
cultate tardetis , qui pro qualitate aèris 9 
compendium vobis eligere potefiis itineris. 
Voilà le contenu de la lettre, que Ton a 
interprétée en (i bon fens bien diiFe-, 
rens ^ quoy que celuy.jcte MuthÊUr/ok. 
allez facile à entendre, du moins, à ceux 
qui font accouftumez à fon ftile* & à la 
maniéré d'écrire de ces temps-là, pour- 
veu qu'ils n'ayenc point l’efprit préoc- 
cupé d'ailleurs. . jüc iv t . 

C üj 
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La fufcription ne foufFre point de dif- 
ficulté , tout le monde eftant d’accord 
que les Tribune Aimtimruvt , à qui elle 
s’adrelTe, font les Tribuns de Venife. Ec 
îl n'y a point de doute non plus , pour 
cè qui regarde le fujet de la lettre , que 
cefl: un commandement que Cafïïodo- 
re leur fait d'envoyer leurs Navires en 
Iftrie , pour charger des vins & des hui- 
les pour Ravenne. Mais le point de la 
difpute eft de fçavoir , s'il prie, ou s'il 
commande , l’un fefaifant aux Alliez 
Conféderez > & enfin à tous ceux qui ne 
dépendent point de nous j & l’autre fe 
pratiquant envers les Sujets. Quelques- 
uns croyent que Cafïiodore ne s’eft fer- • 
vi d’aucun terme que l'on puifle prendre 
pour priere ni pour commandement, & 
que par confequent, pour découvrir la 
Veritc , il faut s’arrefter à de certaines 
circonftances,ou, pour ain/i dire 5 conve- 
nances. Mais ils fè trompent lourde - 
menr,*ftutedébîén{eht@ndre la-Tqtce du 
xtibl Lïevotio'é Bern. ftjftirïicn^éiptfrîe' de 
la forte : . woi 

Nonparwjfe Mais ce qui montre /• 
atitem yênetos dit-il , que les Vénitiens’ 
Jmperio, ex ta n’ont iamais obéi à l’£t\> - .- j 
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pire> c'eft que la lettre Eptftola quant 
que Cafliodore leur écri- CnJJiodorusno- 
vir au nom de l’Empe - m \ne Impera - 
reur ( il nomme fans y torts Vendis 
penfer l'Empereur dans / cripfit perfpi- 
cette affaire, au lieu du eue apÿaret>ciï 
Roy Got) bien qu'elle c<t licentiofior 
foit conceuë en des ter- quidem fit , ut 
mes fafteux & arrogans , firt confuetudo 
ainfi qu’en ufent d'ordi- fuperioris ad 
naire les Superieursavec • infericrew , fei 
leurs Inferieurs ‘ t cette tamtn fuadtn- 
lettre, dis je, eft de prie- lis non impe - 
re, & non point de corn- rantis. *2 ^ qui 
mandemenr.Car lors que fubdito impe - 
l'on commande à fon Su- rat , paucis a- 
jet, l'on parie en peu de git, utcum eo 
mots, comme à celuy qui qui parère dc~ 
doit obéir fans en de- beat ^non ratio* 
mander les raifons. Mais nern pofeere . 
au contraire, quand il Quivero fua* 
s’agit de prier & d'exhor- det , optu efi 
ter, il faut en dire davan* agat pluribw > 
tage , afin que les gens ut admittatur 
qu’on prie , falfent par ratione , quod 
raifon ce qu’ils ne fie- fortajfe rejpue* 
roient pas peut - eftrc de retur volunta * 
bon gré» • - . ~ 
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. Ces conje&ures fonr trop foibles,; 
Dans tout le corpfrde la lettre il ne fe 
voit pas un feul ïota de priere , & véri- 
tablement , ou les Grammairiens fe 
trompent , ou ces mots , Providete , eflo - 
fe , reficite , font des maniérés de com- 
mander. Remarquez, ie vous prie, qu'il 
parle premièrement des Iftriens , & puis 
apres il dit aux Tribuns de Venife, Pari 
devotioms gratia providete , tâchez par 
une pareille obeïftànce de faire amener 
promptement, &c. Il faut donc, ou que 
les Iftriens fuftent libres, ou les Véni- 
tiens fujets , Cafliodore faifant les uns 
& les autres de même condition ; ôc 
perfonne ,ie m'afteure, ne dira que les 
Iftriens eftoient libres. D'ailleurs il eft 
certain que le mot Devotio inferoit alors 
fujettion , & proprement , fidelité. Et 
c'eft en ce fens que l'Autheurdit » Dé- 
vot am Provincwn , & dezotum Militent „ 
Et qu'il fe lit dans le Code , Dezotum 
jpojfejform , devotijfîmos Milites , pour 
dire, Fideles . La raifon qu'apporte le 
Iuftinien , que Cafliodore n'euft pas ef- 
crit fi amplement à des Sujets , il qui il 
fuffit de commander. fimplement , fans 
difcouxir comme l'on a coutume de fai- 
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re avec ceux que Ton veut perfuader, ne 
pouvant pas les forcer, eft frivole & de 
nulle valeur pour ceux qui fè connoif- 
fent à la façon d'écrire de cet Aureur. 
Pour preuve de cela ie n’ay qu'à aile - 
guer la lettre qu'il écrivit aux Iftriens, 
intitulée , c Provincialibus , où il fe 
met à décrire les delices & les beautez 
de leur Pais , 6c à leur perfuader fi atn 
Jong la iuftice, & tout enfemble ta fa- 
cilité de la chofe qui leur commande > 
que la lettre écrite aux Vénitiens n'ca 
approche pas , à mon avis, Sr néant - 
moins les Iftriens ne laiftoiéiit .pas d’d- 
tre fujets.Caffiodore fe croyoit Weraifçp 
Orateur , & dans cette pcnfée il fiïfoic 
à toute heure 5c à tout propos parade 
defon éloquence , jufques à s’en rendre 
quelquefois ennuyeux & importun. Li- 
fez fes lettres à Boëce , où il a faic de 
longs raifonnemens fur les Mathémati- 
ques , & fur la Mufique, à l'occafionde 
l'envoye de quelques Horloges au Roy 
de Bourgogne , & d’un Organifte au 
Roy de France. Voyez combien il fait 
de façons en donnant à un Architecte 
le foin de reparer les Bains d'Abbano, 
§C à Simmaçus çeluy de (établir le 

C Y 
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Theatre de Rome. lufquesà alîigner les 
gages à un Cocher 9 entretenu pour les 
jeux publics, il décrit le Cirque , & ex- 
plique les differentes lignifications. 
Quelques Elephans de bronze fe devant 
refaire , il ramafle tout ce qu'il a pu ap- 
prendre de la nature de 1- Eléphant. Il y 
a une infinité d’autres exemples que ie 
pourrois rapporter , pour montrer que 
ïe luftinien a mauvaife raifon, d’inferer 
la Liberté de Venife de ces maniérés 
d’écrire fi familières & ordinaires à 
Cafiiodore envers toute forte de gens. 
Eien au contraire , il devoit conclure » 
que pnifq.ie cet Ancien avoir tant par- 
lé de Venife , fans dire un feu! mot de: 
fa Liberté , qui eftoit neantmoins la 
principale chofe qu’il en euft pu re- 
marquer, il falloir très affurement qu’il 
n*y euft point de Liberté. Mais partons 
outre. 

Per (jofpitia quodammodo veflra difeur» 
ritts qui per patrtam navigatis. Le San - 
fovin conclud de ces paroles , que les 
Vénitiens eftoient fi eftimez & fi bien 
leceus par tout où ils alloient , qu’ils 
eftoient chez les Etrangers comme chez 
eux. Mais le véritable fens eft que na - 
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vigeant dans leur Pais & furies Riviè- 
res de la Province , ils peuvent dire, 
qu'ils ne forcent point de leurs maifons. 
Ce qui s’accorde très- bien avec les pa- 
roles fuivantes, ym vobit pandit ur per 
amœnijjiwa fluoiorum } qui lignifient, 
vous avez toujours le pairage libre & 
ouvert pour le commerce par le moyen 
de vos agteables rivières. Srra.bon dit 
la même chofe 5 comme ic l’ây mar-, 
que dans le Chapitre precedent. Flatnii 
mbits adverfis mirifiu funt fubvcttiones.. 
Et Sidonius racontant un voyage qu’il 
fît en Lombardie descendant par ces ri- 
vières iufqucs àRavenne,touche un mot 
de la commodité de cette voiture en di- 
fant , yenatus Remtx > les Rameurs Ve-; 
nitiens. 

yenetu yr&dicabiles, Cet Epite'te me 
fembie fort honorable , bien qu’il con- 
vienne à toute la Province , & non pas 
aux feules Lagunesde Venife j & ie $n*é- 
tonnequeles Vénitiens 1e partent fi lé- 
gèrement. 

j Quondam plw& Nobilibut. Le lu, 
ftini.en , le Giannotti , & le Sanfo -, 
vin citant ce partage , laffïent à I’e' - 
cart le moç <[ uondm , qui eft fi ef a 
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fentief au fens pour tourner tout \ 
i'advantage des Vénitiens. Car de di- 
re , que la Province de Venife eftoic 
autrefois remplie de NobleiTe » c’eft di- 
re tacitement le contraire du temps 
prefent. 

Mais il y a plaifir d'entendre le Com» 
mentaite de Nicolas Gordion ou Do- 
glion , qui tire la quinte-eiFence de ces 
paroles , difant qu’outre la Noblefle de 
la Province de Venife , tous les grands 
Seigneurs & Princes Romains fe réfu- 
gièrent dans ces Lagunes. Il faut qu'un 
homme qui apporte de femblables ex- 
portions foit aüeuré qu'il en fera crû 
fur fa bonne foy & fans recourir au tex- 
tede l'Auteur. 

Habitaionbia un a copia e[i. ut folis pif~ 
cibns expie amuy. A parler ingénument, ce 
témoignage nous fait toucher au doigt 
h. pauvreté des Vénitiens de ce temps- 
/là. Remarquez , ie vous prie, cesmots fl 
J ma copia oft , & , folis pif l'ibtts , qui lîgni- 
£ent que pour toute nourriture ils n'a- 
voient que du poiflfon , & les paroles 
fui van tes , paupertas il* cum dwitibu* 
pib tquabilitate convivit , unus cibm omnet 

wficn > ^v.qvû notrs fout entendre 


Originaire de Vcnifc. 49 
étoicnt tous fï pauvres que l'envie, à la- 
quelle le monde eft (1 fujec , croit ban- 
nie de chez eux, ce vice eftant peut cftre 
le feul qui ne trouve point de place en** 
tre les égaux. 

Moneta illic percutitur quodammodovi • 
ftualis. il y a à rire de l'Interprétation 
que le Sanfovin donne à ce palTage , di- 
fant que Ton battoit monnoye à Venife* 
non pas pour emplir les coffres publics» 
mais pourdépenfer du iour à la journée» 
8c c’étoit à fon avis une petite monnoye 
de cuivre, & faite feulement pourl’ufage 
8c le befoin prefent. le m’atens à voir 
bien toft des deniers & des bagatins de 
de ce temps-là. Cependant Cafliodore 
ne dit pas que cette monnoye fut Vfua - 
Us , mais y'itualis > & c’eft la vérité qu’il 
appelle le fel Monetarn Kitualem , une 
monnoye de bouche,pour ain fi dire. Car 
venant de parler des Câlines de Venife,& 
de la maniéré dont ils avoient acoûtumé 
défaire lefel,ilirrfere delà que le fel leur 
fervoit de monnoye. Ajoutant que l’on 
peut bien vivre fans or, Votefi anrum ali - 
ef ms minus quarere, mais .non pas fans fel. 
'2S Icmotfl qui {al cm non defideret invertir t. 
t)e.quoy ilrexid tout auffUtoft la rai fon# 
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Jtferitb , quando ifli débet omnis ci b as qttoà 
potefl ejfe gratijfîîmijjd’ autant, que 

le Tel fait l'aflaifonnement de toute forte 
de viandes , & les rend agréables. Mais 
c’eft aflez de commentaire fur cette 1er* 
ttc. 

. Dans la première anne'e dela.prefe- 
< 5 bure de Cailiodore ( c’eft à dire de l'ad- 
xniniftc'ation de la charge de Capitaine 
des Gardes ) Atalaric & Amalafonte 
mere moururent, & Théodac refta Roy* 
L*an 535. Bélifaire luy fit la guerre. Ec 
dans cette mêmt année l'Empereur lu- 
ftinien publia la Nouvelle 19. qui com- 
mence : 

Les Paphlagoniens , . Paphlagonum 
dit-il j Nation ancien- gens antiq ta ne - 
ne, n’ont pas efté au- que ignobilisolim 
trefois fans gloire ny extintjn tantum 
fans sputation. Ils ont qtddemMt &rnay 
tranfporté de grandes gnas Colonias de- 
& célébrés Colonies duxent , & jedes 
jufqnes dans i’lralie„$c in Vtriitiis Italo - 
.particulièrement dans rum fixent , in 
la Province de Yenife , quibus dquileia, 
où f ir baftie Aquilee,,; o?nmuw{nbOcci~ 
la t» lus. grande de ronces dent cm Vrbium 
içs Villes de l’Oeeiaec. vtflxirnq cou dit a 
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L’on peut dite que l’occafion de la 
guerre auroit non pas invité , mais con- 
traintluftinien défaire parade de la Li- 
berté des ifles Vénitiennes, fi véritable- 
ment elles euffent efté libres de lama* 
niere que l’on dit, ou unies ou liguées a- 
vec luy, comme quelques-uns faflurent; 
mais n*en ayant rien dit , c’eft une mar- 
que évidente duÆontraire , ainfl que le 
reconnoiftronttous ceux qui ont un peu 
de jugement. 

L'an j 3 6 , Téodat fut tué par Vitigés» 
qui luy fucceda. Le Comte Marcellin 
quieftoit de ce temps-là, parlant de Vi- 
tigés, dans fa Cronique,dit : 

Qu’apres avoir Theodatum occidit 
tué Théodat , il in loco quidïâturQjiin- 
pilla toutes les tus , juxtafluviurn Sa - 
richefles que ce lernum , & ipfe fubfe - 
Prince avoit a- quitur per 7nfciarn,om- 
maflTées,& mifes nés opes Tbeoduti di - 
en garde dans ripitns , quas in InfuU 
l'Ifle ou dans la velinVrbe pfenetacon* 
Ville de Venife. gregaverat. 

Si ce paflage cft valable, il prouve auf- 
fi bien que la lettre de Cafliodore que 
Venife étoit fous l'obeïflance des Rois 
Gots, parce queThéodat n’eût pas confia 
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lié Ton trefor à une Ville qui n’euft pas 
efté de fa domination ; & s'il l’euft fait,* 
l’Hiftorien en auroit dit quelque chofe. 
Outre que l'on n’euft pas laifle enlever 
ce trefor à Ton Succefleur, s'il n'euft pas 
efté le maiftre. Mais pour dire ingénu- 
ment la vérité pour & contre, cette au- 
torité ne me fatisfait pas , & ie doute 
que le texte de Marcellin foit correét , le 
tiflu de la narration me faifant croire 
que l'Ifle dont il parle > doit fc prendre 
en Tofcane , & ce ne peut eftre, à mon 
avis, que celle du Lac de Vulflnes ( ap- 
pellé communément Lugo di ‘Eolfena ) 
que l'on eftimoit alors une des princi- 
pales forterefles du Royaume , ainft que 
nous l'apprenons de Procope. Efi lacw , 
dit- il , in Ttifcia Vulfinus diffus ; intus Infu- 
la exifiit , & hec qutdem brevijfit/ja , pra/î- 
dium habens fatis munitum. In eo Jloeodatus 
ulmalafuentam jujferat ajfervari. Mais en- 
fin, corrige, ou interprète Marcellin qui 
voudra. 

Voicy une lettre de Caflïodore, écrite 
au nom du Roy Théodat. Induftriofa Li- 
gurie. y Devotifquc Venet'ns. L'on entend 
Lien maintenant la lignification du mot, 
■HevûiK^ Et-c'eft eiLv-ertUjde cela qu’il 
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psi le* 31 commande de faire provifioD d'une 
iir, certaine quantité de bleds, 
ofc V métis autem ex 'ïarvijtno atque Triden - 

vd tino horreis , ad definitarn fuperius q nantit a- 

pis tem, item darifacite tertiam portionem. Lib. 
né' 10.eyM7.Les Vénitiens nous diront en- 
a» core que cet ordre s’adrellbit à la Terre- 
,ug Ferme, & non pointàlcursJÆes. Mais 
, |. ie leur repliqueray pareillement encore 
0 jd que ie ne vois pas qu'ils en apportent 
$ des preuves. Cependant ie ne veux pas 
nOÎ chicaner davantage là-dertus , veu que ie 
< a p crois avoir d'ailleurs prouvé fuffifam- 
til ment ma Thefe. 

né- 

<f ~ T . 1 ; * 

f CHAPITRE III , 

tf* f 

fijr Que Venife retourna fous l’obcijfdnc'e de$. 
\0 Empereurs apres la deftruttion des 
i fl Gots j & y refla environ une 

\tf centaine d'années. . 
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A Gatias écrit que les Gots fè reti- 
rèrent dés le commencement de 
la guerre de divers lieux qu'ils porte- 
doient hors de l'Italie , & fouffrirent 
que les François s'en emparafifent, afin * 
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de fe les conferver bons amis,& de pou- 
voir mieux fe fortifie! dans l'Italie, qu'ils 
regardoient comme leur Patrie vérita- 
ble , & dans les autres Terres conquifes. 
Cogcndas enim fibi tum temporis w/dequa* 
que vires [nas putabant , fubdi. ofque quot- 
quot fupervAcui , neque admodum opportune 
vidcrentur 9 mijJos factendis , qwppe qui non 
amplius de Principatu & glorta cjfent con - 
certaturiifed jam pro ItalU tpfa , nevef un- 
dit us delerentur /periculum nditnri. Ce pak 
Page montre qu'au temps de la venue de 
Bélifaire, les Gotseft oient paifiblespof- 
fefieurs de l'Italie , fans que l’on enten- 
dift parler en nulle façon de l’exemption 
deVenife. 

Dans la première année de 4 guerre 
Conftantin General de l'àrmrëe de Iufti- 
nien emporta la Dalmatie 6c la Croatie, 
comme le raconte Procope au livre i.de 
la guerre Gotique, La fécondé, les Gots 
tâchèrent de les recouvrer , mais en 
vain; fi bien que les Impériaux relièrent 
les maîtres de cette Mer. Et il méparoilfc 
fort vray-femb!able , que peu de temps 
apres les Mes Vénitiennes fe rendirent à 
eux,quoy queny Procope, ny aucun au- 
tre Ecrivain ne le dilè exprelfement ^ 
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n eftant ny convenable ny poflîblc aux 
Hiftoriens d'écrire jufques aux moindres 
panicularitez , comme eftoit celle-cy. 
Chacun en pourra juger par l’érar des a£- 
faires de ce temps* là. Mais le fait parle , 
& Procope joint ailleurs ces Provinces, 
Sub HefperU Regno, dit il, Dalmat&,dcin~ 
ceps Libnrma , Iflnaquc & Venetorum funt 
Ioca. Sur quoy il n'y a plus à douter s'il 
comprend fous le Royaume d’Italie les 
Vénitiens Infulaires. Et ce qni prouve 
principalement la révolution qui arriva 
alors , c’eft qu’il fe trouve que depuis ce 
temps-là les Vénitiens firent toujours 
les fa&ions pour l’Empire , & non plus 
pour les Gots. 

L'an 539. eftant befoin de fecourir 1 ^ 
Ville de Milan, affiegée par les Gots , 

Iodnnes , dit Iean ( Capitaine de 
Procope livre 1. l’Empereur ) ayant en- 
per maritima lo - voyé en diligence des 
m exemplo di- gens par tous les lieux 
rnijfu qui in P a- Maritimes, avec char- 
du>m ad trajicien ge d’amener des bar^ 
dur» excrcitwn ques pour le partage de^ 
acatcs inftrrent , l’armée fur le Pô, fe 
aditer fe.pr&pa- difpofoic à partir, 
r abat » ..i j - . 
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Ceux qui fe fouviennent encore du 
Remex Venettu de Sidonius,& de la lettre 
de Cafliodore ad Tribunos Maritimorum 7 
ne nieront peint que les habitans Mari- 
times j à qui Ton commanda d’envoyer 
des barques,ne fu lient les Vénitiens. Ce 
qui s’accorde très- bien avec l’aventure 
d'un cettainVergentin,qui s’eftant fauvé 
du Sac de Milan, fe retira chez les Véni- 
tiens, & puis enDalmatie* d’où il palïà à 
Conftantinople. Fugiens in Venetos abiit , 
indequejn Dalmatiam venit , & ex ta *Pro- 
vincia ad Imperatorern fe -By^ointium con - 
tulip. Ht un peu apres : 

Les Heruks,dic-il, Ad Véneta 
vinrent dans la Provin- Laça ventre , 
ce de Venife , &c. d’où &c . Vifando, ex 
Vifande l’un des Ge- Prafeftis altéra 
neraux ayant efté con- ibidem cuw fuis 
gedié avec les liens, dimijfo , este» 
tous les autres furent riomnes Byzan- 
menez à Conftantino- tium devehun • 
pl e * tur. 

L'an 540. Bélifàire mit le fiege devant 
Ravenne , qui eftoit le lieu de la refiden- 
ce ordinaire des Rois Gots,& ayant fer- 
me tous les paffages d’alentour 3 la con- 
traignit de fe rendre. Le Biondo en parle 
fn ces termes: 
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i M*ri vero im - C'eft à dire , Et Ton 

c. portari nihil po- ne pouvoit y faire rien 
,! terat y cum hmc entrer par Mer , yen 
« Arimirmm & que d'un côté Bélifaire 
r Ancomm Beli- cenoit Rimini & An- 
c fariiu teneret,ip * cône , & de l’autre les 
c de Peneti bnpç- Vénitiens « alors Su - 
t 7 Îo fubditi Roma- jets de l'Empire Ro- 
, no (jothù adver~ main , traverfoient les 
j fiirentur. Cors. 

, Bernard Iuftinien s'eft fenti picqué du 
. it\ot ,fubditi 9 & a fait ce qu'il a pû pour 
. le rejetter , mais en vain , veu que ny la 
lettre de Caflïodore ne conclut rien 
1 pour luy » comme il fe l'imagine î ny il 
, ne fe voit point de contradiction du 
Biondo dans fes termes. 

1 C'eft pourquoy le Sabellic qui les a 
lus tous deux, a mieux aimé s'en rapor- 
ter à eux qu'au Iuftinien. Nec à mari y 
dit il , intereajpes ulla Gothis pratendeba- 
tnr , Belif trio hinc Arimïnum & Ane on Am 
tenente , in de Vcnetis à P ado ad Jflros to - 
| tarn Maris orarn accolentïbus , qui in fide 
erant Imperij. C'eft à dire , qui eftoient 
\ Tous l'obeï (lance de l'Empire. Il fe lit 
dans le fécond livre de Procope que Bé- 
1 lifairc envoya Vitalien à Venifepour en 
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amener des provifloris. Vitalimn in Vcne - 
tosire ( juffit ) ut rerum inde coptam afpor- 
taret. 



Ce qu'il faifoit avec la meme alfu- 
rance qu'il eût pu envoyer dans tous les 
autres lieux de l'Empire. Où il faut ob- 
ferver que cela fe peut entendre de la 
-Terre-Ferme, qui n'eftoit pas encore 
alors fous la puiffance de Bélifaire , qui 
feulement apres la prife de Ravenne Tar- 
r v iffum & al iud quoddam apud Venetosmu- 
mtiffimtm oppidum inditionem redegit } fe 
, rendit maiftrede Trevife & d'une autre 
Place forte chez les Vénitiens. 

Apres cela , les affaires changèrent 
plufîeurs fois de face. Les Gots recou- 
vrèrent beaucoup de Places de Terre- 
Ferme dans la Province de Vcnife , 5c 
. peu apres les François en dépouillèrent 
. les Gots , comme le dit Procope au livre J 
. 3 . Franci interea pleraque mllo labore in ? 

* Venais occupant loca , cum me Romani ta 

. tumjam poffent > me Gothis tantum virium 1 

• effet , ut utriufque hélium in ferrent. Mais la i 
partie dé Mer , c’cft à dire, les Ifles de J 
cette Province , refta aux Impériaux , 4 
comme nous l'apprenons du même Au- È 
leur. 


■ — 
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Franci partium Les François, dit» il , 

concert atione ad fe fervant de l'occa - 
fuat raiiones ufi fion,s'acrurent aux de- 
ex utmüque bo - pcns des deux Partis > 
nis crevtre 3 nam car excepte' peu de V il- 
Gojhis paucaVé- les que les Gots con- 
netorum oppida ferverenr dans la Pro- 
, remanferunt , & vi-nce de Venife , & 
Mantirna qua- quelques lieux Mariti- 
dam Romanis io- mes qui refterent aux 
ca, ratera fua di - Romains , ils fe rcndi- 
tionis fece? e. rent maiftres de tout le 
î refte. 

5 Cela fe reconnoift encore par le voya- 

ge que Narfcs fit de Conftantinople à 
Venife,& de Venife à Ravenne. 

N arfetem intcrea Cependant , Iean 

anirni dubimn Ioa fils de Vicalien , le 
fies Vitaliani filins 9 quelconnoilloittres- 
& eiu s Région is & bien tout ce Pais , 
. Loconm peritus , confeilla Narfés, qui 
identide admonere^ étoic en peine de ce 
cum univtrf 0 txer - qu'il devoir faire , de 
citu fecûdùm mare prendre fa route le 
iter ut faceretycum long de la Mer , les 
\ fua dirionishomj nés habitans decetteCô- 

j effent,qui Mariti- te étant lés Sujets de 

J tnarn oram incole- l'Empire* & de fefai- 

tv 
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r$ fuivre par quel- rem , N dviumque 
<jues VaiflTeaux char- mnnullus iuberet f ? 
gez de quantité de fubfeq mi,& Ligna - 
poutres & de fol iv es rurn vim maxima , 
pour en dreflfer un ut cum adfluminu 
point lors qu’il luy exititm exercitus 
faudrait paflTer les pervenipt , ex hu 
rivières avec Ton ar- ponte fafto facile 
xnée. Ce que Nar- pertrafiret . Narfes 
fés ayant exécuté , il itaque his monitis 
arriva à Ravenne perfuafus cum ita 
avec toutes Tes trou- egijfet > cum omni - 
pes. vus copiis Raven * 

nam pervertit. 

Il eft indubitable que ces barques 8C 
ces navires eftoient fournis parles Ifles* 
.& les Ecrivains Vénitiens l’avouent tous 
d’un commun accord. 

L’an yyi. Narfés vint à Venife. Ber- 
nard Iuftinien; ce grand Défenfeur de 
la Liberté perpétuelle de Venife dit , 
Vénéré ad Narfetem Oratores frequentes, 
eius ore populorum imper ata fatluri. Apres 
quoy il écrit une longue accufation des 
Padoiians , (^Æjtuaria atque Littora P ata- 
vio objcftaper inftiriam fibià Vénetis oblata ; 
fe plaignant que iesVenitiens les avoient 
injuftement dépouillez de leurs Marais 
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fcc de leurs Ports. A quoy ccux-cy ré- 
pondent amplement , fans iamais allé- 
guer l’incompetence du luge, comme ils 
eiifient fait fans doute , s’ils n’eu (lent 
pas reconnu Naifés leur Supérieur en 
qualité de Capitaine & de Lieutenant 
de l’Empereur. Outre cela* ils font une 
demande qui. confirme non feulement 
qu’ils eftoient fujets pour lors , mais en- . 
core qu’ils l’avoient elle auparavant à 
Odoacre & aux Rois Gots , comme ie 
l’ay montré cy-delîus> ■ , 

Quefline eflis Vous elles vous ia- 
unquarn de bac mais plaints, difent-ib, 
injuria apud ul - de ce tort / Si vous ne 
losfSi nwnquam. l’avez point fait , com- 
Videte cjuo patto ment vous accorderez 
vos cxplicetisiqui vous, apres avoir dit 
dixiftis fape que- que vous en avez fait 
flos* Siquefli.aut fouvent des plaintes. 
apud Gothos & Mais fi vous vous elles 
Herulos , auta- plaints , ç’à efté ou aux 
pud Jmperato - Gots , ou aux Heru- 
rem. Si apud il- les , ou bien à l’Empe- 
los jpfftus igttur reur. Si c’ell aux pre- 
Jmperator & an • miers , vous avez donc 
telatus Cjothus , -mépnfé l'Empereur en 
quod fieft > çhy les luy préférant ,Pou£ 
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quoy ,donc réclamez- mnc appellati ’f 
vous maintenant I’Em- Komanum Iwpe- 
pire Romain ? Et fi riurn ? Si apud 
c'eft à l'Empereur , ( à Imptratorem , 
qui véritablement vous quod ftpefeciftis, 
vous êtes adreffez plu- exauditine épis , 
fleurs fois j) vous a-t'il an vero repulfi ? 
écouté Exauditos non 

dicetis . 

Narfcs donna une fentence interlocu- 
toire femblabîe à celle de nôtre Poëte : 
Placerai baver voflre queJHoni nditc> 

Ad a pi h tempo bif )gna à tanta lite. 

Difant qu'il Dïgnarn fibi rem vidcri 
étoit fur fonde- qm ttiam at(]ue ttiœrfi 
part 5 & que la diligmiùs perpendatur . 
decifïon de cet- Sibi ejfe proficifcendum > 
te affaire demâ- tempore eau fa cognitio • 
doit du temps, nem indigere . 

Si bien queJa caufede la part de Nar- 
fçs eft encore indecife. 

. J r L , * <. • * 

le ne puis concevoir comment im 
homme , qui avoit entrepris de défendre 
la Liberté de Venife à quelque prix que 
ce fut , a bien voulu faire mention de ce 
» procez , & j'avouë que la vérité eft plus 
forte que tous les artifices. Magna ejk 
yeritat & pravalet. .Il pouvoir bien 
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ret que les Venitiens«avoient fecoiic le 
joug fubalcernedes Padoiians,quoy que 
ccux-cy fe récriaient contre eux \ mais 
non pas dire qu'ils s'eftoient iouftraits 
Je l’obeïiTance de l'Empire, vu que c'eût 
efté unecontradi&ion manifefte àl'ex- 
pofition du Fait , & au contenu du pro- 
cez; de quoy le Iuftinien n'a point parlé 
à mon avis que fur de bons mémoires. 
Du moins il eft fort à croire que s'il y a 
quelque chofe au defavantage de fa Re-^ 
publique, il n'y a rien mis du fien, 

• Enfin Narfés vainquit & chaia les 
Gots & les François avec tout ce qui en 
dépendoit j de forte qu'il demeura maî- 
tre de toute l'Italie , comme ledit Paul 
Diacre. Et ce fut l'an 357. félon la fup* 
putatioa de Sigonius. 

Les Hiftotiens Vénitiens racontent 
# que ce general fe trouvant à Venife , fit 
voeu d’y bâtir deuxEglifes , s'il rempor- 
toit la victoire fur les ennemis , comme 
en font foy l'ancienne Tradition , le té- 
moignage de ces mêmes Eglifcs, & l'E- 
Jogefuivant. 

Erat virpiiflimits , Narfés > dit-il , 
in Religion c Catholi - ctoit un homme 
ms , in pauperes ma- très- pieux, Sctres- 

D ij 
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Catholique, grand nificus , in réparant 
Aumônier , fort dis 'Bafilicis fatis 
foigueux de repa- ftudiofm , vigiliis& 
rer les Eglifes , Sc orationibus in tan - 
fi appliqué à l’o - tum ftudens > nt 
raifon , qu’il ga- pim fupplieationibtis 
gnoic les batailles ad L)cum profufîs 
par fes prières , qnam armis bclhas 
plutofi: que par fes viftoriam obtineret, 
armes. Paul Diacr. 

Le Sanfovjn parlant de l’execution de 
fon vœu en l'an $64. nomme les Eglifes 
deS.Théodore & de S.Gcminien. il n’y 
a point de difficulté pour S. Théodore, 
mais il y en a pour S.Geminien,bien que 
Pufage ait eftabJi cette creance à Veni- 
fe. Les HiO'oriens qui ont écrit plus de 
cent ans auparavant , difent que cette 
Eglife fut dediée conjointement à faint 
Menna , 5 c à S. Gemiuicn , Compagnie 
a(Tcz extraordinaire , d’un Martyr Grec 
avec un Confelfeur Italien. A quoy il 
n’y a gueres d’apparence que Narfés ait 
jamais penfé. le tomberois aifément d’a- 
cord que le premier titre de cette Eglife 
fut , SS, Menna & Menco , d’où ii s’eft 
^formédans la fuite du remps le nom de 
S. Geminien , s’eftant veu fouvent des 
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metanïorphofes plus étranges ; & Tans 
foitir de Venife nous avons pour exem- 
ples San-Marcttola , qui a bien moins de 
rapport avec le nom de S. Hermagore, 
qu'il fignific. S an- St aine , San-Siirto pour* 
S. Euftache & S. Eftienne, & San* 7 rova- 
fo pour S. Prorais. P/ocope faifant le 
dénombrement des édifices de l’Empe- 
reur luftinicn,décrit dans les Fanxbourgs 
de Conftantinople les Eglifesde S.Téo- 
dore & des Saints Mtnna & Mtneo. Ce 
qui donne lieu de croire , que Narfés 
voulut imiter la dévotion de fon Maî- 
tre, à quoy il fcmble qu’il eftoit enco- 
ïe invité par la reflemblance de fa pro- 
fefïionjdu moins avec faint Théodore de 
faint Menna , qui avoient efté Soldats, 
(car l’on n* a pas la même certitude de 
faint Menée. Maispaffant cette obfer- 
vation , & pareillement l’Infcription de 
faint Geminien faite pat l’ordre du Sé- 
nat l’an 1557» laquelle appelle cette 
Egli fei^Ëdem Prbis vetujlijfunam au pré- 
judice de l’ancienneté de faint laques de 
Rialte , & par confequent met en doute 
la première Origine de Venife , ( car 
tout cela ne fait lien à noftre fujet) ie 
remarqueray feulement que tous les’ E* 

D iij 
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difices de Narfés font autant de preuves 
de la fujettion de Venife. Nul Prince 
n'a iamais fait bâtir plus que Iuftinien , 
8c Procope a écrit fix Livres entiers des 
Villes j des Palais, des Chafteaux , des 
Eglifes & des Chapelles que cet Empe- 
reur avoir fait conftcuire ; mais il ne fer 
trouve point qu'il ait rien changé fur 
les Terres d'autruy. En quoy l'on doit 
croire que Narfés n'a point manqué de 
l'imiter. 

L'an y 68* les Lombards entrèrent en 
Italie , Ôc tout d'abord s'emp’arerent de 
plufieurs lieux de Terre - Ferme de la 
province de Venife, fans venir toutefois' 
iufques aux Ifles , parce que pour lors 
ils n'avoient point de Barques ni de 
Vaiflèaüx. C'efl: pourquoy Paul Diacre 
derit que le Patriarche d'Aquilée pour 
fe mettre à couvert de cette tempefte » 
fc retira avec les trefors de fon Eglife 
dans l'Ifle de Grade , qui ainfi que tou- 
tes les autres de cette Contrée eftoit 
fous la puilT.mce du' Vicaire ou Lieute- 
nant de TEmpire , dit communément 
l'Exarque , qui faifoit fa refidence à Ra- 
venne *, Ce qui eft fondé fur le témoi-, 
gnage du même Auteur , qui raconte 
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qu’un Patricien nommé Smaragdus vint 
de Ravenneà Grade , faifant 3c ordon- 
te nant routes chofes à fa fantaifte. Et 
le Cardinal Baronius obferve que les 
Patriarches d’Aquilée, ou du Frioul 
furent toûjours '.protégez par les Lom- 
bards , & ceux de Grade par les Exar - 
ques. Dequoy il ne faut point chercher 
d’autre raifon , finon. qu’Aquilécj avec 
v tout le Frioul eftoit ùn membre de la, 
Lombardie j ôc que Grade avec les, 
Lies dépendantes reconnoilïoic l’Em- 
pire y comme le remarque pareillement- 
$igonius. 

jiqmleienfi om • Tous les Evêques , 

nés Epi f copi p a - dit-il, de la Terre- Fer-; 
werunt , qui in me de Venife,laquelle 
Continents Vene- appartient aux Lom-; 
f ' . fia, <\u& erat Lon- bards , obéirent an 
gobardornm, fe - Patriarche d’Aquilée 5 
dermt. Gradenfes & celuy de Grade eut 
^Æjiuaria atqiie les Marais , & toute 
Jftriam imperato - lTftrie,qui reconnoif- 
rem refpicientia fuient la Souveraine- 
tenuerunt. Eare te de 1 Empereur. Ce 
Joannes Epifco - qui obligea Jean Evê^ 
pu* Concordia rno- que de Concorde de 
tfisSedemftiàCa • transférée fon Siégé à 
V D iiij 
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Caorlejieu ficué dans .prulas adty£fiua- 
les Marais. rntrn tranflulit . 

Et c'eft pour ce fujec^que Loup Duc 1 
de Frioul fit des courfes d’Aquilce à 
Grade par une certaine Chauffée que 
Paul Diacre appelle Stratam , & ravagea 
cette Me comme terre a'Ennemi. le ne 
trouve point que les Lombards ayent 
fait d'autres progréz contre ces I fies. 
Quantité de gens de Terre- Ferme s'y 
xefugioient de iour en ionr, aimât mieux 
quitter leur Patrie, q^e vivre dans une 
malheureufe fervïcude. Et qui elt«ce qui 
jiéfçair pas que la nature imprimant dans 
3e cœur de toutes les créatures le defir 
de fcconferver , leur en feigne aufli dans- 
îë befom à chîTchcr leur fureté dans les; 
lieux qui ont une affile forte &: avan■ta.. 
^eufe i î , fins que pour cela on en puiffe 
inférer la moindre exemption de i’o - 
beiffance du Prince légitimé ? L'on 
verra , Ci fon veut en faite la recherche, 
que' telle a éfté l’origine, non feule - 
ment du Patriarcat die Grade, mais enco- 
re de-plufieurs Evêchez Infulaires d'a~ 
lencourJeT-emporel demeurant toujours 
fujec à l'Exarcar. Par exemple , l'Ifle de 
Coininachio gouvernée , comme dit le 


Originaire de Venife . 65? 

Diacre par an Tribun des Soldats , 
nommé Francion Créature de Nar- 
fés , ayant efté prife par les Lom - 
bards , apres un fiege de fix mois, Ton 
y trouva quantité de richêiïes , que 
toutes les villes voifines y avoient mi- 
fes en depoft , & Francion avec fa fem- 
me & fon bagage fe retira auflî çofl: à 
Raven ne auprès de l'Exarque fon Su- 
périeur. - .4 

L'an 599* Grégoire I. traitant lare- 
conciliation de quelques Evêques Schis- 
matiques d’lftrie,& tout enfemble de 
l’Evêque de l'Kle de Caprce , c’eft à dire 
de Caorle , que Bernard luftinicn appel- 
le Caprulurum Oppidum,é cric à l’Exarque 
Calinicus : 

JSfeceJfe eft , ut 11 eft befoin, dit-il, 
hdtc ipS'n piiffunù que vous remontriez 
lmpsYAtoribtuno- au plutoft; toutes ces 
.ftru fuggerere fe - chofes à nos trespieux 
fiine clebeatis. Empereurs. 

Et à Marianus Evêque de R aven ne.* 
M*gi* autem Mais fur tout ,dic- 
apud Excellent, il , faites en forte an- 
Elium noflrwn prés de noftre tres- 
Exarchum. Jd excellent fils l'Exar- 
fiudiojikj fera* que , qu’il donne fes 
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gite ut fuis illos Ordres à tous ceux 
iujfionibus , apud qu'il appartiendra , 
cos quorum illic pour la feureté de 
interefi , fecuroi leurs perfonnes. 
m omnibus ïcddat. 

Il y avoir donc quelqu’un qui a- 
voit droit de commander dans tous les 
lieux. . 

L'an 6 o $ .Candidiano de f utifto apud G ru- 
des , dit le Diacre , ordinatur Tatriarcha 
Epiphanius , qui fuerat Primtccrius Nota- 
riorum , Ab Epifcopis qui erant fub Roma- 
nis. Apres la mort de Candidien, Epi- 
pharie qui avoir efté Pritnicier des Notai - 
ns , fut élu Patriarche de Grade par les 
Evêques qui eftoient fous l'obeï 0 ànce 
des Empereurs Romains. Car c'eft ce 
que l'Auteur entend par le mot, Romanis > 
& non point le Saint Siégé, comme le 
pourroienc croire des gens peu verfèz 
dans ces matières. 

L'an 630. le Pape Honorius fubfti - 
tuë Primogéneà Fortunat Patriarche de 
Grade. Baronitis a tiré de la Cronique 
MS. d'André Dandole la Bulle adref- 
fée Vhivcrfis Epifcopis per Venetiam & 
Jfiriam conftitutis , & eft tombé après 
eec Hiftorien dans une erreur bien grok 
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(ïerc. La Bulle porte : Nos entra diri • 
certes homirus noftros ad Excclltntijjimum 
jLongobardorum Rcgera inimximus , ut 
eundem Rortunatum , uti relitta ab eo 
Rep. ad Gentefque prolapf nra , & abne - „ 
gata Concordta mitait Deo rebellera & 
perfidura , nec non res quafcumqqt fecurn 
aufrgiens abftuüjfe monftrarur , repetere 
non rnretur , ut & Wt à quibus repetm - 
tur , a fartibns Chriflianijfirnœ Rcipub.p 4- 
rem injUttarn confequantur. Baronius ad- 
^joute : Mac Honorine , qui dignijfimo ti~ 
tulo , & merito quidem Vcnetam Remp. 
Chriftianijfimam nominat . Voilà , dit - il, 
les paroles d'Honorjus > qui donne tres- 
iuftement le glorieux titre de tres- 
Chjrê tienne à la Republique de Venife. 
le n’examine point fi cet Epitéte con- 
vient aux Venitiens,ni ie ne le nie pointj 
mais il eft certain qu’Honorius n*a ia- 
mais penfé à le donner à la Seigneurie 
de Venife , non plus qu'au Royaume de 
la Chine, le mot Refpublica , employé 
dans la Bulle, lignifiant precife'menc 
l’Empire , comme Gentes les Barbares. 
Ce que ie pourrois prouver par une infi- 
nité de bons témoignages ; mais il fiiffit 
de marquer deux lettres de S. Grégoire, 
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qui eftoit de ce temps-là, fçavoir,la 31; 
8 c la 3 2. du livre 4. dans lefquelles il ap- 
pelle du moins fix fois l'Empire du nom 
de Republique , ufanr pareillement des 
. furnoms de Fia Refp, Fiijfimi Domim , 
Chnfiinmjfimus hnptmor , Chrifttàmjfi - 
murn cultncn Imperij. le voudrois bien que 
Ton me montrait en contr'échange 
quelque Ecrivain, qui ait honoré Veni- 
fe du nom de République ou de Tres- 
Chrétienne , même 400. ans apres la 
mort d’Honorius. Le vray fens de la Bul-* 1 
le, moyennant lacorre&ion de quel- 
que parole, fera donc, queporttinat rc, 
belle de l'Empire s'eltaiit réfugié chez 
les Lombards , avec tout ce qu'il avoir 
.pû emporter , fut redemandé peut-eftre 
en vertu de quelques Conventions faites 
en temps de Trêve entre les parties,avec 
promelfe de rendre la pareille dans les 
: occa lions. 

. Lan 638. la Ville d'Vderzo ayant 
efté ruinée par les Lombards , les Habi - 
ta tans , ainfi que Bernard Iüftinitn .le ra- 
. c^nte au livre 7. de (on Hiitoire , fui- 
vant le conleil de Saint Magnus leur 
Evêque , fe retirèrent dans une deslfles, 
8 c y bâtirent une Ville qu'ils appelle - 
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rent du nom de l’Empereur Heracli.us, 
qui regnoit alors , luy imprimant par 
là le caractère dela%jettion fur le front* 
pour ainfi dire. Et ne vous imaginez pas 
•qu’Heraclée fuft peu de chofe en com- 
paraifon des autres Mes, puis qu’en peu 
de temps elle devint il confiderablc que 
les premiers Doges furent pris du Corps 
defes Citoyens, & y établirent leur refi- 
dence ordinaire, le pâlie comme une 
chofe de peu d’importance, bien qu’elle 
"vienne à noftre fujet , qu’une Contrée 
deTorcelle voifine d’Heraciée portoit le 
nom de Gonftanciac , fils , ou petit fils 
d’Heraclius. 

L’an 69 7. (ielon le Gkmnotti 703.) 
Paulus ou Paulutius Anafeftus d’Hera- 
ciée fut élu Duc ou Doge, pour parler à 
la moderne. Bernard luftinicn au livre 

• 10. de Ton Hiftoire , avoue que NontiuU 
' li exifi.mant h. vie dtgnitatera Penetis col - 
■ Ut va ab Irnperatore. Plufiturs croyeuc 

que cette Dignité fut conférée aux Vé- 
nitiens par l’Empereur. Opinion qui ne 
^ me paroît pas feulement probable, mais 

* encore nccellàire, veu qu’ayant demon- 
: tré par de bons & folides témoignages> 

-Of ■ Cs»'- 
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que la {infériorité de Venife de pend oit 
de Empereurs, il s'enfuit que la colla- 
tion de la Dignité Btacale leurapparte- 
noitde droit. Etl’oppofition que lufti- 
men fait difant , Non mvtnio Imper mo- 
res in oman dit illufrrioribus virù nomme 
ttfos Ducali , ie ne vois point que les 
Empereurs aycnt employé le nom de 
Duc pour honorer les hommes illuftres, 
cette objeérion , dis-je , eft tout -à-fait 
nulle, eftant aifé de montrer le contrai- 
re par une infinité d'exemples. Mais la 
plus belle preuve fe tirera de l’aveu mê- 
me de cet Ecrivain , qui ajoute auflitoft 
apres : 

Il eft vray, dit-il, Sanè Ducum digni- 
que prefque en taie eodem ferè tern - 
même temps d-un pore bine Longobardiy 
cofté les Lom - bine Exarebi Ra - 
bards, & de l’autre vennaies , Italiam 
les Exarques de replevxre, Nam & 
Ravenne rempli - Bentventamm Du - 
renc l’Italie dç cern & Spolctanwn , 
Ducs , 5c c» &c. 

Si donc les Exarques ont fait desDucs 
en Italie , quel fcrupule peut- il y avoir 
pour celuy deVenifc/Car fi ces Exarques 
♦ étoient les Vicaires & les Deleguez des 
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Empereurs>leurs a&ions publiques ne fie 
doivent-elles pas attribuer à leur Maî- 
tre? Pierre Iuftinien avoue pareillement* 
ou plûtoft attelle que l'éledtion du Do* 
ge ne fe fit pas .de Pautorité propre des 
Venitiens,mais par la concelïion & l’au- 
torité d’autruy. 

Mijfî funt ad Ro * G’eft à dire, Pierre 

rnam ad Deodatum Câdien, Michel Par- 
Pontificern Legati ticipace , ÔC Theo^ 
Pctras Candi anus y dofe Hifpate furent 
Michaël Participa- envoyez Ambafla - 
tiw , & Iheodofiiu deurs à Rome au 
HypatMiUtinflitue- Pape Déodat pour 
di legendique Dncts le fupplier de vou *• 
Pontifex Apoftolica loir accorder pour 
automate \us Vcne- toujours aux Veui- 
tis perpetu'o confir - tiens la pcrmilïion 
tnaret . Anno igitur d’élire un Doge. Ce 
Domini697'PaHln' qui fut fuivi de l’é- 
tius Anafeftus mbi- ledlion de Paulutius 
litate virmeque in- Anafeftus en l'an - 
fignis Dax primas in née 69 7. 

Heraclia creatas fait. 

le cite cet Ecrivain > non pas que ie 
croye qu’il dife vray , puis que nous ap- 
prenons par les Chroniques que 1 e Pape 
Déodat eft mort 2 . 0 - ans ayant la créa* 
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tiondu Doge Anafefte j mais feulement 
pour montrer qu’il confirme que cette 
élection fe fit avec la pcrmiffion d’une 
Puiflànce fuperieure , quoy qu'il fe 
trompe dans les circonftances. Pour 
eftre court ie palfe plufieùr* confidera- 
tions qu’il y auroit à faire fur le titre de 
Duc , le prenant dans la lignification de 
cctemDS-làbien differente de celle d’au- 
jourd’huy j comme auffi les conduirons 
que l’on èn pourroit tirer. L’an 717, 
Marcel fucceda au Doge Anafefte. Et il 
nous refte une lettre de Grégoire fécond 
écrite ‘Dilettif filiis Doriato Tatriarchx & 
Epifcopis , atcjAe Marcello Duci & plebi 
Vtncùdt, & jjhU , où font ces paroles , à 
Deo [ dvata Commumtas vej&a-, lefquelles 
11e fe doivent pas entendre de la feule 
Communauté deVenife,mais conjointe- 
ment de tout le CorpsdesEcclcfiaftiques 
des Séculiers de Venife & d'îftrie , 
puis que la fulciiption le porte ainfi. 

L’an 72.5. ou environ Léon l’Ifauri- 
que ayant publié un Decret contre les 
Images des Saints , & menaçant le Pape 
{G' egoirell. ) deluy faire refl’entir les 
effets de fa fureur s’il ne luy complaifoit 
pas , les.Imperiaux en Italien conçu- 
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rent une telle indignation , qu'ils deli- 
- bererent d'élire un aiitife Empereur en 
fa place, comme le Diacre le rapporte. 
Ornais quoque Ravewidt, exercitus vel Verte - 
tiarnm ( remarquez ces mots Ravenne 
& Venife qu'il met au même degré ) ta- 
libus jtijfis uno ammo reflituerunt , & nifi eos 
probibuijjet Pontifex. hnperatontm fitper 
fe conftituen fnijfent a^grejji. Il n’eft pas 
[ befoin d'expliquer ces deux mots , fnper 
/V, qu'il eft bien aifé d'entendre. Le Bion- 
do appelle ce mouvement une manifefte 
rébellion , ce qui veut dire une révolté 
du fcijet contre ion Souverain. Vt Ra- 
vennates prirni > dit-il \’exinde Venctia populi 
arque milites apertam in Imperatorem-Exar - 
churnqtte rebcllionem prœfe t nier in t. Et pouf 
prévenir l'objeétion ordinaire que l’on 
f nous fait que Verieïïs, popu 1 i fe doit ap- 
pliquer à la Terre- Ferme, ie m’en remets 
^ au témoignage deSabeUic(D^.i./.i.)ôc 
des autresEcrivainsVenitiésqui (ont d'a- 
cord que du tems des Lombaids le nom 
de, Venife ne comprenoit que les liles. 

Dans la même année la ville de Ra- 
venne fut prifepar le Roy Luitprand. 
I L'Exarque s'enfuit à Venife & le Pape 
convia le Doge Vrfe-à -s’employer pouç 
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faire recouvrer cette Ville à l'Empire, 
Ce qui fut fuivi bien-toft du fuccez au 
grand honneur des Vénitiens , & le Dia- 
cre le diten trois paroles , irrnemibifs fit- 
b'ito p^encticts. Mais ceux qui tirent de là 
une confequence de leur Liberté fe 
trompent bien fort, vû qu’il ne s'en voit 
pas un feul mot dans le Bref du Pape , & 
que cela ne fe peut inferer de l'exhorta- 
tion qu'il leur failoit de fecourir leur 
Supérieur (c’eftàdire l'£xarque.liv.i3.) 
Le Sanfovin dit que ce fut là le premier 
Fait d’armes des Vénitiens 1 . Ce qu'il eft 
bon de remarquer , à caufe des beaux 
exploits que les autres Ecrivains nous 
veulent faire accroire que ces Infulaires 
ont faits bien auparavant. Bernard Iu- 
ftinien écrit que le Doge Vrfe ayant 
efté aflaffiné l'an 737. ils changèrent la 
forme de leur Gouvernement , & cre'e- 
‘rent un Magiftrat annuel appelle Grand 
Maître des foldats. Cette adminiûration 
fut de peu de durée , mais comme elle 
cft du fil & de la fuite de PHiftoire^ 8 c 
montre la fuperiorité de l'Empire , ibne 
faut pas la palier fous filence. Sans 
m'arrêter à sous les témoignages des 
Loix , ny à pluûeurs autres preuyes> ie 
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pourrois rapporter du moins une ving- 
• taine de lettres de S. Grégoire. , où il 
compte le Maiftre des Soldats pour un 
Magiftrat Imperia!. Mais d’autant que 
- cela me paroift fort inutile , ie me con- 
tenteray d’un feul exemple qui vérifié la 
fubordination de cet Officier aux Exar- 
ques. Vn Maiftre des foidats en Afrique» 

; nomme Téodore , ayant commis divers- 
excez contre l’Immunité Ecclefiaftique.- 
L Saint Grégoire en appeîla à l’Exarque 
Gennadius , le friant d'y •vouloir mettre or» 
dre 9 & commander à ce leodore de eeffer 
toutes f 'es violences contre l’Eglife . Quia bac 
omni a , dit.il, Veflrarn Excellemwn con- 
vertit emcndare , f zlutms Eminentiam ve» 
ftram expofco s utea tilt crins fierinon finatis 9 
fed illi jubé te , ut ab Ec défia fe lajîone re n 
rnoveatÆy. 105. lib. 7. A qnoy j’ajoute 
qu’il ne fe trouvera pas pcut-eftre que 
cette dignité ny celle de Tribun ait efté 
d’ufage dans un autre Empire que celuy 
de Rome ou de Conftantinople. 

Au refte , comme il y avoit encore 
des Tribuns du temps des Doges, il ne 
fera pas hors de propos de tranfctire les 
paroles de faint Grégoire qui prouvent 
que les Tribuns étoient créez par l<g& 

I i . y ? - ' t 
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Exarques. Gregorius C&cllïano Tribun à 
ffydruntino. Cognofcentes Afagnitudinem 
Veftra?n de Ravennatis partibus cum ordi- 
nations Excelle niijfirni fili'% mftri Dornïni 
Exarchi ad Hydrnntinarn civitatem féli- 
citer remeajfe. II peut bien eftre que les 
peuples 'aillent quelque privilège d'élire 
ou de nommer les Tribuns , Sc qu'en* 
fuite ces Magiftrats fulTent confirmez 
par l’Exarque. 

L'an 741. Les Vénitiens fuprimérent 
la Maîtrife des foldats & rétablirent la 
Dignité Ducale. 

L'an 75 2. ou environ , Comme difent 
$igonius & le Rofli , Ravenne fut prife 
pour la fécondé fois par les Lombards : 
Et l'Exafque s'eftant retiré à Conftan- 
tinople , les autres Villes de l'Exarcat fe 
rendirent fans aucune refiftence , mais 
non pas Venife. Car il faut fçavoir que 
bien que l'Exarque fût le Chef & le Su- 
perieur-de tous les ValTaux de l’Empire 
en Italie , neanmoins toutes les Terres 
de l'Empire n'eftoient pas comprimes 
dans l’Exarcat. Par exemple, le Roy 
d'Efpagne donne quelquefois le pouvoir 
au Vice-Roy deNaples ou Gouverneur 
de Milan , de commander à cous fes Mi- 
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nîftres en icaiie , fans que pour cela il 
change les Confins du Royaume ou du 
Duché. 

L'an 75 5. Pépin contraignit les Lom- 
bards de rendre Ravenne & plufieurs 
autres Villes , qu’il donna volontaire- 
ment apres au S. Siege& ce fut un Abbé 
nommé. Faltade , qui en remit les clefs 
au Pape avec l’afte de la Donation,ainfi 
que le dit Anaftafe ( in Steph. III.) Jpfas 
cUves tam Raiewatium ZJrbis quarn di - 
ver far um Çwitatum ipfius r R s avennatium 
Exarcatits , ttna cum f %praf mpta dortatione 
de bis a fuo Rege emijja in confejjione B*Pe -- 
tripomns , e'tdern Apofiolo & eius Ficario 
[anÜijfimo Papa atque omnibus eius Succef « 
foribtts ‘Ponùficibus pérennité f poffidendas 
atque dijponendas tradidit, Léon d’Oftie 
écrit que Pépin donna PÉxarcat avec 
les Provinces de-Venifc fk d'Iftrie, cum 
Provïnciis Penetiarum & Jftria $ ce que ie 
n*o(e pas afiéurer , dans la crainte que 
j’ay dé ficher & de piquer les Vénitiens 
trop au vif. Outre que ie ne crois pas 
cela véritable. Anaftale, quieft bien plus 
ancien , & qui par fa charge de Biblio- 
thequaire avoit occafion devoir tout à 
ion aife cette Domination, (-Ç»x,dit il* 
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tifqut haclemu in Arcbivio Janttœ nojl A 
Ecclefu ncondita tenetur , ) n'en fait point 1 
mention ; & il ne fe voit point d'autre J 
indice fuffifant pour appuyer cette opi- 
nion , ny que Venife pour le temporel 
àit iamais efté fujette au faint Siégé. Au 
contraire les Doges fuivans , au rapport 
4 e Sanlbvin , prenoient d'ordinaire le 
titre de Hipate Impériale , Protojpatario , 
Archifpato, Protofevafto , Protofedro e P<t- 
tritio Impériale , que l'on fçait avoir cfté 
des Charges de la Cour de Conftanti- 
nople. 

Le Roflî ( lib y. ) raconte que le Pape 
donna le Gouvernement de î'Exarcat à 
l'Archevêque de Ravenne , en compa- 
gnie de trois Tribuns , qui Çomitiis publi- 
cü eligefântur , qui dévoient s'élire par 
l'AlTemblée generale des Etats. Le Bion- 
do le dit pareillement , & marque le 1 
nom de ces Tribuns. le fais cette ob- 
(ervation pour faire connoiftre mieux 
la nature & la qualité de cette Charge, 
dont j'ay eu lieu de difeourir plus d'une 
fois. j 

L'an 764. Maurice fut créé Doge de 
Venife 5 & fon fils fut pris par Didier 
Roy de Lombardie, ainfi que lerappar- 
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te Anaftafe ( In H adriano 9 ) mais fans 
en dire la caufe, qui pourroit bien avoir 
eftc la haine que les Lombards por- 
toient à tous lés Sujets de l'Empire. ' 
L'année 774. fut la derniere du régné 
des Lombards, & fe termina par la pri- 
fe de Pavie fur le Roy Didier , qui fe 
rendit. Les Ecrivains de Venile ( 'Btrn. 
fufi. lib. 11. Sabell. lib. t. ) difent que 
Charle-Magnefut aflifté dans cette ex- 
pédition par les Vénitiens , qui luy en- 
voyèrent 10 . ou 15 . Navires furies ri- 
* vieresdu Pô&duTefin-le ne fçay point 
d' Auteur ancien qui en faife mention. 
Et ce que Bernard Iuftinien met entre 
les raifons de ceux qui dans le Confeil 
eftoient contraires à Charle-Magne a 
8 c favorables à Didier , Dejiderii quoque 
Regis erga Ç ? fludium rnultis tn rébus perfe- 
ttum memorabatwr , eft une invention de 
fon efprit mal concertée , puis que Di- 
dier, dent il dit qu'ils allegttoient la borne 
amitié , tenoit prifonnier le propre jfils 
de leur Doge. Mais quand il feroit vray 
qu J ilseuiTcnt donné du fecours à Char- 
le-Magne , il ne s'en peut tirer aucune 
conclufion , ny pour ny contré leur Li- 
berté , fans avoir auparavant quelque 
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■certitude , fi ce fecours eftoit ou com- 
mandé , ou volontaire , ou envoyé pour 
payement. Ge que Ton ne fait point. 

Durant le fiege de Pavie Charlë- 
Magnc alla à Rome , ôc y confirma la 
Donation de Pépin fon pere. Anaftafe 
en fait un Sommaire bien different du 
premier, concluant» c£] univerfam Exar - 
chatum Ravennaùum , fient antiqtiitiu trot , . 
clique Provincial V en etiarum & Hiftriarn , 
neenon & cwnüum Ducatnm Sÿolctinum & 
Bencventanum . Ces paroles ne font pas 
.moins préjudiciables à la Liberté Peni-vi 
tienne que celles de Leon d'Oftie , mais 
ie ne veux point m'en prévaloir , vû que 
le texte d’ Anaftafe n'eftant pas corueét, 
ie me doute , ou qu'il en fautofter ces 
cinq mots , atque Provincial Vcnctiarum 
& Hiftriam , qui peut-eftre y ont efté 
mis de la fantaifie de quelques Copiftes, 
qui prefumoient trop de leur fçavoir , 
comme il arrive d'ordinaire ; ou que le 
mot atque doit fe changer en ufque , qui 
eft une legere correélion dans un Livre 
écrit à la main , & qui s’accorde affez 
avec la Frafe & le ftile. d'Anaftafe. Et 
cela fuffit pour le tirer d'embarras. 

Le Biondo en fort par une autre voye , ; 

interprétant 
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interprétant les noms de Venife & 

(trie de tout ce que les Lombards pofle- 
doient dans le Duché de Frioul & dan» 
l’Iftrie', qui y confine. Mais ie ne puis 
m'accommoder de cette explication, 
parce qu'il ne fe trouva point ny quo 
Oharle-Magne ait configné le Ftioui 
comme il fie les autres Terres , données 
à l’Eglife i ny que iamais les Pape» 
ayent fiait valoir cette prétention. Bière 
au contraire , Rudegand Duc de Frioul 
s'eftant révolté en l’année 775. Charles 
Magne vint l'année fuivante en Italie 
pour le châtier , de mit des Gouverneur» 
François dans toutes les Villes rebelles * 
ainfi qu’il fe voit dans une Cronique do 
ce temps là. Rudogandtss occifus eft , 
Domina s Carottes Rex apad larvijiwn Ct-* 
vitatem Pafcha celebravit , & captü Civi - 
tdte foro-Iulii , 7 arvifio & reliqais Civi* 
tatibus qut rebcllaraitt > difpofuit eas omne p 
per Franco x. Enfuite il en créa Duc un 
Henri, quiau rapport d’Eginhard injfi- 
ta Car. Mag. fut tué prés d’un lieu ap- 
pelle y Tarfatica > que L’on croit cftreau- 
jourd’huy Bnmc. 

L'an 786. Charles fournit Bénevent £ 
ibnobeï fiance , comme le marquent le» 
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Annales d’un Auteur qui vi voit alors, & 
l’on croit que c’eft Adeime. Accepit in- 
fuper à populo obftdes mdecirn , mi fit que Lé- 
gat os y qui & ipf m Ducem & omnem Be- 
vevenUnum populum per Sacramenta ob - 
Jlringtrent . Ce qui eft confirmé par une 
autre Cronique du même-temps, ap- 
pelée les Annales de Fuldes. Et ie fais 
cette obfervation , à caufe de la conne- 
xiré des affaires de Béneventavec celles 
de Venifc , comme nous le verrons dans 
la fuite. 

Cettç rwinée-là il fc fit quelque pro- 
pofition de mariage entre l’Empereur 
Conftantin & une fille de Charles,nom- 
ihée Rotrude , que George Cedren ap- 
pelle du nom Grec Erythro . Mais cela 
«e re'iiffit pas. 

L’an 800. le iour de Noël , par où 
commençoit l’année 80 1. Charles fuc 
Grec Empereur. 

Les années |pi« & 803. fe pa lièrent 
en Ambalfades &c en négociations pour 
l’cflabliirement d’une bonne paix epxçe 
les deax Empires , comme nous l’ap- 
prenons par les Annales dé Fuldes fe 
d’Adelme, qui neanmoins n’en fpecifienc 
. £©iilt le» ç g^dîtions. Zonaras & f 
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dre n difent que Charles traita de fe ma- 
rier avec Irène Impératrice de Conftan- 
tinople. 

Sigonius au livre 4. de fon Hiftoire 
du Royaume d'Italie , rapporte un Pri- 
vilège de l'an 804. par lequel l’Empe- 
reur Charles permet & accorde à For- 
tunat Patriarche de Grade , & à tous 
Tes Preftres & Domeftiqucs de pouvoir 
demeurer & vivre paifiblement dans fa’ 
Terre ( Par où il faut entendre neceflai- 
rernent la Ville de Grade , ) comme aulïi 
en Iftrie j en Romagne , en Lombardie * 
&c. Concedit Carolus Imper . Aug. Fortu- 
nato Patriarche, Gradi , ut ipf r, Sacerdotes , 
fervi & Coloni eius in Terra fua> in Iflria , 
Romaniola & Longobardia , & ubicumque 
quiet è de gant. Bernard Iuftinien qu'il fe 
peut montrer par ce Privilège , nullum 
fuijfe tum Imperio C] allies jus Maritime 
Venetia , que les François n'avoient alors 
aucune autorité fur les Ifles & les Ma- 
rais de Venife , mais ie voudrois bien 
qu'il nous en dilf: la raifon. sf 

Le Biondo parlant de la paix entre 
les deux Empires , écrit en ces termes : 
Cùmfatla Imperij Rom . divifione Caroltu 
Magnns Occidentale aceepijfet Imperium* 

£ ij 
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Vetteti ex vetufta confuetudine , Conjlmt* 
nopolitano magis parentes in difficultates ma- 
ximas incïderunt , quarum finem bonum eo- 
rum innocentia bonitafque tune efl natta. 
Cence dente enirn Carolo \Principtjufto & 
tnagnanimo permijfi funt Vëneti le gibus pro- 
priis ita vivere , ut pariter ntrique Irnperio 
vbedirent. Il confefle que les Vénitiens 
obeïtfoient à l'Etnpire de Conftantinô- 
ple , ufant du mot magis , qui montre 
qu'ils obeïtfbicnt aufli à l'Empire d'Oc- 
cident , mais avec moins de dépendan- 
ce j & que Charles leur permit de vivre 
félon leurs Propres Loix de Coutumes, 
à condition qu'ils obe ïroient également 
aux deux Empires. Ce fera un grand 
point, fi l'on en peut inférer la Liberré. 
le fçay que le Biondo en parle différem- 
ment dans un autre endroit , où il die , 
j Bonav entantes Dux >' etji Graco magis fa- 
vebat , neutri Irnperatontm fubditns erat « 
Pariter altéra in ftalia parte Vtneti , et fi 
Graco magis coufentiebant qudrn%otnano , 
jiontamcnin tllius omnimodapoteftatc erant. 
'Mais ce paffage que les Ecrivains Ve. 
uitiens trouvent fi formel pour eux, 
prouve encore leur fujetion. Gar de dire 
|juç l'Empereur de s Conftantinoplen'a. 
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voie pas toute forte de pouvoir fur les 
Vénitiens , c’elt reconnoiftre q u 'il en 
avoir quelqu'un. Le même Auteur ajou- 
te en fuite : In fœdertbtu illni aeewatè 
apud vetuflos Scriptores légitimas interne- 
niffe , ut Veneta Vrbs Jtaliœ Maritime 
utrumque reverita Imperatorem propriis utc- 
retur legibus , & five be/lo, fivepact nett* 
trius pArtium confcretur. CVft à dire. Nous 
lifons dans les anciennes Hiftoîres, que 
Venife Ville Maritime de l'Italie, rccon- 
noifïant les deux Empereurs , fc gouver- 
noit par fes propres Loix , & foir en 
guerre foie en paix , ne fe de'claroit ja- 
mais ny pour l'un ny pour l'autre? Ber- 
nard Iuftinien eftend la matière , & con- 
•lïderant que le Biondo eft trop jeune 
pour en eftre crû fans aucun te'moigna- 
gedes anciens Ecrivains , nomme Géo- 
froy de Viterbe , Hugues, Pondus & 
Eginhart. Le dernier qui eftoit Chance- 
lier jdc Charle-Magne fuffifoit feul , 
s'il difoit un mot de ce que Iuftinien 
prétend} mais il n'en fait rien, difant 
feulement dans le Catalogue des Pro- 
vinces acquifes par Charle-Magne, qu'il 
conquit l'Italie ufqtte in Cdlabriam irife- 
riorem , in qua Gracor/tm ac Btnevmano* 
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rnm confiât ejfe confinia , jufques dans la 
Calabre Inferieure , ou font les Confins 
de l’Empire Grec , & du Duché de Bene- 
vent. Et un peu apres , Hifiriam quoque 
& Ltbumum atque C D almat mm exceptis 
Manùmis Civitatibus ; quas oh amicitUm 
CT junclum cut/i co fadas , Confiantimpoli - 
tanüm lmp. htbere pertnifit . Et parlant de 
l’accord que Charles fit avec les Empe- 
reurs de Conftantinople 9 Fœdns , dit-il , 
firpnijfmum fiatuit , ut nulU inter partes 
cttjujlibct fcandali rernaneret occafio , fans 
en rapporter aucune particularité. De 
forte qu’il eft impoffible d'eftablir l’e- 
xemption de Benevent & de Venife à 
l'égard de deux Empires , fur le témoi- 
gnage d’Eginhart. Encote moins fur ce- 
luy de Geofroy , dont voicy les paroles <r 
Regni e)ns tune erat terminus à Pulgaria fi- 
ve ab Jllyrico ufque ad Hijfanos , atque à 
JDanü h) que ad Pharwn Sicilia , exceptis 
adjacentibas Regiontbns , ut pote Bohemia 9 
Polonia > Dalmaiia 3 Hifiria 3 Venetia, aliif- 
que Provinciis. Et quand même Geofroi 
diroit quelque chofe de pofitif, ce n’eft ; 
pas un Ecrivain de grand poids , non 
plus que Hugues & Pondus , qui ne va- 
lent pas la peine d'en parler. Ils difent [ 
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que Nicéfore céda Venife à Charles, 
au lieu qu'ils dévoient ou qu’ils vou- 
Joientplûtoft dire que Charles la céda à 
Nicéfore , qui n’eft pas le point dont il 
cft queftion ; & il vaudroit mieux fc tai- 
re que de fe fonder fur des témoignages 
qui ne font rien au fujet. Le Faroldç * 
Ecrivain Moderne v croyant fa vorifer &C 
honorer la Liberté de Venife, marque 
l'année de la paix en ces termes : Vanna 
ehe Fe net Uni rimafero fenz.a Sitpcriort. 

Qui veut dite en l’année que les Véni- 
tiens commencement d’eftre fans Supé- 
rieur. Ce qui venant à fe vérifier, fervi- 
roitfans doute à prouver que depuis ce m 
temps-là ils furent libres , mais pour le 
temps pafle ils refteroienc toujours con- 
vaincus de fujetioii & d'obri fiance. Lè 
fiardi a efté bien plus hardi , difant que 
la Republique demeura alors l’Arbitre 
des deux Empires j Et dans un autre en* 
droit , Que les deux Empereurs la choi* 
firent pour l’Arbitre de leurs Difierenst 
Tant la flaterie eft cxceffive & impuden. 
te, lors qu'elle rencontre des gens qui 
s'y laiifent prendre ! 

Gerte exemption prétendue dêl’obeïU 
fàn ce des Empereurs a pour {a compa- 
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gne l'Hiftoire de la bataille du Roy Pé- 
pin j que les Vénitiens racontent en 
tant de maniérés differentes & contradi- 
ctoires que leurs propres Ecrivains a- 
voiient qu*ils ne fçauroient la dévelop- 
per. Le Sabellic dit : >Adeo varié rts tra~ 
ditur à Venetaram Rerum Scriytoribw , ut 
quid potijfimurn fequar difficile fit dif cerne - 
te. C'eft à dire , Ceux qui ont écrit l'hi- 
iloire de Venife parlent fi diverfemenc 
de cette bataille , qu'il m'eft difficile de 
juger à quoy ie dois m'arrêter. Et le 
luftinien montre queieBiondo fe com- 
.bat luy-même. Mais les Vénitiens s’ô- 
tant appercens depuis que l'aveu de la 
victoire de Pépin tiroit à confequcnce 
contre leur Liberté perpétuelle s ils fç 
font accordez peu à peu de. dire tpus 
unanimement que c'eftoient eux quia- 
voient remporté la vi&oire. Opinion 
qu'ils tiennent pour autentique & in- 
conreftable ; comme fî le temps pouvoir 
changer ou détruire la vérité. Et fur ce 
que le Cardinal Baronius a réfuté ce 
menfonge par les témoignages des an- 
ciens Hiftoriens , Nicolô Crallo luy re- 
proche temerairement de l'avoir fait en 
haine de la République de Venife, - - 
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C’eft une chofe ridicule & extrava 
gante qne l'origine du nom du canal Or- 
fm qu’ils donnent pour enfeignes de 
leur yi&oire, comme fi les François, qui 
fenqyerent malheureufement en payant 
un Pont qjr Pépin avoir fait drefler 
imprudemment à la perfuafion d'une 
vieille forciere de Malarnxo , euflent efté 
tous des orphelins. Si quelqu’un avoir 
envie de fçavoir l'étimologie de ce nom, 
il pouvoit avec plus de vray-femblance 
la tirer des mors Grecs ofWaï& & o^v», 
qui lignifient noir,trouble,obfcur &par 
metafore mal heu r& difgrace.Ce qui cô« 
vïenùres-bien à un canal,où 1 s barques 
font fou vent naufrage ; fans avoir be- 
foin d'en rapporter l'origine à la batail- 
le de Pépin. Et pour les ethnologies Gre- 
qties elles ne doivent point fembler 
Arranges pour Venife. Mais fans m'arrê- 
ter à toutes ces impertinences, j'allegue- 
ray cinq ou fix des meilleurs Hiftoriens, 
qui ont écrit entre le \ X. & le X. Siè- 
cles, lefqiiels difent de commun accord, 
&c en termes clairs & formels , que les 
Vénitiens eftoient fujets, & furent vain- 
cus par le Roy Pepinjie ne vois pas pour, 
quoy l'on ne doit pas s'en rapporter ^ 
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leur témoignage autant qti'à nulle au- 
tre hiftoire. Cependant , ie veux faire 
bonne compofition aux Vénitiens ; s'ils 
me montrent un feul Ecrivain jufques en 
l'an 1 100 . qui nie la Vié^ire de Pépin, 
fans qu'il faille le tirer par les cheveux, 
c'eft à dire en termes , qui n'ayent point 
befoin d’interpretation,ieme rends vo* 
lontiers. 

L'an 8o6.fuivant les Annales d’Adel- 
me , S rotin i pofl nat aient Dornini vénérant 
VPUharius ( les Vénitiens l’appellent 
communément Obélere , ) Et Beatus 
Duces Venetia , necnon & Tanins Dax fa~ 
dcra , atque D ouatas eiufdern Civitatis 
E pif copus , Légat i Dalrnatarum ad pra- 
v -fiàtiam Impfraforis , curn magnis donis, & 
• fa fia efl ibi ordinatio ab Imper a tore de Dtt~ 
cibus & populis tant Tenet U quant Dalma- 
tia. C'eft.à dire, apres les Feftes de Noël 
Obélere & Beat , Ducs de Venife , avec 
Paul Duc de Zare a & Donat Evêque de 
la même Ville y Ambalîadeurs de Dal. 
marie , vinrent trouver l’Empereur avec 
de grands prefens } & ce Prince fit les 
Statuts & les Ordonnances qu'il iugea 
convenables touchant les Ducs ôc les 
peuples de Venife & de Dalmatie. Tout 
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çelaî eft confirmé par la vie de Chàrle- 
Magne , écrite par un Anonime , & pu- 
bliée par. M. Phhoii , Êfcrivain tresr 
êxa&j- Comme aulïi par les Annales dé 
kcgînon 6c d’Aimonius. Vn peu a£rés, 
Àdelme die que l’Empereur Nicephore 
mit une Flote en mer , pour le recou- 
vrement de la Dalmatie , Clajfis à Nice - 
Jpjjoro împerat. cui Niceta T* ât ricins pré* 
erat 9 ad fecHperandam Dalmatiarn mitti- 
tur. Ce qui eft confirmé par les Auteurs 
que ie viens de nommer , & encore par 
À don. ' ' 

L’an Bô B . < JS(iceta Patricius qui cnm 
Clajfe Conftantinopolitana in Venetiufe coït - 
tinebat j ( quelques exemplaires portent 
fedebat in Venttia , ) pace fatfa cmn Pipin& 
Rege , & indticus ufque ad rntnfem singu-* 
gnflum conflit Uti s , fiatione foluta , Conflan - 
tinopolirn regrejfus efi. CeTont les paroles 
d’Adelme , qui dit que Wicetas Patri- 
ce de l’Empire de Conftantinople ayant 
' fait ùne’ïr^ye avec le Roÿ Pépin , reti- 
ra fa Flote de Venife, où il faifoit fa de- 
meure , St s’en retourna à Cbnftântino- 
ple. L’Auteur de la vie de Charle- Magne, 
* Réginon & Aimonius difent la même 
chofét 
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C'eft à dire la Fio- L'an 809* 
te de Conftantino- ClaJJîs de Con - 
pie aborda premie - flantinopoli mijfa, 
rement en Dalma - prirno Dalmatiam, 
tie , & 3 de là vint à deinde Veneiiam 
Venife. Et pendant appulit •, cumqttc 
qu'elle y hivemoit, ioi hpernaret,pars 
une partie s'appro - eius -Commaclwn 
cha de rifle de Com-, fnfnlam accejfit\ 
macle ou Gomma'- cormnijfioque pr<t + 
chio , d'où elle fut lie contra prafi - 
obligée de fe retirer à dinrn qued in ea 
"Vernie , après avoir difpofitttm erat >’ 
efté batue & mife en vifta atqne fugata 
fuite par la Garni- Venetiatn recejfiU 
fon Françoife , qui Dux autem , qui 
cftoit dans ce lieu. ClaJJi praerat , no~ 
Et celuy qui cora - mine Tanins, cum 
mandoit la Flote , de P ace inter 
nommé Paul , lequel Francos & Gra - 
' travailloit auprès de ces conftitutnda , 
Pépin Roy d'Italie, qttafi Jibi hoc 
pour un accommo - Jet inimÜtm'. , 
/dement entre les apttd Tipinurn /- 
François & les Grecs, talu Regcm âge - 
* s'eftani apperceu que re moliretur.Vvil - 
non feulement Qbé- lario atqne Be* - 
1 ère & Beat , Doges t.o Venetïa 
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ctbtis omnes cona * de Venife rompoienc 
tus tins impedicn- tous Tes delfeins,mais 
tibus , atque ipfi encore lui dceflbient 
etiam infidias pa- des embûches , fe 
ranùbus , cognita retira pour fe [mettre 
tllorum fraude dif \ à couvert de leur per- 
cejfit. h die. 

Ge qui eft confirme par les Auteurs 
déjà nommez* 

L'an 8io* ( c'eft ce qui importe le 
plus) Et d'autant que les paroles font un 
peu fâcheufes , ie voudrois bien que per- 
fonne ne s'en prift à moy , qui n'en fuis 
pas l'Auteur. Et quiconque s'en pren* 
droit aux Auteurs mêmes, auroit grand 
tort ,• vû que ce fetoit faire comme ces 
gens qui fe mettent en colere contre 
leurs Miroirs* 

Pipinus Rexy Le Roy Pépin (dit 
perfidia ‘Ducum Adelme ) pour fe van* 
b'enetorum incita- ger de la perfidie des 
tus, Vcnctïam bcl% Ducs de V enife , fe re« 
lo terra manque folut d’attaquer Ve » 
fiatuit appetere y nife par mer & par 
fubiettaque Fine- terre, & s'êtant ren- 
tia 9 ac Ducibus du maiftre de cette 
eius in deditio - Ville 6c de fes Ducs » 
‘ mmaçceptis eam* il envoya fa Flotç 
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pour ravager les Ports dem Clajfem ad 
de Dalmatie, Mais Dalmatia litto- 
Paul Gouverneur de ravaflandâmifit • 
Céfalonie arrivant a- Sedcum - Panifié 
yec U Flore de Con- CephalhU Pra- 
ftantinople , qu'il a- feftutydumOrie* 
menoic au fecours de tali Clajfe ad 
cette Province ; la anxilium Dalrnx- 
plo te du Roy fut cam tis ferendum âd- 
trainte de fe retirer ventant , Regia 
dans les lieux de fou Clajfis ad propria 
o b eï {fan ce. regreditur loca . 

Tout cela fe confirme, à quelques pa- 
roles pre's , par Re'ginon , Aimônius, 
Adon , 8c l'Auteur de la Vie de Charle- 
Magne. Ces trois derniers mettent, 
fujjit y au lieu de fiatnït appetere. D'où il 
s'enfuit qu'il elt vray ce que Paul Ému 
Je dit, que Pépin n’alla point luy mç- 
. me à cette guerre j obfervant pareille- 
ment , qu’il ne fe voie point dans l'Hï- 
, ftoire , que ; ni Charles ni fes enfans fe 
-foient iamais. trouvez dans aucun com- 
„ Bat Naval. 

r Cette année, Pépin mourqt le 8. de 
Iuillet, & au mois d’O&obre fuivant, 
Charles fit une pietpà Aix- la-Chapelle, 
où il traita de nouveau\m accommoda- 
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ment avec Niccphore Empereur deCon- 
ftantinople, en vertu duquel il luy ren- 
dit Venife. Ce qu’ Eginhart appelle U 
Ceflion des Villes Maritimes. Les autres 
Auteurs que i’ay allégué déjà pluficurs 
foiSo comme aufli les Annales de FuU 
des , venerables pour leur antiquité» 

( car elles finiirent \ Lan 900. ) difent 
en conformité > icephor 0 Venetiam 

reddidit. Il n’y aqu’Adon qui dit, frn- 
ptrator Fr an cor mn Car oins cmn Nice - 
phoro Conflantinopolitûtno Imçerat. pace 
fa cl a , Fmctiam recipit. Mais c’eft une 
faute de plume ou d’Impreffion , au lieu 
de reddidit. le ne trouve nulle part les-' 
conditions de cette Ceflion , qu’il feroit 
bon de fçavoir. Qiioy qu’il en foir, il eft 
bien à croire que Charles» qui eftoit 
un Prince très- habile & très- prudent 
ne manqua pas d’en faite debonnes , & 
de prendre fes feuretez ; Et il y a bien 
des . indices . , comme nous verrons 
dans la fuite , d’une certaine Superio - 
rité que l’Empire precedent à confer- 
vée long-tems en concurrence de celuy. 
d’Orient. Et ce n’eft pas merveille 3 qu’u- 
' ne terre qui efl: entre les Etats de deux 
grands? tincfSjk? reconnoiflc tous deux. 


P 

5 po Examen de la làlerti 

Le lu ft mien au livre 1 3. de Ton Hiftol» 
te, écrit, Dtto fttpra viginti immunitatum 
‘Privilégia récitât Laurentias Monachru À 
Carole /. ufqiie ad Fridericum IL ex %/in- 
dre a Dandoli Clore nicis collefta. C’eft à 
dire, depuis Charles 1 . iufques à Fré- 
déric II. le Moine Lauréns compte 12 . 
Privilèges , qu'il a tiré de la Chronique 
d'André Dandole. S’il plaifoit aux Ve* 
tiens de nous montrer ces Privilèges 
tous entiers , & non point par pièces & 
par lambeaux , ie m 'allure que cela don- 
neroit grand iour à la difpute , de fça- 
: voir qui a efté Souverain ou fujer. Ce- 
pendant il fuffita de dire en general que 
d’accorder des Privilèges & des Im - 
munitez , c’eft: une a&ion de Supério- 
rité. 

**.*■" • • 

L'an 81 1. Charles envoya des Am - 

bafladeurs à Conftantinople pour con- 
firmer la paix faite entre les deux Em- 
pires. 

>Ceft à dire , il ren- Et cum eis Léo 
voya avec fes Am * quidam S pat anus, 
baladeurs un cer - Nation* Sicultu , 
. tain Sicilien nommé & Fvillarins D hx 
Leon, qui s’eftant en- Veneiorum , qtto - 
fui de Ton Pais 5 c re- rum alter ante 
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annos\ decem Ro - fugié auprès de luy 
tnam ad Impera - dix ans auparavant, 
toron , cnm ibi lors qu'il eftoit à Ro- 
y effet , de Sicilia me, defïroit de revoir 
profitait , & re- fa Patrie. Erpareille- 
dire voient in *Pa- ment Obélere Doge 
triam remttitur. de Venife , pour être 
jilter propter per- remis entre les mains 
fidiam honore fpo - de ^l'Empereur de 
liatusy Conftanti - Conftantinople fon 
nopolirn ad Do - Souverain , comme 
roimtm fitum dttei un criminel de Leze- 
| tubetur. Majefté 

Voilà ce que racontent Adcime, l J Au- 

f teur de la Vie de Gharle-Magnc , Régi - 
' non & Aimonius , bien inftruits de tout 
çe qu'ils ont dit. Ce qui a efté rappox- - 
tfc' Sc deguifé dcp.iis en plu fi cnrs £o r r c$*jj 
parles Vénitiens, qui ont eci.it depuis 
1 300. 

A tous ces témoignages il en faut 
âjoûter d'autres des Vénitiens mêmes. 

( Le Sanfovin rapportaiit coures les In- 
feriptions qui fe lifoient au delfous des 
Portraits des Doges dans U Sale du 
Grand Confeil, avant l'incendie de 1577 
» dit que celle du Doge Beat eftoit en ces» 
termes. 

4 • • • * ' 
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$ Fratris ob invidiam Rex Pipinus in Ri - 
voultum 

* Venit , dsfindi P atrium Jîbi graficœtus. 

Le premier Vers porte que Pépin vint 
à Rialte. Ce qui ne fe doit pas enten-. 
dre abfolumenc de fa propre perfon - 
ne. Ainlî l'on dit que Sélim a pris Je' 
Royaume de Chipre , bien que iamais 
il n'y ait mis le pied. L'autre Vers eft 
tres-obfcur, &n'eft point Latin. Et ie 
ne fçay quel fens y donner,qui foitbon, 
finon celuy.cy : Q^e ce Doge fauva.fe 
Patrie en gagnant ou appaiïant Pépin’ 
par Tes foutnifllons. Car le mot , fibi , 
ne peut point s'appliquer à d’autres qu'à 
Pépin, bien que cela ne foit pas dans des 
Réglés delà Grammaire. Pour parler en 
termes plus clairs , c'elfa dire , que Pé- 
pin prit Venife , à Toccafion des diffe- 
rens que les deux Fieres Doges avoient 
enfemble , 6c que Beat en détourna la 
rùïne par un accommodement qu'il fit 
avec ce Roy. 

La fécondé Infcription eftoir celle 
d'Ange Parricipace , (ou Badoer) fous 
qui ils prétendent que. l'exemption leur 
fut accordée , En voicy la teneur : 

7cfta Palatina communié parvula fundr» 




m 
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tÆdifico fanltum Zacharimqtte Ht • 
rinmque. 

Ne nous amufons point à examiner 
la mauvaifü cadence de ces Vers , vu 
qu'il s'en lit encore de plus barbares 
de ce Siecle- là ; mais voyons le fair. 
Quelques-uns croyent que ces Eloges 
fe font mis incontinent apres la mort 
de ces Doges. Du moins il eft certain 
qu'ils font fort anciens. Ce qui doit 
convaincre tout ce qu'il y a de gens rai- 
fonnables* que l'on n’euft pas manqué 
défaite mention de la Vidfcoire > .& cfe 
l'Exemption , dont il s'agit, fi l'une &. 
l'autre eu fient efté vrayes. Si l'on veut li» 
re les Eloges des Doges fuiva’ns , il fe 
verra que l'on y a mis des chofes de bien 
moindfe importance* 

L'an %\%.Cum Cjritnoaldo Duce B e ne- 
vcntvworum Pax faÙa , & tributi nomme 
2 y. milia fohdomm ami à Beneventanis 
accepta. C'eft à dire , la paix fut faite 
avec Griraoalde Duc de Benevenc , à 
payer un tribut de 25000. efeus d’or. 
C'efi ainfi que le difent les;Annales de 
Fuldes & d’Adelme , l’Auteur de la Vie 
,de Charle Magne j Réginon, Aimonius 
Sc Adon, qui ajoute que cette fommefe. 

2 IJ S 
2 SI*12 
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ffeyoit tons les ans. le fais cette remar- 
que 5 afin que confrontant ce paflage avec 
celuy que i'ay rapporté cy-defïus dans 
v l'année 7 8é. il fe voye encore plus clai- 
rement que Charles conferva toujours 
la fuperiorité qu’il avoit , Sc n’accorda 
jamais l’independance à ceux de Béne- 
vent , que les Auteurs font de condi- 
tion égale aux Vénitiens. Par où l'on 
découvre encore la vanité de la Fable de 
l'Exemption. 

L'an S 14. Chàrle-Magne mourut. E- 
ginhart parlant de fon Teftament , dit : 
Jnregnoillius Metropolitan a Civitatcs 21. 
tjfe nofcuntur , entre lefquelles ilnopnme 
la Ville de Grade la cinquième. 

I. Ro?na. Salt^btirgim. 

i.Ravenna. Saltzbourg. 

3 . MedioUnum . Mi- 5). Rothomagw. 

Ian. Rouen. 

4. Forum fulijJ Civi- 10. Treviris.Trcvcs. 

daldeFriuli. 11. Senovis . Sens, 
y. Gradus . 12 . Vefuntiwn. Be- 

C.Colonia. Golo* zançon. , 
gne. 1 3 .Lugduvum. Lion 

7. MoguntUcum . 14. Rhemi. Reims. 

Mayence. if.Arelatum Arles. 

8 . Pivanum , qua & 16. Vienna. . 
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\y,Tarantafia. Bourdeaux. 

1 8. Ehodunum. i o.Yurones. T 0 tirs. 

Atbbrun. xi.Btturiges,hout+ 

19. ÏÏnrdigala. ges. 

L'an 810. Leon furnommé’ l'Armé- 
nien, Empereur de Conitantinoplefuc 
rué. De Ton temps, & par Ton comman- 
dement exprès le Monafterc de S. Za- 
carie fut jbâti à Venifc , ainfi. qu'il fe 
Voitjpar une Areftation écrite de là pro- 
pre main du Doge Iuftinien Participa- 
ce , que le Sanfovin ( qui doit bien en 
eftre crû ) rapporte en ces termes tra- 
duits du Latin en Italien. 

Sia noto a ciafcttn Chriftiano t Fedele del 
S auto Roman 0 Imperio , tanto à coloroche 
fono pref tnti , quanto a coloro , che veranno 
doppo Noiy cojt Dogi, corne PatriarchitFef - 
covi & altri huomini principale , qttalmen - 
teio Giuftiniano Ipato Impériale & Doge 
di Vcnetia , per rivclatione del Signor N. 
Omnipotente , e per comandamento del Ser~ 
tno, Imperatore , Confervatore délia pace di 
tntto il mondo , doppo molti beneficii à Noi 
concejfi y feci que fi 0 Monafiero di Vergini in 
Vcnetia , fecondo cheejfo voile fi edifitajfe 
1 - • délia propria Caméra Impériale, 

\ Cet A été eft une preuve manifefte dô 
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la Tujetion des Doges à i’Empite , & ? 
comme il cft de la main d'un Doge 
qui confc/fe qu'il a fait baftic le Mo» 
nafterc de Saint Zacarie par ordre de 
l’Empereur , & en reconnoiflance de 
pluiîeurs bien- faits qu'il en avoir re- 
cens , il ne fouffre point de contradi- 
ction , & l'on n'y fçauroic appliquer 
d'emplaftre. 

L'an 840. le Sanfovin met dans une 
lettre de l'Empereur Lotaire,adrefTée au 
DogePierre Gradénique les paroles fui- 
vantes: Depoteftatcvel Regno Domination 
nis V eftra , qui eft une faute du Copifte 
qui de voit écrire DileÜionis Ÿeftrdt. Au- 
trement le mot, Dominationis , fe doit en- 
tendre du Domaine & de la Iurifdiétion 
de Venife. Car de croire que Lotaire ait 
donné jamais le titre de Seigneurie au 
Doge, c'eft fe montrer peu verfé dans 
la connoillance du ftile de la Chancelle- 
rie ou Secrétaire de ce temps-là. 

L*an 8/y. Sigonius écrit que le même 
Doge Gradénique obtint un Privilège 
de Louis fécond. De pojfejfionibm Cleri 
& populi Veneti in hnperio ejuijuflè & lé- 
gitimé pojfidendis , prout per fœdns cura, 
gracie iétum Çurolo proavo jm régnante 
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po fédérant . C'efl: à dire , pour j ouïr pai- 
siblement de toutes les Terres que le 
Clergé & le peuple de Venife avoient 
poflédées en vertu de l’accord fait avec 
les Grecs du vivant de Charle-Magnc 
Ton bifayeul.Ie crois que les paroles for- 
melles auront eftéHemblables au Privi- 
lège accordé depuis par Louis au Doge 
Vrfe (Participace) entre Pan 864.8c 87/* 
ainfi qu’il fe peut calculer pair la créa- 
tion du Doge & la more de cet Empe- 
reur, de quile Sanfovin rapporte ce Fra- 
gment : 

Dux Vcnetico - C'efTà dire* Le 

rum deprecatus tfi Duc de Venife Nous 
Noftram Majefta- a fuppliez de iuy 
tem, ut ex rébus fui vouloir accorder la 
Ducatus j cju&in- confirmation 8c Fin-, 
traditionem Imyc- ve friture des Terres 
rii noflri exijtere & des biens de fou 
nofeuntur ± confir- Duché, qui font dans 
j jnationù nofira l'étendue de noftre 
prqctptum fieri ju- Empire. En vertu de- 
fer cm us- Per qj+od quoi. Lui, le Patriar- 

t ipje ac ‘Patriarche, che, ( de Grade, ) les 
Pomfices atque Evêques , 8c le peu- 
pop'ulos fibi fubje- pie fournis ï leur q- 
\ -ftw.9 fibi débitas res b eï (Ta n ce,pufTc n t r£- 
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tenir &: conferver abfque cujufquam 
fans aucun empê- contrmetate feu rc« 
'cliement & oppofi- fragatione retinere \ 
tion tout ce qu'ils quivijfent. Que - 
ont poftèdé du vi- madmodum tempo - 
vant de l’Empereur ribus 'Bifavi noftri 
Charles noftre Bis^ Caroli per decre - 
Aïeul , fuivant l’ac- tum cutn Guets 
cord fait avec les fancitum pojfede - 
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& Frédéric II. ont écrit de même } d'où 
il inféré que Charles avoit lailfé les Vé- 
nitiens libres & indépendans de l'un & 
de l'autre Empire, par le Traité fait avec 
l'Empereur de Gonftantirople. Mais 
cette glofe eft trop contraire au texte. 
Louis confirme feulement la pofleflïon 
des biens du Duché de Venile , fitues 
notoirement dans la Iurifdi&ion de 
l'Empire , où il faut remarquer en paf. 
fant que cela s’entend des Illes , puis que 
les Vénitiens n'avoient point mis enco« 
re le pied dans la Terre-Ferme, afin que 
le Doge , le Patriarche de Grade , les 
Evêques & le peuple en joiiilTent paifî^ I 
blément , comme ils faifoienc au temps 


Grecs. 


runt. 
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de l’accord fait entre Charles fon Bis^ 
Ayeul & les Grecs. Si cela prouve en 
aucune façon la Liberté & l’indépen- 
dance des Vénitiens , i’en laifïe faire le 
jugement à ceux qui ne font point pré- 
venus de paflion. 

Le Goldien écrit que le Doge Vrfe 
fécond obtint de l’Empereur Conrade , 
qui régna depuis l’an 911 . juiques en. 
919 . la permiflïon de batre monnoye. 
Le Doglion , frcrc jumeau du Goldion , 
en parle un peu diverfement. Pour moyÿ 
quoique leVoIaterran en rende témoig- 
nage,j*ay bien de la peine aie croire,veu 
que Conrade nefe mêla nullement des 
affaires d’Italie , & nos Ecrivains neluy 
donnent point d'ordinaire le ticred’Em- 
pereur. 

LeSanfovin en plufîeurs endroits de 
.fa Cronique de Venife fait Auteur de 
■cette conceflion l’Empereur Rodolfe, 
qui neanmoins ne fut point Empereur , 
mais feulement Roy. Il efl: bien vray que 
les Rois d’Italie avoient alors quelque 
portion ou prééminence de la Dignité 
Impériale, ainfîqu’aujourd’huy les Rois 
des Romains. Il dit que Rodolfe étant 
à Pavie , raie ce privilège entre les mains 
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de Dominique Evêque de Malamoque, 
’&d'Eftienne Caloprin , tous deuxAtn- 
balladeurs de Venife, l'an 914.1e 19. Fé- 
vrier , j& en rapporte ces paroles : Si - 
mulque cifJttmmi monetam concedirnus , fe- 
cundum quod eorum Provincia ‘Duces , a 
prifcis temporibus , confueto more habuerunt. 
le ne voudroîs pas affairer fans autre 
fondement, que ce, Confueto more , étoit 
une coutume introduite par les Véni- 
tiens mêmes , veu qu'il eft bien plus 
croyable qu'elle tiroit Ton origine d'un 
privilège ancien que Rodolfe renouvel-. 
* la pour lors. Car fi la feule Coutume eût 
fuffi , ils ne fe fulfent pas mis en peine 
d'obtenir un Privilège. 

L'an 927. le Roy Hugues, au rapport 
de Sigonius,^^ Duci Venetorum per Le - 
getos vetera liber tatis atque immun it Mis bé- 
néficia fibi confirmari poftulanti , Minuit 
Confentit à la priere qu’Vrfe Doge de 
Venife luy fit parfes Ambaffadeurs , de 
luy vouloir accorder la confirmation de 
toutes les anciennes franchifes & exem- 
ptions obtenues en divers temps par les 
Vénitiens. Il cft à croire que la forme du 
Privilège étoit toute ferabJable à celle de 
’U IL étant la coutume dans ces for* 
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ces de renouvellemens 8c de confirma- 
tions de ne point altérer la fubftance Sc 
la teneur de la concefîion. Et pour les 
mots de Libertatis atqtte Itnrrmmtatit , il 
les faut entendre avec reftri&ion , veu 
que le mot de Liberté fe prend en divers 
fens. Ainfi,le Sigonius racontant qu’O- 
ton I.laidà plufieurs Villes d'Italie en li- 
berté, s’explique en ces termes. Liberta- 
tern autem Civitatmn in eo ferè pof ùt , ut 
J,egeSy ConfuetudineS) IurifdiElioncm, Ma- 
gifîratus , ftftigal’ui fui firme jurù atejuc 
arbitrti haberent j ita tamen ut Sacramen - 
tum Regibus dicerent. Hift*1.7* Mais, dit- 
il s la Liberté de ces Villes confiftoic 
prefque toute à vivre félon leurs- Loix 8c 
leurs coutumes particulières , à choific 
leurs Magiftrats , & à difpofer des reve- 
nus publics. Car du refte elles prétoient 
toutes le ferment de fidelité aux Rois 
d’Italie. Vne Liberté abfoluc & indé- 
pendante n’a pas befoin de privilège , 8c 
. de la prouver par des privilèges fait le 
même effet que font d'ordinaire les Let- 
tres Patentes de légitimation. D’ailleurs, 
Pexperience nous -.montre qu’aujbur- 
d’huy que la Liberté de la République 
eft bien, eftablie , non feulement les Ve- 
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iiitienshe fe fbucient pas d'en demander 
le’Privilege , mais encore le refuferoient 
comme injariéux s'il leur eftoic ofFerr. 

Pierre Participace obtint divers Pri- 
vilèges de Béranger , & entre les autres 
celuy de batre Monnoye, comme le por- 
te fon Infcription : 

Multa Berengarim tnihi Privilégia fecit , 
jitqite Monetam etiam cudere pojfe dédit. 

Mais il y a quelque i PkneCandicn 
confufion dans le calcit- IL 
le des années, à caufequé z Pierre Tbtdocr 
fon Predecetfeur , i & ou Participace. 
les quarre z Doges qui Pierre Candien 
lay fuccederent imme- III . 

diatement 3 portoient ^Pierre Candien 
comme Iuy le nom de IK 
Pierre. PierreOrféole T. 

Béranger vint à la Couronne l'an 949. 
6c l'année fuivante, dit le Sigonius, Cum 
effet Olonna* fadas inter Vcnctos & Italicos 
renovavit 5 finef pic corum inter fe termina - 
Vit . 

L'an 967. il fe fit à Rome quelques 
Reglemens touchant l'Egïife de Grade, 
à ta requête des Ambalfadeurs deVenife, 
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Otbo vert) j dit le Sigo- Oron donna 

nius liv. 7. Potefiaicm le pouvoir au 

exercsndi juris quod Ro • deju- 

rnana baberet Ecclejia de- ger 5 c de pu- 
dit, id cft , ut omnes fer- nir tous ceux 
vos, Colonos , advenas y quifetrouve- 
c&terofqu! y qui in agris roient fur Tes 
fuis verfarentur , co'èrcere Terres , & ac- 
& jndicare foffet 3 tnu corda plu - 
tajquc ipjitis Vcneti& Ec - fieurs immu- 
clefiis inddjit immunita- nicezauxEgii- 
tes, fes de Ve ni fe. 

le me fers d’autant plus volontiers du 
témoignage de Sigpnius pqur ces Hi- 
ftoires , quec’eftun Ecrivain fortexad, 
qui ayant eu la commodité de voir 
les Archives de plufieurs Villes de Lom- 
bardie , en a tiré tres-judicieufement 
beaucoup de particularitez , que perfon- 
ne rfavoit encore écrites. 

L’an 97 é.Vita- C’eft à dire , Vita 
lis ‘Tatriarcba ad Patriarche ( de Gra- 
Otbone?n profeftus, de) étant allé trouver 
Venetos dec&de P a- ( O ton fécond du 
tris fui perpétrai* ■ nom) accufa les Ve- 
accufavit . Et nitiens du meurtre de 

drada ipfius Ducis l’Empereur Ton pere, 
Vxor , quod Sigc- .Et V al d rade femme 
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du Duc, & fille du bsrti Atarchionis , 
Marquis Sigebcrc filia erat , eadem 
s'ctant rendue' àPlai- ad ^4 dclaidem 
Tanche auprès de l'Im- uguflam PU - 
peratrice Adélaïde , centiam progrejfa 
fit les mêmes plain- expofiaUvir. Dax 
tes. Le Duc appaifa Ÿ^umio T 3 lac en - 
fa femme par un titan rmjfg , ma- 
homme exprès, qu'il lierem placavit. 
envoya à Plaifance. 

C'eft à dire , le Pa- L'an 978 . Vt- 
triarche Viral , qui talis Patriarche, 
s'étoic retiré à Véro- qui Véron* [ex ni 
ne , fut enfin, rappel* âge bat - 9 domwn 
lé de fon bannilfe- repetïit , ac jutfa 
ment, & fut envoyé Ducis in Germa- 
par le Doge en Aile- niam proftttus , 
tnagne a où ilreconci- Othonem Vene - 
lia le Vénitiens avec tis propter ne - 
Oton qui étoit fort cem Patr& ojfèn * 
irrité côtre eux,pour fum réconcilia- 
is mort de fon Pere. vit. 

L'an c)8o.Cùrnfœdus Venetttm refeinderc 
vtllet, tarnen a Legatü Ducis rogatns abfiU 
nuit. ( Oton ) voulant rompre avec les 
Vénitiens , fe laifïà vaincre aux prières 
des Ambalïadeurs du Doge. 

L'an ^z,i^iluillet,0.cpn III. accorda 
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un Privilège à l’Eglife de Grade , àja re- 
commandation d’Adelaïde Ton Aieule, 
dans lequel il y a quelques claufes qui 
concernent les Vénitiens , particulière-* 
ment celle-cy. 

Vt nulim P tin- Que nul Prince ne 
ceps aliqmn Ve - pourroit obliger les 
netornin coercerc , Vénitiens à aucunes 
ant fodrum * ex} - Contributions , non 
gere, aitt banno -j* plus qu’au Ban & 
mnltarepojfet. Arriéré- Ban 

Le Sabellic dit deux fois que les Vé- 
nitiens obtinrent de ect Empereur le Pri- 
vilège du Port & du Marché. 

Il dit pareillement deux fois , que les 
Vénitiens eftans obligez de donner tous 

F i il j 

* Fodrum , c’eft un mot tiré de l'Allemand , qui 
fe prend pour le foin l'avoine des chevaux. 
Il fb prend aulïi podr la paye du Sojdar , ôc 
pour le pain de munition. Inhibent a Plebeti* 
Annonas militaires , quai r vul£o Fodrcm 'voeant, 
dari , tfc, App. Amrronij , & alibi. Vt Principe» 
but (blet, AnnonA militaru offtfebuntm tndtcia 3 ut 
ipjî nommant Foira. 

f Bannui ou Bannum 3 duo fignificat ,\.Ediilum , 
quo Vajj'als equts armifque injiruih adeffè tuben - 
tur, 2. Mulet Am Edi fto non parentu,Capit. Car, 
M.Hertbannum fyectaltter ftgntjicat eam muletam, 
quA pro mtlitiA defertïone pendttur , Par où l’on 
voit qu’il ne faut pas entendre par ces mots du 
Privilège d’Oton , Banno mulélare , ni le Bannit- 
femenr,ny l’ciil,mais le l’ervice que les Vafiâux doi*- 
vent à leurSeigneur , & la peine qu’ils encoureirr, 
quand ils y manquent. 
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les an® une piece de drap d'or aux Em- 
pereurs, ( Leandre Albert dit un Man- 
teau d'or. ) Ocon les en déchargea pour 
toujours en l'année 99S. Aurenm pan- 
nwn qui ex pnblico feedere Ctfanbut an - 
nms debebatur , in perpetuum Veneto nomU 
ni rernifit. Ce que le Canonherio fou- 
tient n'avoir pu fc faire de droir, & par 
coafequent n’eftre point valable. L'o- 
rigine de ce don annuel ne fe rappor- 
tant point, nous fortunes comme for- 
cez de croire que cela s'eft fait du temps 
de Charle- Magne , vu que depuis ce 
temps là il ne fe trouve tien qui ait don- 
né lieu à l'impofition de ceTribur. 

Mais quand à l'exemption d'Otcn, le 
Marefcotti dit , que le pretexte en eft 
faux, & que les Vénitiens fe donnèrent 
cette liberté à i'eccafion de la diminu- 
tion de l'autorité des Empereurs en Ita- 
lie. Mais ie veux bien m'en rapporter à 
Sabellic , tout partial qu'il cft pour les 
Vénitiens. Ses paroles eftans claires ôc 
nettes tout ce qu’il (e p.eut , ie ne 'me 
ferois jamais imaginé que perfonneeuft 
voulu les brouiller , & neanmoins le 
Doglion l'a bien feeu faire leur don- 
nant une explication nouvelle , qui eft 
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également digne de riféè & de colore. 
Car il à'iturë c^âe fc‘e fut ùtiê ConÇeflion, 
en vertu de laquelle les Doges doivent 
porter à' perpétuité le Manteau de drap 
d'or'*, qu'ils avoient accouftumé d J en- 
voyer Jqiis les ans aux Empereurs. Cet 
exemple fervira à nous fâire connoi » 
tre combien il faut apporter de ptecati- 
ripn èn lifant ces Auteurs interefîèz, qui 
Tçavent plier félon leur interëft , & ac - 
commoder leurs Hiftoirês au gouft de 
. ceux dont ils dépendent , dont ils re- 

cherchent i’eftiùâe & la faveur. 

L’Empereu'r Henri IV.011 félon l'opi- 
nion de. plu fieurs, V. du nom , ayant ac- 
cordé quelques privilèges aux Vénitiens 
redemanda là reconnoiilance du Drap 
“cfor^avéc une certaine fomme d’argent 
“ par aib'que le Sabellic fait très- modique, 
comme (i le^ peu ou le beaucoup en cc 
genre , ctfangeoit la nature de la Ttijet- 
1 tion, s'ëftant veu des Duchez tributaires 
feulement d'une paire d’éperons : Ainfi 
* Charles- Quïntte contenta d'impofer ail 
Rov de Tunis le tribut de deux Barbares 
Sc de deax FaiïpOns. 

" ■’ Jb Henrico ÎKmnlta & arnpU îmmu - 
matwn Priviîem hac ïpfatempcjlatc ùnpe* 

F v 1 
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trata dicuntur. Àd hocipfuw petenduw, fô» 
talem Faletwn.S teph . Maurocenum & Vr- 
fum Juftîmamm Rornam mijfos 3 ap 'hdquof- 
dam reperjo, qnipallïftm Hcnrico anreüm } & 
anmarn pecumam,fed cam adrnodum tenuem, 
concejftrum rçruw rmmmentUm, publtco no- 
mme pojlicitifunt . A quoy Pierre Iuftiriien 
a trouve une couver tiire,paflant fous (Te 
lence la fomme d’argent , & appelant le 
tribut du Manteau du nom de prefent 8c 
de gratificationyplbhtaire.Zp// autemgra- 
titudine uji , pallium düreum Hcnrico en <uü 
obtuUre.m id co'icejfarum mmmïtatum per - 
jpetuhm monmèntwn cJfg'K ' 'J i ' 

Il feroic nonfeuIémentTuperfl 
encore ennuyeux de s’étendre daviinta- 
en témoignages , vu que nottre troi- 
sième propo/icion refte maintenant très- 
.bien prouvée» Mais il ne faut pas Iaitfèr 
de djrç en, payant , que du te'n^ps'de Fré- 
déric Barberouife ( vers l’an i zoo.) les 
Vénitiens apres cette fatneufé â<$ioh 3 qiu 
fe voir çeprekntée en tant de' divers en- 
droits de leur Palais , n’ont .'point eu 
bonté , ny Fait ferupuîe :<fe. re.ronnoître 
comme auparavant ladÿupcr^Qiiré des 
^Empereurs. Voicy les ‘ParoléJ ‘dé Sïgo- 
hius fur Tan ii&j* s 1 


t 
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Societas Lombarde a ^ Mar- Les Villes 

chU , Ver on a & Venetiqrum de Crcmo- 
cupit habere pacem Frédéric i ne,de Milan, 
in hune modum. 'Ot Frede- de Lodi , de 
riens pacem habet curn Ec - Bergame/de 
clefia Rom. & nos Civitates , Ferrare , de 
Cremona , Mediola'iuw , Brefle , de 
Laus Eergomum , Farra- Mantoüe , 
ria , B ixia, Mantua, Ve - de Verone-, 
rond , Vincentia , P atavium, de Vicen - 
Tarvifitim , VenetU , Bo» ce , de Pa- 
nonia , Ravenna , Arimi - doiie,deTre 4 
Mutina , Regmn,Far - vile , de Ve- 
W/i , Placentia , Bobium , nife, &c.fai- 
Derthon , Alexandria t Zder - fane la paix 
cW/<e, NovarUiObiz.0 Mar - avec TEm - 
c/7/0 Malajpina , Cornes de pereur Fre- 
Brenone , er Caftel- deric , pro - 

& hornines qui fen- mettent de 
cum Ecclefia Dei & le reconnoî- 
nobifeum , accepta ab eo P a- rre pour leur 
, volumus facere omnia Souverain , 
Antecejfores noflri a comme elles 
poflerioris Henrici ont fait fes 
Irnpcrat. Antecejforibus fuis Predecef - 
yi'wf moleftia fccerunt. H été feurs, de luy 
autem funt qtidt intcîligiwus prêter le fer- 
Jwperatorm habere dtbere, ment de fi* 
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délité, corne & Antecejfores tins habuif - 
fujetes à fou fe t Fodrum Recale * & con> 
Empire , & factum , cum tendit Romain 
de lu y four- Corons caufa , & pacatum 
nîrtouces les tranfiturn , & Commentant 
chofesqu'el. idontum . Pacatè tranfeat , 
lesontncoû- maleficio , Sacra* 

tuméj&qu*- meutvm a Vajfallis acci - 
ellesdoivent piat , ojfenfone rc - 

aux Empe- «ÿà. Vajfalli expédition 
leurs lors nés pro eo fufcipiant , 
qu'ils vont ut fuient cum tendit Ro - 
recevoir la Corom caufa, Lib. 

Couronne 14. 

Impériale à Rome. 

Encore après l'an i$oo.lcs Vénitiens, 
quoy qu'ils fe vanta lient d'avoir une 
pleine & entière Liberté , n'ofoient pas 


* Mes en’tm ant'/quis , ex qtto Imperium Roma- 
pum ad Fr a ne os dernjatum fji } ad no lira ufque de* 
du fi us tjl tempora^st quottefeumqus Reges Italian» 
ingredi dtjitn^i'vertnt, gnaros quojltbet de famtlta- 
ribm fûts pr.tmi ttant , qui fngulas Civil ates Ceu 
Opptda peragrando , ea , qua ad jifeum Regalem 
Jpe fiant , qua ad ac colis foJrum dicuntur , exquï * 
, tant, Orto Frifing. lih.Frcder. J- cap. i 3. 

Pierre des Vignes ( Ep . lib 2-C.2Ç).) enicnd par le 
mot Fodrum , le bled , l’orge & toutes les autres 
«Hofes ncccflàires pour la vie, lesquelles l'Italie è- 
t®ir obligée de fournir à lEmpeicur & à Ton Ar» 
méc, lors qu'il y vcr.oit. Et ceux qui y marquoient 
pafloient pour des rebelles , ôc perdoient leurs Pri- 
vilèges, comme il arriva aux habicans de Sf olétc, 
0 / to FnJing t hb % Frcder-l! 
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neantmoins fe dire ny fe prétendre li- 
bres lure proprio , mais feulement par 
la concefïïon des Empereurs , fortifiée 
d’une longue prefeription. Alberic Ro- 
fate grand Iurifconfuite , à qui l’on peut 
bien ajouter foy fans peine * dit qu’il a 
vu le privilège , Ego vidi privilegium 
exemptionis conceffwn Duci& Civitati ZJe- 
netiarum , bullatum , propter quod dicunt fe 
Jmperio non debere fnbejfe, 3 &c. Ce qui 
devroit bien lufEre pour lever le maf» 
que de la Liberté Originaire de Veni- 
fe. Mais Bartole , ce grand homme de 
Droit , fait encore un pas plus avant, 
difant. 

Quidam Cunt no- Tl v a . dir-il . rî<»<î 


ncciftis Legibia vi- ce, & qui gouver - 
•vunt , & hoc diiHvt nent eux-mêmes par 
fefacere ex privile- privilège de l’Em - 
gio Imperatoris ,vt pereur , ainfi que 
frciuntVcneti,Nd - font les Vénitiens. 
que cum Lïbertatem Mais côme ils tien- 
ipfi habere fe di - ner.t & reconnoif- 
cantab Iwpzrio Ro- fent leur Liberté de 
mano , & privdegio la pure grâce de 
qHodarnrnodo preca* l’Empire Romain , 
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âuffi l'Empereur Ce- rïoteneant abeo 
roi c en droit de re- pofietprivilegiumil- 
voquer ce privilège lud revocare qttando 
• s'il vouloir, luy é* vellstycum ei liceat 
tant permis de châ- mut ar e voluntatem 
ger de volonté. fuam. 

Et cet avis eft fuivi de plufieurs au- 
tres Doékeurs. Mais les paroles de Bal- 
de rapportées par le Canon herio font 
'encore plus de mal à cette Liberté pre^ 
'tendue. 

' Eftanr,dît- il, obligés Lïbertatem ab 
de leur liberté à l’Em- Imperio Romano 
pire Romain , ils vi- recognofcunt s & 
vent comme des en- vivant tanquawfi* 
f :ns cm.incipez,& luy U j ewancipati, de-, 

* doivent l’obey fiance. bentque illi reve - 

* A quoy venant aman, rtntiam , qmrnfi 
■ quer, ils peuvent eftre non exhibent, pif 

* remis en fervitude J tint in fenitutem 
comme, des ingrats , revocari tanquam 

- parce qu’ils ne font ingrati ; quia non 
•libres que par la to- funt liberi ni fi 

* lerance de l’Empe - per patientiam Im- 
reur , ou'par un pri- peratoris ,vel sfe- 
vilege fpecial , que ciale prtvi’egium » 

- Tes Succefieurs peu - quod alij fucceffo- 

* vent revoquçr , fui »* rtf foffwt fecm - 
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dum Bartolum rcvo - vaut le fentimét 
cave* de Barcole. 

Il faut ajouter à cela *»«* ****?£ 
pourconclullon,qu il balfadeur de l'Em- 
’n’y a que cent ans que P erei,r . » . ron lÇ^ £ 

: 7 V 1 . : r * négociation avec le 

’Jes Vénitiens longe- p a p e , Sa Sainte- 
renc à retourne!: à l'o- 
beïflance de TEmpe - d accord avec le Roi 

•%»*>**“ < 1 U « P OU £ Ie . S * q D uoi 

fai ions que l’on icait il ne voulut rien <ô« 
•dans le monde cela 
n eut pas fon effet. 

L’an 1/09. ayant perdu la fameufe 
bataille de la Ghiarra- d’Adda , îh en 
vinrent apres plu fleurs autres dema&- 
chèÿ qu'il n’cft pas befôin de racoïi" 
-ter , jufques à et point , qu* Antoine 
IuPrinien leur Atnbalfadeur cftant ad- 
mis à l’audience publique 'de l’Empa- 
' reur Maximilien*', prononça cette pi- 

* toyable Harangué qui fe lit dans l Hi- 
" floirede Guichardin , de laquelle ie rap- 
■ porteray fadement quelques paroles, 

' pourn’eftre pas ennuyeux, bien que tou- 
rtes les aïftrfcs en foient très foitmifes ôc 
*Hres* preffanîès. 

" r ,, Nous conf intons A it cet Ambafladeur, 

• )3 fi? tout ce que nos\Anceftns ont- «fe au 
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>t Saint Empire & au Duché d' Auftnchc^ 
ai retourne a Voflrc Ma je fié comme a fort 
33 vray & légitimé Seigneur,) A quoy nous 
3, ajoutons encore tout ce quê tions pofiedons 
,, dttns la Terre * Benne , renonçant à tous les 
% i droit s que nous y avons ? quels qutlspuif- 
3, fient être. Outre cela >. nous payerons tous 
,, les ans a V. M. & aux Empereurs fies 
3, Succefiews 50000 Ducats à perpétuité. 
js obéirons de bon gré à tous fiescow- 

9i mandernens & à toutes fieq OrUonancef. 
,, Défendez . nous, Sire, nous vous fiupplions , 
contre l’infiolence de ces gens , de nos 
,, Alliez* & bons amis qu'ils étoier.t un peu 
maupar avant fiont devenus aujourd'huy nos 
•1,, plus cruels ennemis ,& ne défirent rien fit 
9 fifo?t que nofire ruine universelle Si par un 
. 3i tjfier de vofire clemet ce vous daignez, nous 
- s , protéger & nous confierver , nous vous ap - 
j\> pellcions nofire perc &le Fondateur de no- 
,3 fire Republique. Nous écrirons vos bien - 
~ 3 j faits dans nos Annales^J& nous les racon v 
. 3 } terons incejfammcnt à nos enfians. Outre 
. 3, que ce ne vous fiera pas une petite gloire , 
„ d'étrt le premier V rince, qui,y,oyez. la Rf- 
,, publique humiliée & profie/née a vos pied : , 
3, bai fier U tête devant Vous , demander mi - 
. f encor de, vous reverer comme un Dieu . 

i, v - f 
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Iean Baptifte Léoni met tout Ton ef- 
prit à vouloir perfuader,que ce difcours 
cil faux &controuvé , difant, Que ce fi 
une production de l’efprit envenimé de“ 
quelque perfecuteur du nom Vénitien j te 
Qyie le lu fit nie n n’a iamais en commijjion <c 
de parler de la forte j Que s’il luy efioit c< 
permis de publier l’Inftruftion qui fut cc 
donnée à cet Amhagadeur » l’on verroit w 
que nonobfiant toutes les propofitions fie «« 
paix que la République fai] oit , elle ne “ 
laijfoit pas cependant de penf çr aux moyet « 
de fout enir la guerre. Qup/ufpofé même, <c 
quil eîit eu cet ordre, il ne l’executa point , {< 
puis qu’il ne vit pas l'Empereur , ne. lyf ** 
ayant pas eflé permis de pager Trente. 
Ajourant, qu'il nefe trouve aucune Re- 
lation de cette a&ion publique dans les 
Archives Impériales > & que.ta lettre de 
creance de la Seigneurie ell encore entre 
les mains des heritiers du luftiniefi ;■ au 
lieu qu’elle feroit reftée entre celles de 
Maximilien, elle luy euft efté prefen- 
te'c. D’où il conclut que cette Haran- 
gue eft apocrife , 8c n’a point d’autre 
fondement que l’impudence 8c la ma- 
lice de Guichardin. Paul Paruta noble 
V enitien entre dans l’opinion du Lcoiû 4 
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fînon qu'il parle en des termes plus mo- 
dérés & dignes de Ton rang. Mais c'eft 
une grande témérité de vouloir convaiti» 
cre un Auteur, comme le Guichardiu , 
non pas d'erreur & de méptife , à quoy 
tous les hommes font fujecs ; mais de 
méchanceté & d'impofture, depuis tant 
d'années que Ton Livre a paru pour la 
première fois à Venife } & apres dix ou 
douze éditions que l’on y en a faites, 
fans que l'on ait attaqué iamais fa pro- 
bité ny fa bonne foy. Apres la première 
édition, le Sénat fit retrancher du 8. 
livre defon Biftoire quelques particula- 
ritez touchant l’Interdit ( de Iules II. ) 
qui eftoient peut^eftre de moindre im- 
portance. Comment donc euft il laiifé 
paftèr cette Oraifon fans la cenfurer , fi 
elle euft efté faufte 5c controuvée $ Mais 
ie veux que le Sénat Ce foit endormi 3 & 
n'y ait pas pris garde 3 du moins les De- 
feendans d’Antoine Iuftinien , gens 
d'honneur & d'autorité , o’eulTent pas 
foufferc fans dire mot que l'on euft fait 
cette injure & cet opprobre à leur 
Maifon. Et il ne fert rien de dire quelle 
Cuichardina bien feeu feindre & in ven- 
ger d’autres Harangues. Parce que ceux 
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qui cô n no i lient la nature de l’Hiftoire , 
fçavent ce qu’il tft permis de faire en ce 
genre. Et d’ailleurs , comme il affeure 
qu’ilrapportc le propre dil'cours que le 
luftinien fie à l’Empereur , changeant 
feulement les paroles Latines en Italien- 
nes ( dequoy la frafe de cette Oraifon 
eft une bonne preuve ) il n’ayoit pas la 
liberté d’en changer à fa fantaifie la. 
■moindre claufe, encore moins les points 
eficntiels, tels qu’étoient la Sujétion 8C 
le Tribut , quand même la Harangue 
euftefté de fon invention. Paul Lange 3 
qui vivoit alors a écrit la même chofe , 
difant que les Vénitiens, fe voyant fort 
preflez , fupplierent Maximilien de les 
recevoir fous fon obeïirance , & promi- 
rentde luy payer tous les ans une grolfe 
fomme d’argent Peneti vehementer arçla- 
ti , tandem fe humiliantes , dextras ab Ma - 
ximiliano petitrant , in Jignnm fubjeftionis , 
annmtim magnam certarnque aureamnm 
furnmam prœftars fpondentes. Lou is T u bé- 
ron de Dalmatie , lequel eftoit pareille- 
ment de ce temps là, ne convient pas 
tout-à-faitavecle Güichïrdin touchant 
l’article de l’Audience , mais il eft d’ac- 
cord avec luy ppuc les. offres 3 difant qu£ 
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Maximilien ne Ob id elatior fil fe 
voulut point don- montre par rout 
ner Audience aux ennemy de Maxi- 
Venitiens , mais milieu ) aditum qui- 
leur permit feule- dcmVenetis negavit % 
ment de mettre par permifit tamen mm- 
e'crit les propofi- data qua pertulerant 
tions qu'ils avoiét fcriptt s edere , qu& 
à luy faire, qui c- hujufcemodi fuijfe di- 
toient de faire une cuntur. Vemtos ami - 
alliance avec luy , citiam & focietatem 
en vertu de Iaquel- ; velle curn Maximi - 
le il luy cederoient liano jungere , eiquc 
toutes les Villes omnibus ltalu urbt* 
qu’ils polledoient bus, totoque Conti - 
dans la Terre-Fer- nenticcdere.Pblliceri 
me j & luy paye- infuper qmnqmginta 
\ roient tous les ans milita mfrmnûm au - 
lafommedeyoooo. reorurn in fingulos , 
écus d’or , pourveu annos , perpetuo fe 
qu’il tournait fes penfnrus , modo ille 
armes contre, le adversks G allum ar- 
Roy de France. ma fumât. 

Mais comme le Léoni ne voudra pas 
s'en rapporter à des Etrangers, du moins 
en croira -t’il André Moccénigue qui 
eftôit noble Vénitien , & fils de Procu- 
rateur de S. Marc lequel écrivit dan§ 


* 
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la chaleur de cette guerre une Hiftoire, 
qu’il dédia au Doge André Gritti. 

Régi Rornano - Les Villes de Ve- 
rumtraditacfturbt rone , de Vice nce & 
Vcrona , VicentU & de Padoüe, dit-il 3 fu- 
PataviuM } ne Galli rent cedées au Roy 
hofies tilterius pro- des Romains afin 
grederentm am- que les François ne 
pliiis quantum Rex puilent pas avancer 
ipfe çJW axfmilia- davantagej& tout ce 
nas vole bat 3 tantum queMaximilien vou- 
dabatur , affiduè loit, les Vénitiens le 
precando & obte • luy accordoient 3 n*é- 
ftanto 3 dam ns Ve- pargnànt rien pour 
neta adeo pericli- le fléchir. Ils iuy re* 
tantnr, quibus fem- montroient d’ail - 
per ûfus effet val-. leurs qu'ayant toû- 
de familiariter , & jours difpofé de tout 
fernper un poJfct } ac—e£ qui leur apparte- 
fi ftu rescffenfy noir, comme du fien 
ut rem fuarn probe propre; & le pou- 
profpiciat , an fua- vant encore faire : 
rum rerum hoftis c'eftoit à luy de voir 
potiits 9 #h ami- s'il vouloir ménager 
cm accedcret* Bell, ou ruiner fes pro- 
Camerac Jib. i. près affaires. 

Tout cela bien confîderé s'accorde 
avec la Harangue de l'Ambafladeur lu* 
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ftinien , & montre la bonne foy du Gni- 
chardin , qui véritablement ne meriroit 
pas une fi rude inveétive. Mais le Léoni 
fèfait un droit de le contredire, & de 
le reprendre , jufques dans les chofes qui 
Ce confirment par le témoignage du 
Confeil de Dix. 

Le Guichardin dit que les Vénitiens 
cederent les Villes de Terre-Ferme avec 
trop de précipitation , &petit-eftre par 
defefpoir. Cela paroift une injure ail 
Léoni, qui ne peut digérer le mot de de - 
fejpoir . Et neanmoins le Paruta,quia écrit 
PHiftoirede Venife par l'ordre du Con- 
feil de Dix , afleure la meme chofe , fans 
dite peut- eftrc. 

La Republique La Repttblica 9 con 
dit-il,ayantparun una prefla difperatio- 
effet de defefpoir ne dt tutte le cefe , li - 
délivré les Villes bertate dal gturamento 
de fon Domaine le nobilijfime cittk del 
du ferment de fi- fuo Dormnio^volfe che 
délité , leur per- a nemici elle potejfero 
mit de fe rendre Amnderfi. Hift.Ven. 
aux ennemis. 1 . 1. 

L’Egnatio en dit tout autant en di- 
vers endroits. Qui nunt'ms , ubi Venetiis 
cognïtui efi , fie omnes per ternit , ut nibUam - 
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plius bon a fpei fuperejfe vider etur, &c. Con - 
fiernatîù omnium nofirüm animü , jamque 
rebus omnibus dejperatis,&c. Perterrita civi - 
tas recnperandi in pofterum Imperii anim um 
plane refponàerat. 'Il faut donc avoüer 
que le Léoni , pour aimer trop tendre- 
ment fa Patrie , a contredit le Guichar- 
din par mauvaife humeur, & fans rai- 
fon. 

Pour les objections , il eft aifé d'y ré- 
pondre. Qu’il eft indubitable que le Iu- 
ftinien négocia conformeméc à la Como 
million du Sénat , & qu'il n’auroit pas 
eu la hardieflè d'avancer rien de luy* 
même dans un point défi grande impor- 
tance ; de qnoy il euft elle puni enfuite 
feverémenr. Que i'inftruétion que le 
Leoni dit avoir veuë , ou n'eft pas telle 
qu'il nous la dépeint , qnoy qu’avec des 
couleurs bien obfcures (ce qu'il y a lieu 
de foupçonner puis qu’il ne veut pas 
nous le montrer au iour ) ou ne concer- 
ne point cette Ambalfade ; ou enfin 
eftoic accompagnée d'un antre Mémoi- 
re ou Pouvoiy fecret, comme l’on a cou- 
tume de faire dans les Affaires épincu- 
fes , pour les raifons que fçavent ceux 
qui font employez dans les grandes ne? 
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gociations, <*)ue de dire que le Iuftinieti 
ne parla point à l'Empereur , cela ne fe 
peut vérifier j & que du moins il traita, 
avec Ton Confeil. Où ileft bon de fç a- 
voir, que le Iuftinien’fut envoyé à Ma- 
ximilien , du moins deux fois; l’une, 
environ le temps que Padoüe fe rendit 
aux Impériaux ; Ôc l'autre , apres que les 
Vénitiens eurent repris cette Ville. Le 
Bembe parle ainfide la première au livre 
8- de Ton Hiftoire. 

Il fut encore refo- Latum etiam , ut 
lu, qu' Antoine lu- Antonius luftinia - 
ftinien iroit trouver nus ad Moximilia - 
Maximilien , avec mim reftà contenu 
ordre de faire la paix deret, & cum illo 9 fi 
avec Iuy à quelque pojfet, paccM,quan- 
prix quece fût , luy tumvis durit condi ? 
declarant,que le Sé- tiombus , fitceret ; 
liât eftoit prêt de Iuy 'fcrgefiéquc oppi - 
rendre Triefle, Por- dum & Portum - 
to-Naone & toutes Naonis , reliqttaque 
les autres Places de Municipia>qmRef- 
fon Patrimoine , publica , ex ejus di~ 
que l’on avoir prifes tione,fuperioreartno 
l'année precedente ; ceperat , Senatum et 
comme auffi toutes parattm ejfit refit* 
lesVilles du Domai- tuere: ac qua oppida 
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ex Rom.lmperato - ne des Empereurs 
rum ditionc Rejpttb. Romains lesquelles 
poJfîderet,ea Je oxn - fe trouvoienc alors 
nia illi relaturum entre les mains de la 
renuntiaret . République, 

Il diffimule & cache une partie des 
conditions, pour l'honneur de fa Patrie, 
fous les mots de eptantufnvit durit] condi - 
tionibia. C'eft de cette AmbalTade que 
le Guichardin fait mention. Le Be^ibe 
dit, que l'Evêque de Trente , avec qui 
le luftinien avoit ordre de s'aboucher, 
parce qije ce Prélat avoit beaucoup de 
crédit auprès de l'Empereur , ne vou- 
lut point l’écouter à caufe de l'excom- 
munication du Sénat; & que cet Am- 
baflfadeur n'ayant pu rien obtenir , fut 
obligé de s'en retourner à Venife peu de 
temps apres. Mais il ne dit point qu'il 
fut empêché par cet Evêque de paifer 
outre , ni qu'il n'alla point jufques à la 
Cour de l'Empereur, comme il femble 
que le Leoni l'a entendu , ou du moins a 
faitfemblant de l'entendre . Il eft vray que 
les paroles du Bembe font un peu ambi- 
guës, & ie ne fçay pas s'il l'a fait par ha- 
sard ou bien à delTein , pour couvrir a- 
droitement, & fans foupçon demenfon- 

G ' 
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ge le bruit de cette Ambaflàde, qui cho- 
que les oreilles des Vénitiens. Mais 
quand même il auroit contredit ouverte- 
ment le Guichardin 5 ie ne l'en croirais 
pas pourcela 3 vu que ie fçay. qu'il aefté 
îujet à fe tromper comme lés autres, dans 
ce qui concerne les affaires de Venifc. 
Témoin le Fait d'un certain Armerio 
qu'il raconte avoir efté fendu par la 
moitié du corps à Conftantinople» pour 
n'avoir pas voulu reconnoître Maho. 
met 

confiances, F Armerio eftant mort Jtila 
Sapience 3 combatant l'Etenda.vt à la main 
contre les ennemis qui mirent le ifew à 
Ton Vailfeau. Au j:efte,le f Bcmbc parle du 
.voyage de luftinien à Trente en ces ter- 
iwts, Antonij fuftiniani litterœ Senatum cer~ 
tiorcm fccvrmt , Tiidwti Epifcopnm fe 
dire nolmjfe , qupd dicerft ab aqtiA & igni 
inter dittorwn fennonw <atque aditum <ejfe 
dcfngiendum. Itaque pauçispofl diebus, cura 
mhil impetrare pQMjfV* ÏMAths .ptiyûjfn 
v* domwn rediit. 

Dans laTeqopde Amballade le Jnfti- 4 
niqu eut pour Collègue Louis Moccé - 
fligue 7 qve Je Bemfce nomme tout Tciif; 


pour un Dieu. <2e que Pierre tutti- 
i alfureeftEe faux dans toutes fes cir- 
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mars Pierre luftinien les nomme tous 
deux. Miffique , die il , tAloifiw Mocce - 
mgns & Antonim IuflinUnus , iypariter qec 
admijfî, me audit* à C<sfare . Ain a ces Ara- 
.baftadeurs n'ayant point été admis ny 
.écoutez par l'Empereur , ce n'eft pas 
merveille , s'ils rapportèrent. chez eqx 
leurs lettres de Créance. Mais pour a- 
voir efté refufez une fois , il ne faut pas 
inferer qu'ils ayent efté toujours exclus. 
Bien au contraire, ie crois que dans cette 
malheureufe conjoncture les Vénitiens 
envoyèrent plufieurs autres Ambaftà- 
deurs avec diverfes propofitions d'ac - 
commodement ,quc l'Hiftoire ne nous 
apprend pas. Ce que le Mocccnigue 
femble marquer , par ces paroles, ajfiduè 
precando & obteftando. Mais cela fc prou- 
ve bien plus clairement que l’Oraifon 
ou plûtofïla Philippique de Louis Hc- 
!ian Ambaftadeur de France prononcée 
dans la Dicte d'Ausbourg de l'an iyio. 
D'où nous '^tirerons feulement ce qui 
fait à nôtre fujet fans fâcher trop les Vé- 
nitiens. 

J Ecce i.quomedo Les voila, dit- il , qui 

veniunt , audent - viennent avec une ro- 
que .lugubri ve'- be lugubre , la tefte 

G ii 
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baiflee & les larmes fie , torto colla , 
aux yeux demander mi- fiebilibtts oculü , 
tericorde d’un ton de fubmifiaque vo- 
voix pitoyable & lan- ce pofeere , &c, 
guitfant , &c. Ils ofent N une audent di - 
dire, maintenant, quoy, cere vultû , 0 
voudriez-vous, Sére- Principes 3 Vene~ 
niflimes Princes , cre- tiarn alterum I - 
ver un des yeux de l’I- talU octtlum ef- 
talie, en ruinant totale- fodere , penituf- 
ment Venife .<* il 11’eft que delerc ? N on 
pas de vôtre clémence efi tam clemen - 
ni de vôtre generofité tiurn Principwn y 
dele faire, &c. Us crient &c, clamant , 
qu’avons- nous fait, q nid fecirnus , 
pour mériter un Ci ru- quid commérai- 
de châtiment, &c. mus ? 

Si le Leoni ne trouve pas de fembla- 
blés narrations dans les A&es publics 
de Venife, il ne doit pas prefumer de 
là , que l’Ambafladeur d'un Ci grand 
Roy, bien qu’ennemy mortel des Véni- 
tiens , ait pu dire pour fon plaifir, en 
prefence de tant de Princes , une faufle- 
.té de laquelle il euft pu eftre convaincu 
'& confondu fur le champ par toute l’ Af. 
fèmblée. 

H refte deux ou trois objections du 
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Paruta. Qu'il n'eft pas vray-fcmblable 
que les Vénitiens , qui avoient encore 
leur Etat de mer tout entier , avec une 
ville , qui par fon affrète les tnettoit en 
feureté, & un grand trefor qui eftoit peu 
diminué, fe trouvaient fi foibles 5c Ci 
abatus. Mais fans entrer en difpute fur le 
vrai-fcmblable , & le convenable, nous 
le combattrons feulement par fa propre 
con/eflîon alléguée cy- délias , & par le 
témoignage du Moccénigue employé 
dans cette guerre. Par où l'on iugera 
que les Vénitiens reflémblent à ceux , 
qui perdaut le courage dans les dangers, 
difent & font beaucoup de chofes qu'ils 
nient d'avoir dites ou faites quand ils 
en font dehors, jufques à ne vouloir pas 
entendre la vérité delà bouche même 
de ceux qui en font les témoins oculai- 
res. Le Moccénigue dit , Pars in[o\ita 
rerum bellicarum fut libertati timert , &c. 
Patres atttem turban onimis trepidabant 
mugis quam confulerent , &c . Les Séna- 
teurs , dit- il, rrembloient plûtoft qu'ils 
ne deliberoienr. Omnibus modis pecunia 
congcrebantur , &c. L'on fe fervoit de 
toutes fortes de moyens pour avoir de 
l'argent.. 

^ ^ • • 

G ii) 


ij ? Examen de t* Liberté 
Mais, dit-il , com- Caterum.cum 
me les forces domefti- domïparumvi - 
qiles ne leur fuffi - r es fup peter e vi- 
foienc pas pour fe de* derentur, Patres 
fendre, le Sénat ex - iterum atque ite- 
hortoit inceilamment ram luUumPon - 
le Pape Iules 1 1. & les & Reges 

Rois des Romains , Germants , An- 
d'Angleterre & d'Ef- gli&& Hiffam* 
pagne , de s'oppofer hortabantur Re* 
promptement, & pen- gis Galloru elati 
dant qu'il eftoit enco- viftoriœregnandi 
le temps, à l'infatia- cnpidincm mrtio- 
ble convoitife de re- dicam tempefiuè- 
gnerduRoy de Fran- Gompri7iterc 9 &c± 
ce enflé de fes vi£boi- ïgttur Patres po- 
res; Le Sénat céda ***** quàm> confi- 
donc à la mauvaife l*° > trépidations 
fortune plûtoft par duHifunt adytr- 
crainte que par con - J * fortuna ced*~ 
feil,&c. Se trouvant rc,&c. Itaque ce- 
dans une horrible con- fternati Palrfim 
Rer nation, il fe refolut animi \volmrunt 
enfin de faire des ouw aliquardo de pa - 
vertures de Paix au ce etia cum Gai* • 
Roy de France. Car il Usagers. $amq\ 
ne voyoit point de fita interejfe pu - 
Hieilkur expédient dâs tabant , qmqm 
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modo , confraftis le mifcrable état de Tes 
rebas tantos ivt - affaires , que d’arrêté r 
pétas comprimer e les progrès des cnnc* 
atq\ omnibus mo - mis en faifant la paix à 
dis pacern ample- quelque prix que ce 
I mveHe. fuft. 

Pour ce qui regarde la feureté de l’af- 
fïete de Venife , il n’y a qu’à voir deux 
paffages du Bembe pour en iuger. 

\ "Patres veriti b/e - Le Sénat , dit-il } 

vi fore , ut omnis prévoyanc que tout 
ftalise contincmis fon Etat de Terre- 
pars àT^epubl défi- Ferme ne tarderoit 
eeret, ■. ad urbern ta- gueres à fecoüer le 
endatn & comme a- joug delaRepubli- 
fifrus cluftibufque- que , tourna toutes 
Martien dam , ani- fes penfées à pour * 
mura adjecernnt , voir la Ville de toit 1 * 
&c. Et alibi . Qiiod tes les chofes necef- 
ab ea cogitatïone faires pour fa de- 
rton long: (fi me ab - fenfe , Scc. Et d au?* 
tram , ut urbi quo- tant qu’il leur fem- 
que ipfi timendum bloir qu’il pouvoir 
putarent , Decerrt - y avoir à craindre 
viri duo de cm le- pour la Ville même, 
gerant Cives > qui le Confeil de Dix 
vada urbana at - nomma 1 i.Nobles, 
que littora , ad, pour avoir le foin de 

J H iüj 
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faire vi fi ter par des hibitis eius rei pe- 
Experts tous les ritis hominibtu % 
Ports & routes les diligenter infpice - 
avenues de la Ville, reut , ut adittu , fi 
afin défaire forri- qui ejfent apertio - 
fier en fuite les en * rct , Cajlcllit munir 
droits qui en au - rentur . 
roient befoin. 

L'Ariofte même a touché ce Point* 
difant : 

yèdete , dica poi s di gentc\ mort a, 

Coperta tn Ghiarra-d* jûdda la Cam - 
pagna , 

far c’hapra ogni Cittade al Ré la porta y 

E che Vcnctia a pena vi timagna . 

«Ainfi , toute la grâce qui fe peut faire 
au Leoni & au Paruta contre le Gui - 
chardin ,confifte à croire, que le IulH. 
nien ne fit point les proportions de paix 
rapportées cy*defius, de vive voix, mais 
par écrit, ainfi que le Tuberon l'a fleure; 
& peut- eftre que l'on n'en auroit pas eu 
une copie fi exa&e , s'il ne les euft faites 
que de bouche* 
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CHAPITRE IV. 

Qu 4 Venife a efté long - temps gouvernée 
tardes Doges que le peuple élijoit i & 
qui av oient fenls toute l’adrnini - 
ftration publique , 

A Yant difeouru fufïifamment de la 
fujetion de Venife aux Empe- 
reurs, il faut montrer maintenant qu’el- 
le a encore efté fujerte à fes propres Do- 
ges par l’efpace d’un grand nombre d'an- 
nées. De forte que qu?ind bien elle euft 
efté libre & indépendante à l’égard de 
fon Chef, comme l’eft le Royaume de 
France , ( ce que i’ay déjà réfuté ) du 
moins la liberté ne s’étendoit pas juf- 
ques à fes Membres^commeelle fait par- 
mi les Suides? 

lean Bodin dit nettement» comme 
une choie qui eft fans controverfé , 
que. Venife a efté fujete à une feule 
Tête, jibunnu dominationc ad ofones 9 
ab his ad patteos. Mais d’autant que le ; 
Bodin, eft contredit exprelfément par 4 
. ‘ 1 G v 
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I'Albergati , paftons à d'autres témoi- 
gnages. 

Iean Botére dans fa Relation de Ve- 
nife , imprimée avec la permiffion des 
Chefs du Confeil de Dix,aprés en av^ir 
retranché beaucoup de chpfes , qui ne 
plaifoient pas au Sénat, (ce qui rend plus 
autentique ce que l'on y a laii|e 3 )dic que 
du commencement- le Doge ef^oit éleu 
par le peuple , mais qu'aprés il gpuver- 
noit librement, & avec un pouvoir tres- 
étendu. 

Pour l'éle&ion du Doge , il eft fans 
doute, qu'elle fe fai foit' par le peuple. 
Bernard Iuftinien en demeure d’accoid. 
Duces primùm populi acclamationibus de • 
lige b an t ttr y pritnûfaue Sebaftianut Zia - 
nus ab undccim Elcftoribns cft creatus . 
Et Pierre Iuftinien le confirme. Ab bis 
tum prirnum Sebaft . Zuntts , fine popu • 
li autoritate , ut antca fiertionfutve*at 9 
Pnnceps dccivatur. Le Giannotti dit , 
que cette éle&ion eftoic un des plus 
grands defauts du Gouvernement, vu 
que le^voix. du peuple alloient aufli 
bien à ceux qui n'eftoi.ent pas dignes de 
cet honneur, qu’à ceux qui le meritoient. 
Le Cardinal Çontarin dit que le Doge fe 
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&ifoit par l'acclamation du peuple : Ac~ 
clamaiione populi Frinceps Ytmnt iabatur. 
D'où il ne s'enfuit point que le peuple 
fu(l : libre , comme quelques gens fe Tf- 
ttiaginent. Caria Pologne & plufïeurs 
autres Royaumes font élè&ifs , & pour 
cela les Electeurs ne fehit pas libres-, du 
moins de cette Liberré , dont nous par- 
lons maintenant ; & l'on ne dit point 
que Rome a efté libre apres la mort de 
Romulus, pour avoir élu quatre ou cinq 
Rois- de fuite. Cela montre feulement 
que tous les Habitans de V enife avoient 
également droit délire le Doge. En 
quoy confîftoit alors leur principale 
fon&ion. 

Et pour ce qui concerne les Doges 
de ce temps-là , quiconque lira leurs a - 
étions fins dormir , avouera fans peine, 
qu'ils gouvernoient avec une autorité de 
Prince, & non point de (impie Magiftrat. 
le pourrois faire là- delTus un long dis- 
cours plein de confédérations politiques; 
mais il vaut mieux m’épargner cette pei- 
ne, & au leéteur- auffi , me contentant 
feulement du témoignage de Trifon Ga- 
brielli Noble Vénitien , perfonnage de 
grand. crédit dans fa Patrie, & à qui l'on 
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fit une Oraifon funebre apres là mort* 
* ( honneur extraordinaire à Venife,.^ 
Voicy fes paroles, telles que le Giannot» 
ti , Hidorien prudent & véritable les 
rapporte dans fon Dialogue de la Repu r 
bliquede Venife. 

„ Cette autorité, die le Gabrielli , qui 
>» auparavant eftoit partagée entre les 
s» Tribuns , palfa toutes en la perfonne 
,» duDoge,de qui par confequent le pou- 
99 voir devint très- grand. Et comme de- 
t> puis la création des Doges l'on conti- 
„ nuatoûjours d'élire des Ttibuns,pour 
w adminiftrer la indice dans les Ifles 
99 1 on appelloit de leurs iugemens au 

3 , Doge Certe autorité libre & indé- 

. ,, pendante rendoit quelquefois le. Doge 
99 trop inlolcnt. 

Avant que l'on oftât au peuple le 
99 pouvoir d’élire les Doges , ces Prin- 
, » ces gouvernoient tout 1 ‘Edat à leur 

Éantaide , julques à faire. le,urs. enfans. 
» Doges,. 

„ V ne preuve, qu’avant l’éleétion de 
a* Sebadien Ziani ,iln’y a voir point de 
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* Qi|«.digoitas nulliin Veneta Civitate deferri. 
conUicvit , præterqUam Duci , aut ciiipiam Civi. 
qui fit extra aleam, ut dici folet , pr*terea nemini*, 
G^Conuc.hb.^. 
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Magiftrar* publics , e’eft à dire , qui <e 
euiTenr part au Gouvernement de l’E- cc 
tac , c’eft que les Doges étaient char - tc 
ge z de toute la haine du peuple » lors ft 
qu'il arrivoit quelque jdifgrace à l'E- <c 
tat* Ce qui écoit fuivi fouvent de leur cc 
mallacce, ou de leur exil. Au lieu que ÏC 
s'il y eût eu pour lors de» Magiftrats cc 
qui en eulfent manié les Affaires pu- 
bliques, conjointement avec le Doge , <c 
la fureur du peuple ne fe fuft pas dé-< c 
chargée fur la feule perfonne du Do- 
ge , mais aufli fur tous ceux qui au - <c 
roient eu avec luy i’Adminiftration <c 
Çivile.. «« 

, / Le peuple ne s’en prit qu’au Duc'*- 
Vital Michiéli fécond , des emprunts <c 
d’argent qu’il fit à fon retour dela « 
guerre contre l’Empereur de Con- ** 
ftantinople, parce qu’il avoit.luy feul, c « 

• toute la puifïànce de l’Etat entre fes 
mains. D’où il faut conclure qu’a- « 
vant le Dogat de Sebaftien Ziani il <e 
n’y avoir point de MagiÜrata pu- “ 
blics. <c 

Quiconque lira nos Annales, dit le tc 
même Trifon , depuis les premiers < e 
Doges jufques à Sebaftien Ziani* 
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„ trouvera pas qu'il y ait eu beaucoup 
„ de Citoyens employez dans les afF&i*. 
„ res s ny qui ayent élevé leurs famille* 
,, par ce moyen , ainfi qu'il eft arrivé 
,, depuis -, Ce qui ne venoit que de ce 
3 , que les Doges maniuyent routes les 
„ affaires à leur volonté. Car il en a efté 
,, denoftre "Sfrille comme de Rome 3 où 
,, les familles des Citoyens furent enfe- 
velies dans l'obfcurité , tant quelle 
3, fut gouvernée par des Rois i au lieu 
„ qu'elles devinrent illuftres apres la 
,, fupprefïïon de la Dignité Royale. 

3, Il ne me paroift pas , ajoure- t’il , 
3, éloigné de la vérité > que les Doges 
,, avoient eftabli une efpece de Confeil , 
„ qui dcpendoit abfolument d'cuXjdonc 
a, ils ne fefervoient que félon leur bon 
,, plaifir. D'où nous pouvons conclure 
33 qu'il y a eu trois fortes de Grand-Con- 
. „ feil dans nôtre Republique. Le premier 
3, Confeil eft celuy qui fubfiftoit du 
3, temps que les Doges croient Souvê- 
3, rains^e Venife $ lequel dura jufques à 
3. Sebaftien Ziani , fous qui commença 
J 3, le fécond. Deceluÿ-cy vint le troifié- 
3, me, qui futinftitué en l'an 11^7, fous 
» , 1 e Dogat de Pierre Gradénigue. 
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Tous ces témoignages de Trifon Ga- 
brielli ne lai fient aucun lien de douter 
du pouvoir abfolu des Doges de ce 
temps là. 


CHAPITRE Y. 

Ont Vcvife pajfa de la [u jet ton de Çe$ Doges 
a me entière Liberté . 

L E pouvoir des Doges ayant efté li- 
mité apres l'ele&ion du Duc Seba- 
stien Ziani , toute l'autorité qui leur fut 
oftée , retourna au peuple, jib unités do- 
rninatione aA ornées, dit Bodin. Ce qui 
eft confirmé par le Botére. Ce fut pour 
lors que l’on établit une fécondé forme 
de Grand- Confeil, fuppofé qu'il y en 
euft eu un auparavant , comme le difenc 
le Gabtielli Sc leSanfovin. Il eft vray 
que le Giannotti a efté d'opinion que le 
Grand- Confeil ne commença que fous 
Sebaftien Ziani, ou peu de temps aupa- 
ravant, fur quoy il eft^contredic & repris 
par le Sanfovin , mais il a voulu parler 
de ce fécond Confeil , qui*eft la bafe St 
e fondement de la Republique , & dut* 
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quel dépend toute l'Adminiftration Ci- 
vile , & ex eu jus Decret# & Legibus , tuïn 
Senntus , tnm Magiflrattu ormes Jus Po- 
teflatemque habent ; & non point de ce- 
luy qui dépendoit des Doges, ayant feeu 
difcerner l'un d’avec l’autre bien mieux 
que leSanfovin* Et le Giannotti ne die 
pas qu’il n’y avoir point de Magiftracs 
à Venife avant le Dogat de Sebaftien 
Ziani , car Von n’auroit pas pu s’en paf- 
fer *, mais feulement , qu’il n’y avoir 
point d’autres Magiftr<;ts que quelques 
gens qui eftoieht chargez du foin des 
Affaires particulières. Ce qui revient 
à la propofîtiondu Chapitre precedent, 
que le Doge feul avoit tout le Gouver- 
nement de l’Etat entre fes mains , le 
Giannotti comptant tout le refte pour 
des perfonnes privées. Et cette opinion, 
eft plûtoft confirmée que combatue" par 
la foufeription de plufieurs luges que le 
Sanfovin nous allégué. Ego Petrus Calo - 
prino Index» Ego Petrus Forent'to Index». 
Rome , de qui la comparaifon eft fi 
agréable aux Vénitiens , nous fournit un 
exemple fur ce fujet. La puiflànce de fes 
Rois eftoit véritablement Royale , Ôc 
cependant il y avoir un Sénat félon les. 
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apparences, femblable \ ceUiy qui fut 
inftitué depuis fous le Confulat de Bru- 
tus, mais bien different dans la fubftan- 
ce, puisque le premier dépendoitabfo- 
lument des Rois , & que tout dépendoit 
du fécond, comme IeditTite-Live : Po- 
pulos Adagiftratus pr aérant , M agi fi rati- 
bas autem Sénat ores. De forte que Ton 
pourroit prendre en quelque façon & 
lans erreur le commencement & l'infti- 
tutiondu Sénat Romain feulerpent de- 
puis les Confuls. Et Cicéron approche 
afïèz de ce fentiment, quand il dit : 

Aîajores C'eftàdire; Nos • 

titm Regum pote* Ancêtres s'étant la fc 
ftatern non tulijfent. fez delà domination 
itaMagiftratusan - des Rois , créèrent 
nuos creavtruflt ,ut des Magiftrats an* 
Confihum Senatus nuels , aufquels ils 
Rtipiib . pupone- prepofcrent un Se- 
rent fempiternurn. nat perpétuel. 

Il me refte maintenant à prouver qu'a- 
vant la reformaaion du Grand Conlèil , 
tous les Citoyens de Venife étoient ca- 
pables d'y entrer par la voye de l'cle<5H6, 
ôc que la Loy n'en excluoit pas uii feut. 
Ce quieftee Vtcijfim parère atqne imper a- 
ze > qu'Ariftote donne ppur la marque 
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certaine de la véritable Liberté. Garde 
croire que ce Philofophe ait penfé qu’il 
puifle y avoir une République où le 
commandement vienne, pour ainfi dire, 
à tour de rôle , à chaque Citoyen en 
particulier, ce feroit une grande extra- 
vagance : Et l’exemple des Suilfes que 
j’ay allégué au commencement de ce 
Traité , ne fe doit pas entendre de la for-* 
te. Mais voicy ce que die le Gabriellî. 

Ceux que nota appelions Citoyens , n'ont 
commencé à’ être Illuftres , & de fc mettre 
en réputation , que depuis la refomaiion du 
ûr and- Confeil. Parce que comme tour les 
'Bourgeois avaient part auparavant k l’ Ad- 
mini ft ration Civile, il y a bien de' l'appa ^ 
rence que tous ceux qui avaient quelque qua- 
lité > ét oient compris dans le Confeil , & que 
peu de gens en étaient exclus. Tous lej ans 
l'on élifoit au mois de Septembre douzje Ci- 
toyens , c’tft à dire , deux de chaque Quar- 
tier de la Vide , peur le tour de la Fête de 
S, Michel ; a uf quels l’on donnoit plein pou- 
voir d'élire [de tout le Corps de la Ville de 
4jo, <«470. Bourgeois , entre UfquelsUt 
in pouvoient nommer chacun quatre de leur 
Famille . Et ces 470. compofoient pendant 
un an le Cerptdu (jratid- Confeil , qui di- 



c 

t 

i 

\ 

i 

y 

'1 

1 

1 

f 

i 

jb 

< f 


Originaire de Fentfe. 15 1 
firibuoit s ai nfi qu’il fait au] ourd’huy , tous 
tes Honneurs & toutes les Charges de L’E- 
tat. Et pour contenter le monde 3 ils ordon- 
nèrent que ce Confeil fe renouvellerait tous les 
ans , afin que ceux qui n'y entroient pas une 
année , eujfcnt toujours lieu d’cfperer d’y en- 
trer une autre , & quainfi la République 
demeurafi en repos . 

Tout cela eft confirmé par PHiftoire 
M. S* de la Conju ration de B a j amour 
Ticpole en l'année 1 3 lo.Elle commence 
| delà, forte: 

La Conjuration des Quirins de Traite ,, 
de Bajamont Tlépole de la Paroijfe de faine 
ufuguflin y & de quelques Nobles de la 
i M aifon Badûer , eu t diverfes caufes . 1 . La 1 
Ville' n‘ ét oit pas contente dt lélettton du Duc 
Mejfirt BUrrfCj radénigue 3 qui dès le coin • 
r mncement de'fen Dcgat eut la hardi ejfe de 
1 rèfbrrncY le Grand Co-fcil' , eu il ne voulut 
admettre que les Familles reconnues pour 
Nobles y ou qui étaient les plus ob (lirez* de 
la Ville j oftant aux Bourgeois 3 & aux Pô- 
• pulaires le moyen qu'ils avoient d'y entrer . 
Et cette eatreprife avait pour fondement ta 
haine qu'il portait aux Populaires 3 qui avant 
fon élettion avoient donné leurs voix à Mef- 
Jtve l.icquts lïèpole. 
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Ces paroles montrent que les Popu- 
laires étoient capables de l’entrée dit 
Grand-Confeil , &c tout enfemble nous 
cclairci (lent d’une chofe , qu’il eftenco- 
re bon de fçavoir pour l’honneur de 
l'ancienne Noblefiede Venife, qui eft 
que bien que Centrée du Confcil ne fuft 
fermée à aucun Citoyen , il y avoir 
neanmoins une diftinàion entre les Not 
blés & les Populaires , quelques Famil- 
les ayant la prééminence de pa{fer pour 
Nobles , & pour les premières & les- 
plus eftimées de la Ville.- Ht cela ne re- 
: pugne point à l’Etat Populaire , car en- 
tre les Suifles même, République tres- 
4 populaire, il refte encore plufieurs Fa- 
milles Nobles. Mais de qui & com- 
ment venoit cette Noblefle 5 fi c’eftoir 
par le moyen de quelque Magiftrature> 
comme autrefois à Rome ; ou fi le nom 
de Gentilhomme ne fignifioit pas alors 
la même chofe qu’aujourd’huy , mais 
feulement ancienneté, richefles ou auto- 
rité par delfus les autres, comme le pen- 
fe le Gabrielli} c’efl; ce queie ne fçau- 
rois dire au iufte , ne trouvant perfonne 
qui me l’enfeigne , & ie crois même que 
le^ Vénitiens feroient bien empêchez 
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d*en rendre compte. Mais à mon avis, 
voicy la venté de la chofe. Cette No- 
bleflè comprenoit les Familles des an- 
ciens Tribuns , fi fouvent nommées 
dans cette Cronique familière des Mai- 
fons Vénitiennes , qui court en Manu- 
fcrit. CeRegiflre en contient quelques 
autres qui eftoient e'ceintes avant la re- 
formation du Gouvernement , fçavoîr , 
les Auguftins, les Binques, les Sardons, 
les Zancarelles , &c. qui probablement 
écoient Populaires, vu qu'ils n'avoieht 
point la qualité de Tribuns. Il fe voit 
même dans ce rôle des Familles d'Ar- 
tifans & de Pefcheurs , fans que l'on 
trouve jamais aucune qualité de métier 
attribuée aux Mailbns des Tribuns, qui 
font aujourd'hui en tres-petit nombre, 
& que l'on appelle Café pccchie , Maifons 
vieilles, pour les diftinguer des Nou- 
velles & des moyennes qu'ils appellent 
autrement , de la fécondé ClafTè. Mais 
ceux qui jfont fages , par un myftere du- 
quel Non licet ho mini loqui , font fem- 
blant de ne point tirer avantage de cette 
antiquité , feignant d’étre fâchez que 
l'on en parle avec eux. le nie fouviens 
d'avoir lu dans un'e InftruéKon donne'e 
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de noflre temps à un Ambaffadeur en- 
voyé à Venife , qu'il de voit honorée 
tous les Nobles en general , mais prin- 
cipalement les Anciens > Tans en faire 
néanmoins la diftindbion en public > de 
peur que les autres ne s'en apperceullenr, 
mais feulement en particulier & feul à 
feul. Et ie pourrais nommer un Gen- 
tilhomme très- qualifié de l'une des an- 
ciennes Maifons , qui faifoit de grands 
fermjens pour perfuader , qu'il ne con- 
noijfoit nulle différence entre les Fa- 
milles Nobles de Venife. Mais l’on ne 
J'en croyoit pas , parce que l’on voyoit 
bien le but de fa diffimulation. Il fe 
voit manifeftement par les Annales de 
■ cette Republique , que durant plufcurs 
centaines . d'années les Doges fe pre- 
naient toujours d'entre les Maifons- 
Vieilles , ce qui a rendu les Badoers , 
les Contarins , les Michels , les Moro- 
fins » les Faliers & les Menâmes fi ilhi- 
lires. Prefentement les chofes vont au>- 
trement, & fans apparence qu'elles re- 
tournent au premier eftac. Continuons 
THiftoirede Bajarrçont, ou Marc Qui- 
L rin , i'u.ndes Conjurez parle de la forte 
a* .contre Pierre Gradénigue. Ce Doge , 
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dit- il , poujjé d’un efprit diaboliqudplû- <c 
-toft qu’humain a voulu fermer le Grand ’ fc 
Confeil 3 & priver les bons & vertueux « 
Citoyens du moyen qu’ils avoient de par - 
venir à l’honneur de la N oblejfe Vient- “ 
tienne. D^cu il ne manquera pas d’arri - tC 
ver , qu’au lieu que tous les Citoyens , t£ 
les grands , /<?* médiocres , /*/ petits , tc 

ont efte toujours très - unir enftrnble , tc 
prefls de facri fier leurs biens & cc 
pour le fervice de la Patrie , “ 
maintenant , qu’ils fe voyent exclus te 
du Confeil & feparez. des autres , ils “ 
fie voudront plus s’oppofer pour la Re - *« 
publique comme ils faifoient aupara - *• 
vant , ayant un fi jujle fujet d’<efire M 
mccomens. “ 

lacques Quirin .parle (contre le mer 
me Doge "en ces termes. PicrrjeCjra * * c 
rdenigue , dit-il , aprocurc la reformation iC 
du Grand- Confeil , parce que voyant ar- fe 
river tous les ans de nouveaux tumultes , <c 
j qui ettffent pu oau/er la ruine .de la Re- < c 
publique , il n’jtpas jeuï efprtt d’y rente <c 
.dier par sine aptxe voye 3 qu’en coupant cc 
le nœud , qui liait: tous des cœurs des CL- 
4oytm enfetnble . • • ^ “ 
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CHAPITRE. VL 

Que la Liberté de Venife a pajfé enfin du 
Peuple aux Nobles, à l'exçlnfion de 
tous les autres Citoyens . 

C Ette proportion eft fi évidente , 
que fi mon deflein eftoit feulement 
de prouver la vérité du Fait qu'elle con- 
tient , ie pourrois finir ce Traite fans y 
ajoûter un feul mot de plus. Mais pour 
donner une connoiffance plus diftin&e 
de cette importante reformation , qui , 
eft l'origine de l'Etat prefent de la Ré- 
publique , dont l'adminiftration a paffe 
ab omnibus ad paucos , comme dit Bodin \ 

& félon Borére s'eft convertie en une 
parfaite Ariftocratie , que le Gabrielli 
appelle letroifiéme Grand-Confeil , ie 
iuge à propos de mettre icy quelques 
obfervations que j'ay faites touchant 
l'execution du Fait , d'autant plus que ^ 
les Hiftoriens de Venife , ou font muets 
fur cette affaire , ou n'en parlent qu'en- , 
tre leurs dents , fans vouloir fe faire en- 
tendre. Témoin le Sabellic , les deux 

Iuftiniens 
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îuftinicns (Pierre & Bernard) le Farol- 
de, le Sanfovin , le Goldion & plufieurs 
autres. De forte que Gabrielli a rai - 
Ion de dire que ces chofes ne fe lifeht 
pas* dans les Hiftoires imprimées ,mais 
dans les Manufcrits qui fe confervent 
dans les Cabinets de quelques Nobles' 
Vénitiens. Il dit que cette reformation 
du Confeil arriva fan 1*9,7. Ce qui ne 
laiflè pas de s'accorder avec l'opinion 
de ceux qui la rapportent à l'an 1296. 
ou 98. vu qu'il fe pafla beaucoup de 
temps depuis le commencement de cet- 
te encreprife jufques à la fin. Et voicj 
ce qu'il en dit. 

En ce temps - là , Leonard Bernbe & cc , 
arc Badoer e fi oient Chefs du Confeil te 
de Quarante ( qu’ils appellent commune - cC 
ment la Quarantic Criminelle ,)Ces Chefs < c - 
propoferent à /’ A {[emblée de faire une Or- <c 
donnance , par laquelle tous ceux qui dans * c 
cette année là eftoient du Corps du Grand - tc 
Confeil , ou en av oient efiè dans les quatre tc 
années precedentes > furent continuez, pour cc 
toujours dans cette charge , eux & tous xc 
leurs D e\ ccndans i fans faire iamais aucun ** 
changement à l’avenir , comme l’on avait (e 
coutume défaire auparavant . Cette pro “ 
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a» pofitionfut très • recette dans la Qm- 

>> ramie , doit ayant eflé portée dans le 
>5 Grand- Confeil , elle y paffa à la pluralité 
9y des voix. 

L'Hiftoirede la Conjuration du Tié- 
pole rapporte le Fait plus diftinâemenr, 
ficcn'eft qu'elle ne met point le nqgi 
des Chefs de U Quarantie. 
a» Van 1196. le dernier tour de Février y 
a, a la pcrfuajion du Doge , Mejftre Fier - 
y, re Gradé nigue % il fut ordonné que Vêle- 
9> fliondes Adtmbres du Grand-Cortfeil fa 
9, fer oit dorénavant en cette maniéré. 

9) tous ceux qut avotent efie depuis quatre 

ans du Corps du Grand Confeil, fer oient 
y 3 billot c z. un a un dans le Confeil de Qua~ 
3i rantr , >& ceux qui obtiendraient douze 
9>fuff rages fer oient du Grand Confeil iuj * 
99 que s au iour de faint Michel , & députa 
yyceiourdd continue ziufques à Vautre Fê- 
9 t te de faint Michel de Vannée fuivante. 
3 y Outre cela . on élirait trois Citoyens du 
99 Corps du Confeil , lefquels aur oient pou* 
y, voir d'en nommer quelques ■ uns de ceux 
9 r qui n auroient point eflc encore du Grand - 
9t Confeil , '<27* que ceux quils aur oient élus 
a-> feroient halotez Vun apres Vautre dans le 
» Confeil de Quarante 3 & obtenant doit- 






Original re de Vent fi. 159 

zje voix feroient admis au Grand- Confeil. **. 
Que cette Ordonnance ne pottvoit eftre re- « f 
voquêe que par cinq Conf iïtters, vingt- cinq < c 
luges de la Quarante , & les deux tiers cC; 
du Grand- Conf eil. Que Von y délibéré - <e 
roit if. tours avant que le terrine de Lan - cc 
née fufl expiré , fi Von continuerait dans** 
Vobfctvation de ce Reglement , ou non. tc 
L‘an iz<?7 Je tour de faint Michel e fiant ec 
venu , les b dotations fe firent dans l'ordre tc 
& la forme precedente , mats non pas J ans <c 
bruit & fans def ordre. Ce qui fit prendre <ç 
au Doge la refolution de fermer le Grand - <c 
Confeil , & de Veftablir de telle façon, 
qu *tl ne puft plus y arriver de querelle ni tc 
de tumulte. Ainfi donc la Ire fie de S. Mi - cc 
chcl approchant , V onzième de Septembre 
de Vannée 1 2.98. il fut ordonné dans le cc 
Grand - Confeil , qu'a avenir ce Con-< c 
feil refteroit comme il fe trouvait alors , « 
ce fl à dire , que toutes les Familles <c 
qui le compof oient aü nettement , conti-< * 
nueroiertt d'y entrer d'orefnavant , fans <e 
avoir bcfoin de pajfer par la halo ta - 
tien 3 comme il fe pratiquoit auparavant. fC 
Et on commença dèlors à faire de la <e 
forte. cc 

Voilà une Narration a qui veritable- 
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meru eft bien impa.rf»itç, vu qu'elle laif- 
fe beaucoup de doutes indécis, que ie ne 
veux pas toucher , ne pouvant pas les 
refonde panny des renebres fi 
©pailles p il n'y a point de fi petite lu « 
miere , qui ne fpit fort à eftimer. C'eft 
une chofe digne de remarque , qu'il y 
,eut dans cette reformation du, Gouver- 
nement quelques familles exclues du 
Gonfeil, qui en avoient efté aupara - 
vant , comme les Bendeiotes , les Bé- 
rengqes, les Baluçchins, lesVcrardes* 
les pcntçs & Ie$T;rimzanes, qui ve- 
iVîient des, anciens Tribuns.*, ce quinr ri- 
va à. mon avis, qu pajee- que. ces 
coyen s n 'eft oient point du Corps dtv 
Çonfeil daps les quatre aimçes portées 
par l'Ordonnance du Duc Pierre Gta- 
déniguej oqpargü qu'ils nç firent points 
propofez paç les, trois Eledeurs j ou,\ 
que l 'ayant ^fté ils ne payèrent pas dans 
la bajotation. IJ eft. vra y que depuis l'af-> 
faire de Bajamoqc Tiepoie les. V érardes, 
les Dent.es Sc les T ru.n?ancs fut.ent ré- 
tablis. Il eft encore k re ni arquer , ( 
le Gabrieilfn'a pas, ma\iqoé de le faire) 
que quelques maifons fè trouvèrent 
partages; eutre l'indufion Çç. l'e^çln- 
i ■-> - 
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lîon 9 comme les Minii , les Nahi , leS 
Orii, les Navigiers , les Dàrduins, les 
Bons, les Zacaries, Le nombre des 
Gens qui compofoient alors le Con - 
feil j félon l'opinion de quelques-uns , 
eftoit fort grand. Mais la mienne éfb, 
qu J il eflroic bien plus petit que celtfÿ 
d'aujoutd'huy . L*an ï 5 1 o. le dix* fep* 
tiéme de luin il y eut Un Arreft du 
Grand- Confeil contre le B aj amont , le- 
quel p a (la avec 36 1 . baloteS de : S) , fi* 
«de &dix Nonfimtn , c*eft a diré, 
douteufès, qui en tout font 377. voix. 
Comptez , fi vous voulez , encore au- 
tant de Pariifans -du Bajamout & de 
Neutres > qui ne Te trouvèrent pas au 
Confeil , comme il arrive d'ordinaitt 
dans les divifions Civiles , tout cela 
montera à peine à la moitié du nombte 
qui le corapofe prefentemeftt. Outre 
que le lieu de LAtfèmblée n'feuft: pas pu 
tenir tant de Gens , le Sanfovin ayant 
obfèr y é {que ie Grand-Confeilfe tenait 
ordinairement dans la Sale , que Loti 
appelle maintenant le Prégadi , & que 
cela dura iufqucs en Pannée 1413. Et 
comme la Ville eft venue à s’accroiftre 
au point qui fe voit , ce n’eft pas îneiy 

H iij 


i éz Examen de la Liberté 
veille que le Confeil aie à proportion 
fait de même , nonobftant la chute 8c 
l'extinction depiufieurs Maifons, le de- 
faup-en ayant efté réparé par l'adjon -' 
éfcion de quantité d'autres. Apres la 
découverte de la Conjuration du Tiépo- 
le, la Seigneurie aggrégea quinze Fa- 
milles au Corps de la Noblefle , 8c 
trente tout à la fois durant la guerre 
de Gennes ou de Chiozzà , fans en 
compter beaucoup d'autres , dont le 
dénombrement feroit ennuyeux. le di- 
ray feulement en pallànt » que dans ces 
rencontres la Republique ne regar- 
doitîpas tant à l'extraCtion & au mé- 
rité des Gens , qu'à l'intereft. Témoin 
quelques * unes des trente Familles , 
que ie viens de di.e , qui eftoient des 
Pelletiers , des Epiciers , des Ven - 
deurs de fromage , des luifs Originai- 
res, 8c pour comble de la mefure , des 
.Artifans de toute forte de meftiers, 8c 
de Ci bafle condition, que ie n'oferois les 
nommer , de peur d'en offênfer les Dcf- 
cendans. 

La reformation du Confeil fut un grâd 
fujet de mécontentement pour les exclus 
6c il fallut en rétablir quelques-uns pour 
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lesappaifer.La Croniquc dit que les Va- 
liers furent ainfi remisse peur que cette 
Famille qui eftoic bien unie nefift quel- 
que fedition. 

Mais cela ne fut pas capable d'arrê- 
ter les autres dans le devoir. Vn ccr - 
rain Marin Boccôui , qui eftoic Popu - 
laite , fit éclater fori relï'entiment con- 
tre le Doge Gradcnigùe Auteur de l'ex- 
clu fion du Peuple , comme le remar - 
que Pierre Iuftinien au Livre Troifiéme 
de fon Hiftoire. La Relation de la Con- 
juration de Bajamont raconté celle du 
Bocconi plus au long. En voiey la te- 
neur. Vn tour que fe ternit le Grand - « c 
Confeil , un Marin Bocconi , vint avec « 
fes Compagnons pour enfoncer la porte. cc 
Sur quoy le Doge , qui craignait quelque « 
de for dre , commanda que Von le f fl en- 
trer y faifarn femblant de ne faire pas cas c < 
de la chofe. Mais le iour fuivant Marin'* 
fut pendu avec ceux de fa 'Bande entre f « 
les Colonnes de Saint Marc. Cet homme <c 
s'efioit plaint plufieurs fois auparavant fc 
de ce que dans V élection des Doges , les Cc 
Populaires fe trouvaient toujours exclus e « 
du nombre des 41. Elcfteitrs , ce qui 'c 
e fl oit çontrairç à V Ordonnance faite fur '< 
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ce fujet . Et pour lors , il fe plaignoit dt 
l’éUHionde Pierre Gradénigue , difant 
„ publiquement quon l’avoit préféré à des 
3> Gentils- hommes plus illuflres , plus habs- 
33 les } & qui av oient ronduplus de fervi- 
33 *e que luy au public , & entre les autres 3 
33 d Me pire Jacques T'iépole , que tout le 
93 ^Peuple demandât pour Dege. Ce fl pour - 
35 quoy il prit la nfolution de tuer le Gra» 
33 démgue 3 pour en faire élire un autre qui 
33 valufl mieux. Ce qui ayant eflé decots- 
33 vert 3 il fut puni de mort , comme il a eflé 
33 dit. 4 

Jl furvint une autre brc Viillcric bien 
plus grande parmy les Nobles > à la - 
quelleia^eforimtion du Çopfeil don- 
na pareillement lieu , bien que ce fuft 
pour des raifons • prcfque toutes con - 
traires. Les Populaires rcilèntoieat 
leur exclusion d’autant plus vivement 
qu’ils fe voyoient hors d’efperancc d’a- 
voir iàmais part au Gouvernement : 
Et les Nobles avoient .du chagrin de 
voir 5 que tant de Familles qui leur é- 
toient bien inferieures , leur fuflent fai- 
tes égales par ce changement. Outre 
que les Nouveaux avoient aigri quel - 
ques unis des Anciens par plufieurs in- 
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fores , que ie ne touchera y point icy , 
quoy quelles foient fidelenient racon- 
tées dans •THiftoire de Bâjtimont. Mais 
j"en rapporteray feulement un Fait Pu- 
blic , qui attira au Doge beaucoup dé 
haine & d'envie. Quand, la guerre dc <c 
Ferrare commença , ( ce font les °pro- <* 
près paroles de l'Hiftoire que iê rens 
en noftre Langue J l’on difoit publique “ 
ment , que l’ambition du Doge en efioit (< 
la principale caufe. Les Qutrins , les fc 
Tiépoles & les Badoers , avec tous leurs « 
Parens & leurs Amis firent tous leurs ef- « 
forts pour en détourner l'entreprife. Ee« 
quand le Pape envoya fon Aîonitoire pour « 
obliger les Vénitiens à quitter la fille « 
de Ferrare , Lacques Quirin remontra 'c 
fortement dans le Grand, Confeil , que «c 
l'on devoit obeyr à Sa Sainteté. En quoy . a 
il fut fécondé par tous les autres Quirinsy « 
comme aujfipar les Badoers , les Ttepo c« 
les & tous leurs adherans, Icfquels appel - <c 
loient ceux qui favorjfoient la Guerre c * 
de Ferrare , les Rebelles de l'Eglife. De «« 
forte que le fille efioit partagée en deux f« 
Faftiont- Et d’autant que cette Guerre «c 
apporta très - grand dommage au public * c 
quantité de ferment ayant efté faits pri - 
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„ fonciers en divers endroits de l'Europe i 
a , & vendus comme des Efclaves & des re- 
s 3 belles du Saint Siégé , la haine Pien redou - 
», bloit a proportion contre ceux qui en étoient 
s, les Alitent s. Mais le Doge ayant efté de 
ss cet avis avec la plusfart de la Noblejfe , 
s»H l'emporta malgré le peuple y qui luy étoit 
s, contraire . 

Ces mauvaises difpofitions furent 
fuivies de çette fameufe Coniurarion 
de l'année 1510. dejaquelle les Hiftoi- 
res de Venifefont remplies. Leurs Au*- 
teiirs racontent le Fait avec allez de 
conformité & de vray-fcmblanee j mais 
ils ne difent point pourquoy le Baja- 
mont fe parta à une fi étrange refolu - 
tion , non plus que s’ils avoient le ca- 
denas à la bouchej ou du moins ils n’en 
parlent pas avec l’ingénuité qu’ils de- 
vaient. Ils difent tous d’un commun 
accord , que Bajamont vouloir fe ren- 
dre le maîcre de Venife , & en oppri* 
mer la Liberté ,• & fur ce fondement ils 
le nomment Catilina. Mais la vérité 
cft , que les conjurez defefperant de 
voir l’ancienne forme de la Républi- 
que rétablie , pendant que Pierre Gra- 
dénigue gouverneroic , refo lurent de 
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s'en défaire , pflfar élire cnfuite un au « 
treprjnce, qui^mift toutes les chofes 
au premier tftat. Marc Quirin Beau-, 
pere de Bajamont le die expreflemenr. 
Nous devons donc , dit-il, pour l' amour iÇ 
de la Patrie ofier le Gouvernement de iC 
cette Pille au Doge i Pierre Graiènigue , en (c 
la place duquel nous tachetons d’en mettre <c 
un autre , qui aime la paix & le bien co?n ~ kC 
mun des Citoyens , & qui ne fouffre point « c 
que l 3 on altéré ny change rien des ancien - <c 
nés Coutumes \ vu quil n*y a rien de fi f c 
defagreable > ny de fi fâcheux aux hom <c 
mes , que ces f irtes de changement , fur (e 
tout dans les Républiques , ou toutes les tc . 
nouveauté z. font pernicieufs. Eltfons ec 
donc un Doge qui aime fon Peuple » & “ 
qui ne luy donne point fujet de hdtr la - 
Noblejfe , étant V ordinaire des hommes cc 
de regarder de mauvais œil ceux qui les tC 
gouvernent , & de ne pouvoir les foitjfrir ; cc 
a plus forte raifort , quand ils en reçoivent ,ç 
quelque iniùre , le fauve nir ne s 3 en ejfa - ec 
çarit iamais de leur mémoire . Si nom cc 
changeons de Chefiiejpere que nofire PU- tc 
le , qui efi toute en defordre , & pref- « 
que toute ruinée , changera pareillement de <« 

fin* J . • 
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nmy. Et dans un autre endroit. Elle 
fait mention d'un certain François Bon, 
quialloit la nuit par la Ville , deman- 
dant à ceux qu’il rencontroit , s’ils ** 
hoient (juelfssoH CjMins , & avoit cou* cc 
tume de dire , que les Gibelins efloient ec 
des Diables , & les Guelfes des Saints , <c 
Ce qui fut caufe qu'on luy arracha les 
deux yeux , & qu'il fut banni à perpé- 
tuité. La même Hiftoire dit que Maî- 
tre Iacques Curé de Saint Fantin & Vi- 
caire General de l'Eglife de Caftcl, 
condamna au bannilfement quelques 
Prêtres qui eftoient complices de la 
Conjuration de Bajamont Tiépole > 
•{car le Siégé de jCaftel ctoit vacant, 
ainfi qu'il fe voit par la fentence pro - 
noncée contre lean Margaret Prêtre de 
S. Barnabé , par laquelle il eftoit remis 
au iugement, & à ladifpofîtion du futur 
-Evêque de Caftel., 

v - 1 Le calme fucceda à la tempefte; mais 
non pas peut-être tout à coup, car ieme 
doute qu’il y eut encore quelque Ma - 
rée , vu que depuis l’an 1310. iufques 
en 13 15. plufieurs Familles furent ad- 
mifes au Opnfeil à diveifes fois , contre 
laLoy de 1*97. la iieceffitc obligeai 

, -nsnt : 
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le Doge & la Seigneurie de s'accotn- 
raoder au temps , pour éviter de nou r 
veaux defordres. La Cronique en at- 
tribue la chofe au bon & fage dépotv 
cernent de ces Familles dans l'affaire d$; 
Bajamont , mais file prétexte euft efté 
vray , & la recompenfe purement vo - 
lontaire , félon toutes les apparences, 
elle fe feroit faire en une feule fois in- 
continent apres la découverte de cette 
Gonfpiration. Outre qu'il y a bien de 
la vray femblance que la même caufè 
qui fît rétablir les Valiers , fut pareille* 
ment favorable à plu/ieurs autres Fa- 
nnilles dans ces premiers commence - 
ment Enfin tout fe pacifia , & l'admi- 
niftration publique refta depuis toute 
entière & fans contraduûion entre les 
mains des Nobles , qualité que retin- 
rent feulement ceux qui eftoient du 
Confcil , comme le remarque le Ga - 
briejli: / Gcntilhnomi fono quelli che fo - 
no délia Città e di tntto lo Stato St gnon. 
Le Cardinal Contarin dit. Probe à Ma* 
jonbus nojiris caution fuijfe ne plebs ad * 
mitteretur ad Convention hune Civimn , 
in quo efi fumma Reipublica potefias, jQue 
lenrt Aoceftm avoient fagement ordonné 
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que le peuple ne ftt fi point admis dans cet- 
te Ajfemblée des Citoyens , ou rcjide toute 
la puifidnce de l’Etat. Le Botéredic de 
même. Que P Etat de Fcnife ne fi gou - 
verné que par des Gentils -hommes ifiies de 
certaines Familles 9 qui du commencement 
s' mirent enfemble , ou qui dans la f site fu- 
rent afiociêes à ces premières , félon les dif- 
ferentes occafions : Le Canonherio parlant 
de l'Àriftocratie, dit : Sirnpliciter &} ef~ 
fenùaliter in Patriciü h ber tas exifiit , de - 
nominative tantum Popuhu liber vocatur , 
ut in Veneta ac Genuenfi T^epublica no - 
tum ; Clavm enirn Irnperij tpfi Nobiles 
funt. C'eftàdire: Dans l' Autocratie la 
liberté efl purement & efientiell. ment dans 
le Corps de la Noble fie » & le peuple n'efi 
appelle libre que par une fimple dénomina- 
tion & par une analogie , comme il fe vend 
dans les Républiques de Vemfe & de G en - 
nés j ou les Nobles ont tante P A dminift ra- 
tion Civile. 

Tout ce qu'il y a d'autres Gens , foit 
dans la Ville ou dans l'Etat , fans ex- 
cepter un feui homme 5 ( ifc laide à parc 
les Eccleliaftiques, ne voulant point en- 
tamer cette difpute) ce font autant de 
Sujets 5 ou naturels 9 ou acquis ? félon 
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la diftin&ion de Botére , qui appelle 
Naturels, ceux qui demeurent à Venife, 
ou dans l'étendue du Duché , & acquis, 
ceux des Provinces qui font fous l'o- 
beiffance de la République. le ne pré- 
tens parler que des Naturels , que le 
Botére divife encore en Citadins & en 
Populaires , diftin&ion aftez ordinaire 
à Venife. Le Concarin comprend tou- 
tes les deux efpeces fous le nom du 
Peuple. Vniverjus populos in duo généra 
eft difiributuSt nam quidam honefiiorü funt 
generù j alq vero ex infima plèbe , ut ar- 
tifices 9 & id gentu hominum. Tout le 
peuple y dit il , efi divife en deux Claf - 
fes. Car il y des Gens qui font d'une 
condition & d'une profeffion honnête , ( & 
ce font les Citadins , ) les autres font 
de la lie du Peuple , comme les jirtifans 
& ferribhthles petites Gens, l'ay même 
oblèrvé , ndn^pas fans eftonnement , 
quejle Contarin & le Bembe attribuent 
le nom de Citoyen aux feuls Nobles , 
fans le donner iamais aux Citadins ou 
Populaires. Et le premier ne fait aucun 
fcrupule de dire cettement, 
que pas un populaire' ne ,., Nam Civi* 
peut eftre appelle îufte - y ^ 
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c-eft lie nom d'un homme 
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1’avoiie que non feulement le Fait 8c 
la réalité 3 mais encore le nom de la fer- 
vitude me paroift trop dur 8c trop o- 
dieux dans la Vie Civile , & principale- 
ment parmi des Peuples Chrétiens , & 
ie ne voudrois iamais rifquer de parler 
de la forte. Il me fuffit d'avoir prouvé, 
que la Liberté' de la République refide 
toute entière dans leÇerps de la Noblef- 
fe , à l'exclu (Ion de tous les autres Ha- 
bitans , qui pour cela ne font pas efcla- 
ves, mais fujets. 

le me fouviens d'avoir dit au com * 
I mencement de ce Traite , que les Ci- 
ls- tadins & les Populaires de Vcnife n'ont- 
pas plus de liberté que n*en ont tou - 
ï tes les Villes fujettes. Mais ie trouve 
maintenant apres avoir mieux exami - 
; né la chofe , que bien que cela foit 
vray, l’en ay dit neantmoins trop peu 
en comparaifon de tout ce qui s'en 
pouvoir dire. Car à bien confiderer , 
toutes les Villes fujetes , l'une apres 
l’autrp , elles pnt toutes quelque forme 


I ' 







•• ; • '..V- * ./•' * < k ' y 

1 74 Examen de la Libert e 
de Republique , avec un Confeil 5 des 
Magiltrats , & une Iurifdiaion particu- 
liere. En quoy elles retiennent du moins 
quelque pnarque de Puilïànce & de 
Commandement , bien que ce ne foie 
qu'une autorité fubalterne. Au Heu que 
les plus confîderables Citadins de Ve- 
nile n'ont rien de femblable à préten- 
dre , ny, à efperer dans leur Patrie 3 où 
la Charge de Grand - Chancellicr } 
qui n'eft qu'un pur ôc fimple Mini- 
ftere , fait tout l'objet de leurs plus 
hautes efperances. En voilà cerne fem- 
ble aflez fur cette matière de la Liber- 
. té de Venife , pour ne m'y arrefter pas 
davantage. 


SVPPLE'MENT. 

D Epuis la compoficion de ce Trai- 
té j il a paru au iour un Livre de 
l'Empereur Conftantin le Porfiroge'- 
nite , De adminiftrando Imperio , ad - 
drelfé ad Romnnwn filium dans le Cha- 
pitre 17. duquel fe Iifenc ces paroles 
de la Verfion de Ieaa Meurfe* S ci en - 
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dum quod Maflromeles Rornanorurn lin - 
gua, Jtgnifecat Pr&feftum excrcitHJ. Il faut 
fçavoir que Maflro/ncles en langage 
Romain fignifie Chef, ou General dé 
l’Armée. Ce qui ferc de confirmation 
à tout ce que i'ay dit dans le Troi- 
fïérae Chapitre touchant les Maiftres 
ouïes Tribuns des Soldats, l'an 737^ 
Èftant évident que le mot Maftrome - 
les , vient par corruption de Magifier 
miliîHm. 

Dans le mefme Chapitre , Conftan- 
tin raconte la Guerre de Pépin contre 
les Vénitiens aflez au long 5 & bien 
que dans les circonftances il ne s'ac - 
corde pas tout - à - fait avec les Hifto«* 
riens anciens dont nous avons rappor- 
té les témoignages , ou pour avoir eu 
peu de connoiffance des affaires du 
Ponent , ou pour avoir efté mal infor- 
mé par les Vénitiens j du moins il don- 
ne bien à entendre que les Vénitiens fe 
confeflbient Sujets de l'Empire de 
Conftantinople y & qu'ils promirent , 
félon la coûtume des vaincus , de luy 
payer un gros tribut , qu'ils diminuè- 
rent peu à peu. Si bien que du temps 
de ce Prince qui gouverna l'Empire de- 
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puis 908. jufques en 9éz.ils ne payoient 
plus que 3 1. livre? d'argent non tnon- 
noyé tous lies aj/s. Il me femble bon 
de tranfcrire icy cette Hiftoire. Cum 
autem ( Pipinus ) contra Penetos multa 1 
manu profictfceretur , caftra metatm efi 
in Contïnenti , ex altéra parte trajedus 
Venetiartm. Hoc videntes Veneti 3 & 
cum equis appulfitrum ejfe ad Infulam 
V amauci ( c'eft l’Ifle de Malamocco) 

<Jua propincjua Contïnenti , cor ni bits jadis 
omnem trait dum muniverunt Cum igi - \ ; 

tur efficere nihil pojfet Pipini cxercitHS , 
quandoquidem traiedus alibi nu lias , dbfe- 
derunt eos in Contïnenti per femefire que*' 
tidie manttm conferentes. Et Venttï qtti~ 
dem navts [nos ingrejji , pojb cornua , qnà 
ieceraut fe tuebantur. (Les Auteurs que 
i*ay citea difent expreflement que Pe- \ 
pin fit la guerre aux Vénitiens par Mer 
& par Terre : Mais fi Conftantin écrit 
la vérité , il faut croire que les levées 
des Vénitiens fermèrent le pafiàge aux 
VaifiTeaux de Pépin , comme ces paro- 
les femblent le marquer, pojb cornua V 
qua iecerant fe tuebantur. Et r de là vient 
qu'il ne parle que de l'Armée de Ter- 
ra , au lieu que nos Hiftoriens difent * ? ! 
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Clajfem ad DaU matiœ lit t or a vaflanda 
mifit , montrant qu’il ne put s'en fer- 
vir contre les Vénitiens. ) Rex veto 
Pipinus cum fuis fi abat in lit tore , quem 
Jfeneti ctm fagittis & rntfiihbus oppagna* 
tynt ne in Infulam trader et. Défi er ans 
tgitur ita cos compellavit , Subditi met efiis , 
fi quidern a mea terra & dltione hue ve - 
rtiflü, Pépin, dit- il , criait aux Véni- 
tiens , qui luy empêchoient le paflage 
4 e Malamocco à coups de flèches de de 
javelots , Vous efies mes Sujets, A 
quoy ils répondirent : Romanorum Irn - 
fie ratori fubejfe volumas. Nous voulons» 
obéir à l'Empereur de Rome , c'cft à. 
dire l'Empereur de Conftantinèple , à 
l'ufage des Grecs j ( par où l'on voir 
qu'ils ne fongeoient pas alors à la Li- 
berté.) Non Tibi\ de non pas à Vous, 
Tandem crebm interpellatm.ibus fatiga - 
ti ( tonres ecs fommations furent enfin 
fuiviesd’un accord qu'il leur falut fài- 
re m aigre, eux avec, luy ) paeem eumeo 
fecerunt , & tribut a plmima promferunt. 
Ex illo veto, tewpflre , fingulü annis w* 
mtum fuit tributam sjuod etiamho -, 
die obtinet : Solvant enirn Fineti quotan ~. 
nfi Itadia fm Papia Regmn tenentii 
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deharia argenti non (ignati libras trigihta [ex 
arque hoc modo hélium inter Francos & '\ 
Venetos cejfavit . Lequel des deux par- 
tis eut l'avantage , Pépin ou les VeniJ- A 
tiens > il me femble que. le Fait parle, 
fans qu'une vérité fi claire puifiTe eftrg 
obfcurcie ny altérée par des Relations j 
faites à plaifir. 

l’ajoûte à cé propos , que parmy les 
anciennes Médailles ou pièces de Mon- ; 

> noyé dès Empereurs Charle- Magne, 
Louis le Débonnaire 8c Lotaire , ou 
leur nom eft d'un cofté , & de l'autre, 
celuy de quelque Ville Sujette j il s'en 
voit’une qui porte Hlvdo vv i cvs Imp. 

& au revers , Venecu. le ne crois 
pas qu'il fe trouve aucune Monnoye Vé- 
nitienne anterieure. Ainfi , les Vcni - 
tiens ont une belle obligation à M. 

Paul Petaut Confeiller au Parlement 
de Paris , qui a fait graver toutes ces 
Médailles , d’avoir par ce moyen côn- 
ferve' la mémoire de leur fujettion aijx 
Empereurs. Car à dire la vérité c'en 
eft une preuve manifefte Ôc inconte- 
ftable , Iesvs-Christj qui eft 
la vente même , s'en eftant fervi pour 
décider la queftion du Tribut , demaa- 

* 
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dant : Cums efi Imago & Superfcriptio? 
Et fi les V e ni tiens veulent mettre' la 
main à la confcience , ils m'avoueront 
qu'ils ne fuiiffriroient pas aujourd'huy 
pour tout l'or du monde , que leur 
Monnoye portail le nom de Matthias 
I m p. dq peur de ‘ — :ix ““ 
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B fit G. E 9;. &* 14*, Rialre port 
des PadoÜanfc Patavini , dit 
Eéandre Albert dans fa De- 
■■ le ^nifev Rivum altum te- 
nutre , priwi ommHmadificare capijfe dicun- 
tur. Sic prima volmt ejfe iatta ttrbù nova 
fundamtnta . Cela confirme la fujetion de 
Venife aux Padoüans. Et dans un autre 
endroit ,^Ædificauere tum quoque Patavini 
Caflellum Olivolcnfey cjuod pofterioribm fa- 
culù Epifcoporum Cafielli ,\qtti nunc Pa- 
ir iarcba dicHtttur , fedgs ac domcîlium effe- 
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Skwtn efi* Tout cela confirme la fiijetion 
de Venifeaux Padoüans. 

Page 13. Confuls de Venife. L'Au- 
teur du Squitinio dit que ces Confuls fu- 
rent envoyez parla Republique dePa- 
doüe à Rialte, non pas de fon chef,mais 
fur le témoignage de Bernardin Scar- 
déoni, Ecrivain ttcs-exad , & de San- 
fovin meme, qui confefle que les Pa- 
doüans tenoient des Confuls ï Rialte , 
quoy qu'il foie fi partial pour les Véni- 
tiens. Cependant Nicolo Cralfo dans fes 
Notes fur le Giannotti , & fur le Cardi- 
nal Gafpar Contarin fe laiffe emporter 
aux Inve&ives contre nôtre Auteur , 
difant : Vcneti nominis calumniator pofi ha - 
mines natos nequijfîmus , ut libertati 
U notam imrerct , hoc ipfatanquam firmif- 
firno innititur fundamento , Patavinù fub - 
jcElam ab ipfo natali fuijfc Remp. nofiram. 
Nedevroit-il pas bien plûtofts’en pren- 
dre-au^cardéoni & au Sanfovin , qui 
font les Auteurs de cette prétendue ca- 
lomnie ? pans un autre endroit , il dit , 
Ineptijfimè , ut fcelefim nebulo fecit. Il le 
traite de fripon & de méchant homme, 
dans la penféc qu'il en a qu'en le char- 
geant d'injires il decrcditera fon ou- 

I 
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vrage. Il jette encore fa mauvaife hu- 
meur fur Iean Bodin. Sed quia Bodirms , 
dit il , in dubiitm revocat diuturmtatem i/- 
tiûs Libertatü , hac nobis d cdumniis ho - 
minis fume vindicanda , q ni dumtaxat ad 
tempora Caroli dr TSlicephori^ quorum patlis 
acceptée Venetos libertatern oit, fane ta Reip. 
ortttm de primordia rejicit. Enfin i^ne veut 
point rcconnoiftre qu’il y ait eu jamais 
des Confuls à Veni k.Fabellas, dit-il dans 
fon livre de Forma Reip, Ven . plufquam 
aniles commenta ilia ejje , qu& de primu Ve - 
neta Z/'rbis fundamentù memeriœ [une pro- 
dit a , decret o publico à Confulibus P ata- 
vinis jcichs j his confequens efi nullam Con- 
fularem adrnhijlrationem principio extitijfe 
fed Iribunis v. itio regiwen commiffum , qui 
Magiftratus prirnns in Repub, fuit., Aflais 
iln’eft pas jufte de l’en croire plûtoft 
que le Gabrielli Noble- Vénitien , qui 
fuivanr le rapport du Giannotti, dit que 
Venife fut gouvernée du commencement par 
des Confuls , à l'exemple de la République 
de Pado'ùe , qui avoit pour lors de fembla - 
blés Magiflrat s : car bien qu’il veuille 
rendre le Giannotti fufpeét , l’acufant 
d’avoir prêté au Gabrielli des chofes 
qu’il n’a voit iamais dites, Idem Civem 
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<#* Patricium Vcnetuïn , qualis Trypho 
G dbr'ullita fuit , furnma opinions integrita - 
/à atque innocentia , différent em indu - 

cit , eo f profttta nullo modo 

èxifiimo . Son témoignage ne doit pas 
eftre receu contre un Auteur que la 
République même de Venife reconnoift 
pour très- fidelle & tres-lincçre. Léan- 
dre Albert dans fa Description de Ve- 
nife confirme Tadminifirarion des Con- 
fuls. VtYum t dit -il , qnantacumque per 
id tempos fuit , ( Vrbs nova ) confiât Con- 
filon pote fiat e %gmp. illic adrninifiratam. 
Et alibi. Ab initto itaqtte Conf sium Ma- 
gifiratuâ , dein Tribu ioru 71 , &c. 

Page 38. Canonicarius Fénetiarum. 

Fri Paolo dans fon Traité des Béné- 
fices , dit que dans l'Empire d'Occidenc 
le mot Canon fignifioit une certaine me- 
fure de bled. Canon publia# , dit Iean 
Calvin in Lexico furidico , in conflit utio- 
nibus Imperatoriis anniverfariam penfita- 
tïonem , collationein & pr&ftationem fignifl- 
cat , qua a Provincialibus quotannis populo 
vel Rornano > vel Confiantinopolitano gra- 
tis dû fine pretio ullo mittebatur , & Jpecie- 
bus his conftabat , Prttmento , Vmo , Carne , 
Olço 3 Ôcc. Camnes qui exigebant , Qano- 
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nicarii appellent ur in Novcl. Canonicctrii 
etiam funt ‘Talatini, qui miîtmtur in Proi 
vinci eu ex fcrwio Canomm , ad exigendos 
folennes titulos Fifcales , & mittmtur > vel. 
à Comité dornorum , aut Prapofito facri eu - 
biculi. Nov. 30 .fol a Comité privât arum 
Ut efl in formula Comitiva privât arma 
Caffiodori , Canonicarios dirigis , Sec. Nico- 
lo Cralîo dans Ton livre de Forma Reip „ 
Ven. eft d'accord avec l'Auteur du Squi- 
tinio pour la fonction de cet Offiçier. 
Canonicaruu Venetiarum , dit- il, ad qu,em 
Caffiodoms feribit , videtur Magiftratus 
aliquù fuiffe , qui Canonern exigera 3 hoc efl*, 
veÊligal aut tribut itw. Vbx cnm Qraca > 
ut regularn five normam notât , ita etiam 
p 0 frémis Imperii temporibus urfurpari cot- 
fit pro certo ac déterminât 0 genere tributs 
quod a fingidis vel Provinciis , vel gentibt a 
ferfolvendum effet. Il avoue donc que 
Venife eftoit tributaire des Rois d'Ica^ 
lie, & parconfequent fujete. 

P ag e 43 . Et pari devotionis gracia. 

f l)roent , dit le même Auteur au livre 

O 

de Forma Reip. Ven. Infulanis Hiflros 
exaquatos proptereaque f 'sbjeftorum numé- 
ro recenfnos , Sec. quid fibi velit nomen , 
Devotionis , poftquam mrupta eft integri- 
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lai Latini / ermonis , ntiBajuli quidem igno- 
rant & sJgafenes j namfarnulos cujttjlibet 
devotijfmos , ciirn in literü , tient in ferma - 
ne quodinianos ornnts profitentur , ut in no- 
fira Italica lingua , qnœ Latin a efi cor ru - 
, nihil aliud fignijicet nomen Devottonis 
quarn findium vehernens in aliqutm homme, 
ôcc. 7\[on igitirr fervitutù vd obf quii po~ 
tefi ejfe ind-x vox , Dcvôtionis. II paroift 
que cet Auteur eft bien peu verfé dans 
Ja langue Latine , de prendre le mot, 
Devotio , feulement dans le fens que les 
Italiens difent dans leurs lettres , c Divo- 
tijfimo Servitore 9 divotifuna feri itit , qui 
ne font que des termes de compliment. 
C*eft d’ailleurs une chofe bien ridicule 
de régler la lignification du Latin par 
J 'Italien 3 qui 11 'eft qu'un Idiome cor- 
rompu ; & s'il euft bien examiné qiiid 
fibi velit nomenDevotionü chez Cafliodo- 
re, 8c chez tous les Anciens, il eût trou- 
vé qu'il n’entédoit pas mieux ce mot que 
les gens dont il parle, Bajuli& si gafones. 

Page 75. Vrfe troifiéme Doge de 
Venife. 

I-a Bulle du Pape adreflee à ce Duc eft 
conceuë en ces termes: Gregorius ( c'e- 
ft oit Grégoire 1 1. ) Epifcopus f trvus fer - 
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vornm r Dci DihEèo filio Fifo Duci Vcne- 
toriim. Quia. Ravtnnatwm Ctvitas j guæ 
multarum cap ut Ecclefiarum efi > à nef an* 
fia Gcntc Longobxrdomm capta efi , & Fi- 
lin* no fier exiwim D. Exarcfms apucl Ve- 
netias , ut ccgnovbnus moratur , debeat 
N obilitas 7 ïia ei adbarere, & et m eo noflra 
vice pariter decertarc , ut ad prifiinurn fia* 
tum fanftœ Rtipub. Imperiali Jervitio Do - 
rninorum fliorumque nofirornm Leonis & 
Confiant tni magnontm Imperatorum ipfa 
revocetur Raver.naùum Civitas amore fati- 
El & Ftdti no fi? a. 

Page 75). . . Maître ou Tribun 

des Soldars. Il n'y eue que cinq Maiftres 
des Soldats, qui furent Dominique Leo- 
ni > Félix Gornicula , Theodat fils du 
dernier Duc , enla perfonne duquel la 
Dignité Ducale fut rétablie deux ans 
'apres -, Julien Cipare ou Hipate , & Fa- 
brice Ziani , que le Biondo appelle Iean 
Fabricicn , qui fut aveugle' & dépofç 
dans une fedition. Après quoy le peu- 
ple reprit l'Adminilharion Ducale , cil- 
lant Theodat fils d'Vrfe pour fon Do- 
ge. Ce que Fon a toûjours continué de 
faire depuis ce temps-là jufques à pre- 
fenr. 
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J . . Page So. Ecuyer & Patrice de PEm- 

u pire. 

d Plufieurs Ducs de Venife ont porté 
cetre qualité , Obélére en fur honoré ^ 
par Nicéras General & Parrice de l’Em- * 

J pire de Conftantinople Prudentcr inique 
'! Nicetai confilmm fufeepit , quibufemnque 
v. pofiet ojficiis de merendi Obeleriurn , Pro - 
, tofpatarium emm etirn renunciavit , quiii - 
rî; *«/#* *0 ternpne nori vulgarù erat . Nie . 
k Cra/r** *« Beat frere d'Obélére 

| receut un femblable honneur de l’Em- ' 
pereur Nicéfore. Beatum Ducem , die 
i\ Je même Auteur , pnafquam Venttiofre- 
diret , folenni cermfnia Hypaturn creavit. 

( £rat ea dignitas rnulto arnplior qumn Pro - 
tofpatarii. Vnde dijjidia gravi fiima tn « 

I terfatres or ta , cumalter alteri concedere 

nnllo patto veïlet. Iuftinien Patticipace 
j fut créé Ipnte par l'Empereur Léon l’Ar- 
ménien. Pierre Gradenigne I. Protojpa- 
tarins ab eo ( Michèle lmp . Confiant. ) 
diftus , qui tum ternporis f ecundus ab Im- 
per at or e Gracia cenjcbatur honor. Le and. 
Albert , defcr> Ven . L'Empereur Ba- 
file fit le même honneur au Doge Vrfe 
Participace, Pierre Tribun , Vrfe Ba- 
doer & Pierre Candien II. furent pareil- 
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tentent revêtus de cette Dignité. Les 
Doges ont pris aufïï la qualité de Vi- 
caires de .l'Empire, ainfi qu'il fe voit 
pat plufieurs lettres écrites au nom du J 
Duc André Contarin durant la guerre 
de Gennes avec cette formule au com- 
mencement. Difcreto Impérial per ^7- 
cario General Andrea Contarini Dio gratta 
Dofe di Vinegia. 

Page 9 $. Pépin Roy d'Italie. 

Léandre Albert , qui favorife par tout - ' 
les Vénitiens , reconnoift de bonne foy 
la victoire de Pépin. Cum Vipinus , dit- 
il , Caroli Magnx filitts Italie Rex fatbus 
Fortunati Patriarche ( Gradenfis ) ac 0- 
belerii Beati fuafu bello fcnetos peter et , U 
non procul larvijio acte yi£H hù condition- 
buspacemcum Carclo Pipinoque fecefunt^ 
ut O bêler ms cum beato f ratre in principatarn 
yeftitutretur. Ajpûtez à cela que les Vé- 
nitiens attendirent à fe vanger d'Obé- 
1 ère , qui étoit la caufe de cette guerre , 
jufques àce que Pépin fe fuft retiré , ad - 
duntque pofl abitum ‘Pipini c&fttm cum 
uxore Obelerium populi jeditione , dit le 
même Albert , Parce qu'il eftoit vain- 
queur , & qu'ils n'avoient garde de 
TofFenfer^ pendant qu'il eftoit prefent. J* 
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Au lieu que s'ileuft efté vaincu, ils ne 
fe fuffent pas mis en peine de fon indig» 
nation* 

Page 99. L'Incendie de 1577. 

Cet accident arriva dans le mois de 
Décembre. Toute la Sale du Grand- 
Confeil, & la chambre , qu'ils appel- 
lent s du Scrutin , où le Prégadi s’af- 
fembloit autrefois , furent entièrement 
brûlées , fans que l'on pût meme fau- 
ver rien des Peintures de lean Bellin , 
du Tirien , ôc de plufieurs antres , les- 
quelles eftoient d’un prix ineftimable ; 
& reprefemoient toutes les plus belles " 
allions des Vénitiens. Ces deux Sales 
ont efté réparées depuis avec une ex- 
ceflive dépenfe > Eodemque ordine , die 
André Morofm Hiftor- Pen. lib. 12. 
JHajorurn gefia prafiantiutn Pitiorhrn pe- 
nicillo exprejfa vifuntur > Us , cjtu receiu 
tnfequuta fmt , abjeSHs ; infigmqm préfer- 
tim N avait ad Echinadas pugna , in qna 
ob oculos ponenda , unacuw aliis pl er if que > 
fummam vil ingenii 5 vel laboris lauder/t 
Iacobus Tint&nttus tulit ; eptaqüe prif ci de- 
coris ablata incendia fuere 9 eleganti cala - 
tara , atopie f wlptura , auro nndique 
gente f mpenf va\unt ; 
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Page ioo .fratris ob invidtam Rcx Pp~ 
f imu in Rivoaltum , fonit. 

Le Duc Béat fait entendre par ces 
Vers que Ton frere > Obélére, par un 
efprit de jaloufie Sc de haine contre 
luy , porta Pépin à faire la guerre aux 
Vénitiens. L’Auteur des Notes expli- 
que la caufe de cette inimitié en ces. 
termes. Nicephoms Légat os omnts perbe- 

vigne complexes Beaturn Duccrnpriuf- 

cjuam fouettas rediret folenni cerimonia 
Hypatum creavit. Erat ea dtgnitas mnlto 
amplior quant ‘Protojpatarii . ( Obélére 
n’eftoit que Protofpatarius ) undè dijfidia 
gravijfima inter fratres orta , curn alter 
ait cri concéder e nullo patio z/ellet Obelerius 
prarogativam atatis ( car il eftoit l'Aî- 
né ( ac dignitatü , cornmumcaiiqttt hono- 
ris cum fratribtu bénéficiant , il avoit fait 
Béat & Valentin fes freres fes Collè- 
gues au Dogat ) & magnifiée prstdicare , 
£7* palam exprobare. Contra , Beat iss > 
ejferre imper atoris tudicium > quofratri non 
modo aquatus , fed pralaturn fiajfct ......... 

Hic ampleâi & curare fedulo qua incunda 
civibtu j tÏÏç ingrat a & invifa ob invidiam 
fratris : Ille prepenfior in Grâces y hic au » 
lèm in Prancos. Ej accédé b ont faufia ex 
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affmtate , nam duxerat ex G allia nobihrn 
tixorem , eu] h* illcccbraapud hominemva* 

Ubant. Gr&corum copia* reput abat pro 

Beato fi are., milium fibï aliud perfugium 
prêter Francos rcltnqui , ni amtjja exifii - 
rnatione dignitateque ornni vellet dvibia lu* 
dibrio ejfe , adnitendum fibi , qw retineret 
Principcm locum , & défie cr et fmrern , ut 
adversus audaciam & psrfidiam inimico- 
rum , Gallorurn prafidio fe tegerec ai que 
commumnt. f 

• Page îoo.Ange Participace.7f#4 Pa- 
latina Commuais parvula fan do. 

Il fit bâtir le Palais qu*on voit en- 
core aujourd'huy à Rialte , ou il com- 
ni ewp d'établir la refidence des Ducs: 
Quia Nobiliores , dit Léandrc Albert ^ 
.potiffimaque Civitatis pars Rivttm ahurit 
incolebat , ifque majori dignitate locus , & 
magts Reipub. gubernationi idoneus ejfc 
videbatur , fententia corntrmni fedes Du - 
catus (o travfiata cfi • Sic igitur n - 

geins Vux hue çomrnigravit , adefquc 
magnificat in loco extruxit , &c. Ce 
même Duc fonda le célébré Monafte- 
ie de faint Zacharie , & la Chapelle 
defaint Hilaire , corame il eft porté par 
ce Vers : * 4y v ' 
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lÆdifico fanftnm Zacariamque ; Ht- 
lariumque . Sanfoyin attribue la fonda- 
tion de faint Zacharie à Iuftinien Par- 
ticipace fon fils , mais il eft aifé d'ac- 
corder Tune & l'autre opinion , vu que 
le Perc & le Fils eftoient Gollegues au. 
Dogat , ainfi qu'il fe voit par l'A&e 
de la donation delà Chapelle de faint 
Hilaire à l’Abbé de faint Servute , le- 
quel contient c es paroles : Nos Angélus 
& Iufiiniauus , per Divinam gratiam Ve» 
nets, ProvincU 'Duces , coucedimus tAb- 
bâti S. Servuli Capcllam B . HiUrïi curn 
fuis Tcrntoriis , &c Où il faut remar- 
quer , que le Duc Ange Participace 
aîTocia Iuftinien au Dogat par le com- 
mandement exprès de l'ëmpereur Leon, 
& fut obligé d'envoyer à Conftanri- 
nople Iean fon fécond fils , qu'il avo.it 
fait fon Collègue à l'exclufion de lufti- 
nien fon fils aîné. Ce que Léandre 
Albert deguif.* adroitement, difantque 
ce Doge pour appaifer le reflèntiraent 
de Iuftinien , bannie fon cadet de Ve- 
nife. tAngelus Pux Collegam Imperti 
fnmpfit Ioannemfilwn natu minorent. 

' ÿr opter cwn luftinien maoris natu , ab 
imper. Leone Bizantio reverfi , indigna - 
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tionem in fe convertira , ejuo ci tu anima 
fatitfaceret , Ioannem populi judicio Con - 
ftantinopolim Exultatnm mitti curavit , 
fimulque in Imperii focictatcm Juftinia - 
mm fumpfit. 

Page ïio. Pierre Participace dit 
dans Ton Eloge : 

Multa Bcrcngarm mihi Privilégia 
fccit » 

t/ftque Monctam etiam cudere pojfe 
dédit . 

Léon Marina parle de lny en ces termes.- 
P atrium , quam btHis viftorifque non va - 
luit , pacte otio, & Bertngarii Cafaris 
privilegits extendit • Ec dans l’Eloge du 
' Duc Vrfc Badoer fécond fon Pere, il 
die : Cudendi arts à Majoribus jura tra - 
dita Rodulphi Cajaris autoritate roborata 
volait. A quoy bon demander à l’Em- 
pereur Rodolfe la confirmation du Pri- 
vilège de bartre monnoye * fi Venife 
eftoit indépendante de l’Empire ? Pour- 
quoy Vrfe avoit- il recours à l’autorité 
de cet Empereur , s’il n’en avoit pas 
befoin , & fi ce drgit de Souveraineté 
luy avoit cfté tranfmis' par les Ducs (es 
predecefifeurs. En vérité , c’eft bien fe 
mocquer , que de nous vouloir faire 
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àccroire , que tout cela nç fe fai foi* c 
point par neceifité, riy par devoir, mais 
feulement par complaifance & par a- 
mitié. 

Page i 17. Le Manteau de Drap d’or. 
Venetias , dit Léandre Albert, Rem a ve - 
tiit lmp. Cafar Otho , Civitaiemqne ma- 
tière liber avit aurei Pallii 3 quod Imper a* 
toribus Romanis in annos fingulos ex pa- 
ÏÏo praftabau Léon Matina fuit ['inter- 
prétation ridicule du Doglioni , difant ; 
Domum infolita fdicitatc reverfum ( ii 
pairie du Duc Pierre Orféole fécond ) 
Otho C&far crebris colloquiis quafe virtu - 
tû & fortune fimulachrum vénéra tus efl. 
Hic dédit , ut in aureo Paludamtnto Pé- 
ri et ne Pria ceps radiaret. Mais quoy 
qu’il en foit , cette permiffion que 
l’Empereur Oton donna au Duc Or- 
féole,5^ à fes Succeffeurs, de porter 
le Manteau de Drap ou de Brocart d’or, 
eft une bonne marque de la fujetion des 
Doges de Venife aux Empereurs. Et 
fi l'Emp ereur vouloir faire aujourd’huy 
de femblables concevions au Doge,& à 
la Republique,il eft très* confiant que le 
Sénat s’en tiendroit tres-offenfc , & ré** 

' jctterok ces offres avec indignation. 

• . v 
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PAge 141. La Souveraineté des an- 
ciens Doges de Venife* 

Apres i'inftitution de la dignité Du- 
cale, l'on continua toujours d'élire des 
Tribuns , pour adminiftrer la Iuftice 
dans les lfles , mais bien que ce fufTenc 
eadem Magiftratttum voeabula. * Ce 
n'eftoit plus neanmoins la même cho- 
fe. C'eft pourquoy Léon Matina dans 
l'Eloge d’Anafcfte premier Duc de Ve- 
nife dit , HaUenùs TribumtU fioruere 
yirga , ver u/n ad nova dighitatis radios 
aruere. Il n'a pu s’empêcher de dire 
la vérité, quoy qu'il ne veuille point 
reconnoiftre le pouvoir abfolu des Do- 
ges , & qu'il affe&e par tout de parler 
au gouftdu Sénat. 

Dans les calamirez publiques , 8c 
dans routes les autres occafïons , las 
Do«es eftoient charoez de toute la hai- 

cl O 

ne du peuple , vu qu'il ne pouvoir pas 
s'en prendre à d'autres qu'à eux , qui 
eftoient les Maiftres abfolus déboutés 
chofes. Vrfe fut aftaffiné , à caufc de 
la guerre qu'il faifoit aux Equiliens & 
aux léfoliens , malgré le peuple, qui de- 
mandoit la paix. Volcnda tl Vozje eal fy» 
ï Tac, Am >z» ... 
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Confeglio pcrfevcrare nella data giZerra 
contre la volonta dtl Popolo , ejfendo in 
Piaiza a foldar gente, il Popolo fi moffé 
con farta , è l'arnaz.z.o. Anncles de M$. 
deVenife. 

Theodat Ton fils fut dépofé & aveu*» 
glé , parce qu’il vouloir rendre le Dogat 
héréditaire à fa Maifon , & pour ce def- 
fein faifoit bâtir une forterefle au Port 
de Brundolo , afin de tenir le peuple ên 
bride. Cum ad ofiium Meduaci ( c’éft 
la Brente ) Arctm œdificaret , caque 
propter in fujpicionem Tyrannidij & vi 
• retinendi lmp cru venijfet , anno Princi- 
paux XII I % Populus per tmnultnm\cepie 9 
oculi/que Jpoliatum, à Magiflratu depo- 
fuit , fhbletio in locum eius G alla . Leand. 
Alberr. 

Galla fon Succeifeur receut un pareil 
traittement. Sed& is , dit le même Au- 
teur 3 fediiio ne popularium captas 3 or b a* 
tus luminibus , & ab imptrio de je fins, 

Dominique Monégare Succeifeur de 
Galla eut à la vetité deux Compagnons, 
que le peuple luy donna apres fon e'ie- 
élion , pour modérer fa piufiànce, mais 
il ne laiïlà pas de la conferver.toute en- 
tière malgré fes Collègues, Ce qui fit 
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foule ver le peuple conrre luy , & luy fît 
perdre le Commandement & les yeux* 
Novym , dit Léandre Albert s public* 
poteftatis inftitutmn eft formatum Duce 
creato r Domiinco Monetario Metbumau- 
ctno , additis tlli per (uffragia populi 
bims Tn b uni s , qui ma Rempub.pan au* 
toritate ac annue Magtftratu gérèrent. 
Vix tamen annum prirnum Imperii Dux 
ille tmplcre potuit , quin multitudinis fu- 
rore luminibue orbatus Principauté detru - 
derctur. Cet Auteur ne dit point la cau- 
fe de la dépofition de ce Duc , mais 
Léon Matina fupplée bien au defaut .* 
Ne potentu folitudo , dit-il , Trincipem 
in fer am commutant , Domintco \Mone- 
gario duo Tribuni regnandi amenda fu- 
renti injetta frœna . Hoc contumax bru- 
tum Çdltgarum non eft co'ércitum loro , igi- 
tur rcgHum quarens oculos amifit. Les 
mors de , Potentia folttud 0 prouvent 
que les cinq Doges, qui precederent le 
Monégare, gouvernoient feuls , & avec 
une puiirance abfoluë j & ces paroles 
fuivantes , Hoc contumax brutum Colle - 
garum non eft co'ércitum loro , montrent 
que le Mone'gare ne la partagea point 
avec fes Collègues, 


/ 
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' Maurice Galba fon Succelfeur l*aug- 
♦ mentaen alfociant Ton fils au Dogat, 
Jmprobum , die le Marina 3 aulis monfirum 
invexit , Principatus confortes liberos ad - 
tnifit , & liberum Imperium penè in fervi - 
tutern mi fit. Et Léandre Albert , Du- 
ce créât o Mau icio Galbato , qui ut filins 
fibi in principatu Colle ga daretur effecit , 
perniciofo ad po fier os , exemplo. Il a bien 
raifon de dire , perniciofo exemplo , car 
depuis ee temps-là tous les Doges juC 
ques à Dominique Flabanique firent 
la même chofe. Obclére atfbcia Tes 
deux freres \ Ange Participace Tes en- 
fans ; ce que firent aufli Pierre Gradé- 
nigue Premier , Vrfe Participace -, Pier- 
re Candien III. du nom & Pierre Or- 
féole. 

Pierre Centranique , que quelques- 
uns appellent Barbolan,fut dépofé com- 
me inhabile au Gouvernemenr. Ce que 
l'on eût point efté en peine de faire , (i ; 
le Duc n’euft efté alors qu'un fimple 
membre de l'Etat , vû que les autres 
Magiftrats, s'il y en eût eu, auroient 
fuppleé à fon incapacité, Quod uni deefl, 
ex aliis fuppletur. Aujourd'huy que le 
Doge n'a point d'autorité , quand ce fe- 
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^‘roit l’homme du monde le plus inca- 
pable'', l'on ne Je dépofcroit pas pour 
cela, parce que le Sénat ayant toute l J ad- 
miniftration , non feulement il n’eft pas 
befoin , mais il eft même dangereux que 
le Doge ait tant de lumières & d’intel- 
ligence. Et pour marque de la Souve- 
raineté des Ducs de ce temps- D , c’eft 
que le Ccntranique ayant efté dépofé , 
le peuple chargea le Patriarche de Gra- 
de de toute l’adminiftration Civile, en 
en attendant le retour d’Oton Orféole 
fon frere qu’il avoir dépofé 4. ans au- 
paravant relégué en Grece. Car s’il y 
euft eu alors un Sénat ou quelque autre 
Confeil pour les affaires publiques * 
l’on n'en euft pas donné la dire&ion 
au Patriarche de Grade. Quarto Prin- 
cipatm anno , dit Léan dre Albert , fedi- 
tione popularimn Dux Petrus ( Centra • 
meus } captus & barba fpoliatus , cum 
habita Adonajtico in exilium ivit . Im- 
perium T//ox Vrfo ‘Patriarche commif - 
fum donec Otho Vrfcolus frater ab exi- 
lia revocatus adveniret. Et le Mati - 
na. Centranici five infortunium , Çive ig~ 
vavia Othonis defiderium irratavit. Jdinç 
quarto à Magtflmu anno , Ducali trabea 
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exutum , folttarii cttcullo induturn ej\ciunt y 
Légat (H Confiantinopolim rnittunt , ut 
perdita patria bona cttm Othone revo - 
cent, At ilium fata Reip . irata rapue - 
rant. Int erimVrfo élus fratri Gradi An* 
tiftiti Imperii habenas Patres tradendas 
cenfuere . Il fe fert du mot Patres \ pour 
faire accroire qu'il y avoitun Sénat 3 8c 
que Venife eftoic une République , 8c 
non pas une Monarchie. Mais les An- 
nales de Venife font mille mentions du 
Sénat de ce temps- là. Et d'ailleurs ces 
paroles , Vrfo Imperii habenas tradendae 
cenfuere , ne s'accordent point avec un 
gouvernement de Republique : Et l'on 
ne dira pas aujourd'huy que le Doge de 
Venife ou de Genncs tient les rênes de 
l'Empire , ce qui nefe peut dire que d'un 
Prince Souverain. 

Dominique Flabanique , eftant par- 
venu au Dogat , fit reffentir fon pou- 
voir à la Maifon Orfeone , qui eftoit la 
plus puiflTante de Venife , la privant de 
tous les honneurs 8c de toutes les char- 
ges de I'Eftat, fans autre fujet que pour 
l'envie & la haine qu'il poitoit à cette 
illuftre Famille. Par où l'on peut juger 
que fon autorité, eftoic abfoluc , 8c in- 
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dépendante. Gar s'il y euft en quelque 
Confeilj où l'on euft mis en delibera- 
tion cetce exçlufion des Orféoles , il cft 
confiant que ce Doge auroit eu bien de, 
la peine à la faire pairer,vûqu'ils étqient. 
aimez du peuple, qui avoit encore la 
mémoire toute fraîche des grands fer- 
vices , que les trois Doges de leur Mai- 
fon avoient rendus au public. 

Vital Falier. 

Les funérailles de ce Prince font re- 
fnarquables par les imprécations , que 
le peuple fit contre fa mémoire , à cau- 
fc d‘une grande famine qu'il y eut de 
fon temps j en haine dequoy il couvrit 
fon Tombeau de pain, & devin , pour 
luy reprocher les maux qu'il avoir fouf* 
ferts fous fon Régné. Ce qu'il n'euR 
pa$ fait s'il n'euft pas crû que ce prince 
çneftoit la fcuLe caufe. Ordelafe Falier, 
il fe voit un Privilège de l’Empereur 
Henri félon les Allemans > V. du 

nom adreW à ce D^c , comme à un. 
Prince.Souve.tain,& non point comme à 
un (impie Chef de Republique. Etquia x 
dit cet Empereur 9 ipfius rei tvidentia » 
& fapientum iudiçio fapiens ne dtferettis 
ijpfc Dttx fenctici Regni ( il appelle l'E- 
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tatdeVenife un Royaume, parce que 
le Gouvernement en étoit Monarchi- 
que ) reftor exiftit , & egregia voluntas 
quota femper erga nos habttie & nofirum. 
Imperium , mm nobis in omnibus cormnen- 
dabiletn exhibuit , dignut eius interven - 
tus , apud noflrarn Imper atoriam Ma j s fia- 
tem , locum carijfmi Amici venerabiltter 
obtinuit. Igitur , ob finceram eius dileflio- 
nem , quicquid ipfe Dax rétro per 30. 
annos fecundum quod in pracepto noflri 
Patrü & nofirorum Pradecejforum Reguni 
& Imperatorum continetur , & 'Patio 
Othonis lmp. legitttr , ju[iè & legaliter 
habuit & ternit , per hanc nofiram Impe - 
rialern Paginam renovamus atque confir - 
mamus. Hujus autem ni inter nuntii in - 
ter Nos & pradiftwn Ducem nofirum ca- 
ri flimum amicurn ( il ne nomme que le 
Duc , au lieu que s'il n'euft pas efté 
Souverain il eût nommé la Républi- 
que) Vliri NobilesextiterundffF'italis Fa - 
letrus eius Confobriwis j Maurocenus , Ste- 
phanus dite lias ejufdem Vucis Capella - 
Tins eh Ganctllarius , atque frf us Infii - 
nianns vir itlufiris , &c. Proprietates ve -. . 
rb & pradia qudt habsre vidcntur tarn ip - 
fc Dux , quarts [uns P atriarcba , £pifcopi y 
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c£* populus fib'i fuiettus, &c. Ces derniers 
mars ne prouvent ils pas la Souverai- 
neté du Doge? cinq ou fix pages apres. 
De finibus Civitatis - Nova , ( Il parle 
d'une Ville appellée Ctttà-Nova , ou la 
nouvelle Heraciee , qui fut bâtie par 
Ange Participace ) dtcimu r 9 Ht termina- 
- tio qua a tempore Luit grandi Regis fatta 
eft inter Paulucionem Duc cm , ( il parle 
d'Anafefte premier Duc de Venife , qui 
s'appelloic aufli Paulutius , fans nom- 
mer aucunement ny Sénat ny Répu- 
blique, & Marcellwn tpMagiftratum mi- 
litant deinceps man.re debeat , id eft de 
P lave ( pour Planicie ) majore ufque in 
Plavem ficcam, &ç% Il finit enfuite par 
ce* paroles? Si quis Dhx , vel *JMar- 
chio , Com:s , &c. hujus noftra Imperia - 
lis Pagina violator extiterit , feiat fe com - 
pofiturum hbras auri optimi mille , rnedie - 
tatern Caméra noflra > & msdietatemDuci 
Vcneticornm , &c. il applique la moitié 
de l'amande au Doge de Venife , ce qu'il 
n'auroit ny fait ny pu faire , fi ce Duc 
n'euft pas efté Souverain. Ce privilège 
fut donné à Vérone en Tannée xm.au 
mois de Iuin. 

Le Pape Calixte envoya desNonces au 
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Duc Dominique Michiéli , pour l'ex- 
horter à fecourir Baudouin 1 1. Roy de 
Ierufalem contre les lnfidelles. Calixttu 
per J 'nos Nuntios e Ducem Vcnetu ad hoc 
inducit > fideique vexillum illi tradidit. 
Ce n'euft pas efté aflcz d'exhorter le 
Michiéli à la défence de ce Roy , s’il 
n'euft pas efté en pouvoir de le fecourir 
de fon chef. Ce même Duc eftant en 
Sirie , fît. batte une monnoye de cuir 
bouilli, appellée de fon nom Michie- 
lette , que tous les vivandiers de fon ar- 
mée receurent , fur la promeflè qu’il 
leur fît de leur compter à fon retour la 
fomme , à laquelle , monteroient ces 
pièces de cuir. Ce qui montre bien 
que l'on ne doutoit pas de fa Souve- 
raineté , & que l'on ne craignoit point 
de pàffer à Venife par d'autres mains 
que les fîennes. 

Vital Michiéli IL Publicum tÆra - 
rium , dit Iannot , oh ajfidua bella gejia 
contra Gracorum Imperat . Emanuclcm , 
c 'um nimis cxbauftum ejfct atque exinani - 
tum) ta que dictintur à mbit Impraftita 
frimas excogitavit » &c. Ea res tantam 
invidiam Duci conftavit > ut ipjo Refitr - 
reïïiouis Vominica Fejio die CQttfoJfus ad 

pontem 
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pontem fuerit in itinere ad D. Zachariœ. 
Il rend un peu apres la raifon de cette 
haine du peuple conrie ce Doge. Jpfe 
totam invidiam culpawque fufiinuit ex corn- 
modatts pecuniis , propterea quod omnia 
verfabantur in fua pote fiat g j parce que 
dit* il , ce Prince e'toit le Maiftre ab- 
folu de tout. Léon Marina en rappor- 
te une autre caufe. Ferales Clajfis rcli - 
quia , ammat a cadavera Pairiarn appe liant, 
ut in turmlum venant. Urbern umbris Aia- 
nibufque implent , Civibus Jpoltant. Te fie 
populum pop ulata , armatur hic in Prit ci - 
pem , qui confojftu cmnium Manibtts lita - 
vit , Il dit que Vital apporta la pefte k 
à Venife dans les VaiiTeaux qu’il rame- 
na du Levant , & que le peuple s’en prit 
à luy , fans doute , parce qu'il, n’en 
pouvoir pas rejetter la faute fur d’au - 
très que fur celuy qui avoit eu le mo- 
yen d’y remedier*, Outre que le peuple 
étoit très mécontent du mauvais fucccs 
de la guerre , que ce Prince avoir entre- 
prife contre l’fcmpereur de Conftanri - 
nople. 

Tout cela montre évidemment que 
les Doges de Venife jufques à Seba- 
ûien Ziani , ont été Souverains ; & 

K 
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que Baudin a eu rai fou d’appeller Ÿcne- 
forum T^Ucis Principatum ante Sebafiia - 
vnm Zinnm puram Monarchiam lib. 6. c. 
4. Le Matina avoue cette vérité fans y 
penfer dans l’Eloge de ce Duc. Vtfe , 
dit- il , Anjiocraticum praberet Princi - 
p cm--, PotentU folem id plura Jléagiftra - 
tmm fydera efi patitue, S'il partagea la 
puiflance de l’Etat avec les Magiftrats, 
il s'enfuit qu’elle elloit toute entière 
entre les mains de fes Predeceftéurs /au- 
trement il n'avoit que faire de la parta- 
ger. 

Page 147. Ab mtiae domina donc ad 
êmnes. Baudin dit que l'Adminifttation 
Publique retourna du Duc au peuple. 
Ile Matina veut faire pairer le Gouver- 
nement ‘d’alors pour une Ariftocratie, 
difant du Due Ziani , V't fe Ariftocra- 
ticurn praberet Principe?/! ; mais c’eft pour 
faire plaifir au Senat,& rendre la Forme 
de fon Gouvernement plus recomman- 
' dable par fon ancienneté. Si l’ Arifto- 
cratie eüft commencé fous ce Doge , 
pierre Gcadénigue n’euft pas eu befoin 
de reformer le Grand C on feil , ce qu'il 
ne fit que pour excltirrcle peuple del’ad- 
«ainiftration Civilei ' 
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s Pege i/i. La Conjuration de B3ja- 
i. mont Tiépole. 

Les Conjurez eftoient Mate Qnirin, 
si Bajamont Ton Gendre , & Laurens Tié- 
pc?îe i Maffée , Pierre , Barthélémy & 

5 Marin Barocci \ Pierre Badoer , Mate 
i. Vénier* Marin Baffe & Nicolas Barba- 
!i ro. Le Giannotti parle de cette Conju- 
i, fation en cts termes : Fuerat td conjitif 
h ‘Bajkmonti Theupolo , ut anxilus Popttla - 
y riurh injiruftm Dncariurn ( c*eft à dire le 
i- Palais de Saint Marc , ) invndertt, tbique 
Duccm obtrmearet , & quofcunqtte Pain - 
i cÿ gentris viras pojfet , compreheridcret , u$ 

3 oceuparet Tyrannidem tioftra Cwitatù. Sed 
»! imbrinm magna vi de cala ingrmnte , qüu 
J bus ita Coniwrationù participes irnpeditifue - 
, runt , ut minlmo ad tempm adfuertnt , fa r* 

- ftum eâ , ut conflit a & connues omnes ad 
nihilam reciderint. Léandre Albert. Hu - 
! bts ( Pétri Gradonici ) Pnncipatu duran- 
te coniuravit Bajamont es Theupolus cum 
. Quirinis , Barociü , 'Badoariù & ‘Bafiliis , 

, in nteem Duels aliorumque pltirimoram , 
Imperij occupandi caufa. Et Léon Ma- 
rina. Plebeia Tiaconis in Senatum exurgk 
feditio. Atcum Autare repente apprirnituf, 
\ Patricia fuccedit atrocior , . vltimùm Mm 

K ij 


j 


208 Remarques Wi Borique s m 
die/n habitura Refp. ni fi Cœlum in Pani- 
cidam Ventorum imbriurnque aymii de pu - 
gnaffet. Mais l'Auteur des Notes fur le { 
Giannotti convient avec l'Auteur du 
Squitinio , que Bajamont Tiépole n'a- j 
voit nul deifein de fe faire Tiran de Ve- ! 
nife , mais feulement de faire dépofer 
le Duc Pierre Gradcnigue, dont il eftoit 
ennemi pour des interefls particuliers. 
'Pajamontanam , dit-il , Coniurationem ex - 
cipio , ex qua periculum ingens confiât urn 
trot Reipub. quanquam non fuit in anima 
Comur atis liber tatem eyertere , fed inirnicos 
adverfarios depellcre a gubernaculis. 
Qvto fit , ut ea quoqtte non advenus P a - 
triam , privato nornine coniuratorum bofiem 
habita , ftterit. Gràviffirnum tarnen inaè in - 
cendium exarfit , quod non fine f znguine & 
quorundam exilio reflingui potuit. L'on 
voit encore aujourd’huy à Rialte le 
Palais Quirin , duquel, on a fait une t 
Boucherie , & à Saint Augtiftin Par - j 
roifle de Bajamont un Pilier de Mar - | 
bre, où fe lit fa Coniu ration. Elle fut 1 
découverte le iour de la Fefte de San. 
Vito j qui éft le 1 5 . iour de Inin, & pour 
ce fujet le Sénat va tous les ans à pareil 
iour entendre la Mvlfedans l'Eslife de 
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ce Saint , & le Doge donne enfuire 
à difner aux- Anibaflàdeurs , & au Sé- 
nat. 

Page 156. La Reformation du 
Grand ConfeiL lean Baptifte Conta- 
'rin en parle au livre feptiérac de Ton 
Hiftoire en ces termes : Fù abbracciato 
di tralafciar il fin allora praiticato rito di 
elcggere ogn anro il Maggior Configlio 
di 470. prima per deputatione di do de ci , 
dot per feftitro , che defiinavano quattro 
principali foggetti délia Città , cioè , dot 
uella parte di Citra ; edoi di Vitra del ca- 
vale Maggtore 5 a quali demandato era U 
giudicio & autoritk délia nomtnaùone to- 
tale ; ojfervati fojfero que lit che per quattro 
anm precedtnti vi erano flati ajfunti , pur 
che approbati reflajfero da dodeci voti dél- 
ia Qjiarantia Taie ri forma ev%~ 

tar non puotè il gran numéro do * mal fodù- 
fatti , quali doppo havere modeflamente , 
ma vanamente ufato ogm tentativo per 
divertirt il Decreto , al fine prorumpen - 
do in furore di rnachinata vend etta , con- 
certer ono una fiera congiura délia quaile fu 
uiutore Manno Boccoaio con Cjiovanni 
Baltjuino , &c* C'eft de çette Ceniura - 
tion que parle Léandre Albert > quôy 
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qu'il Jie nomme point le Bocconi, I 
quand il dit : $ editto in civitate gravis 
oborta , fl ibis minaciter & acerbe de ‘Ta- 
irjtiorm ordïne* conqueremis , ( parce que 
les Populaires eftoieut fruftrez par les 
Npbles du droit qu'ils avoient d'eftre 
tki nombre des quatre Ele&etirs du 
I)oge ) & Iacobitrn Tbeupolupt ( ç’çtpit 
le Pere op l’Oncle de Bajamont.) vira m 
gravtm prudëntemque Ducem poftulant# < y 
qui re cogniu , ftudio TÿipM. liberté - 
ttfquc Patrie duttw plebi javienter refiitit: 
fednt vi,& furori midtitudwis obviant ir* 
baud pojfe videt , infequmi nofte clam ad ! 
Marocium capit fugam ibique tmifperla - 
tuip , donec tumltus confident. T>m > fix 
tnfiitntp. ac lege CivitAtis J)ux créât ut tfl 
Rétros ÇradwicHi , qui deplaifoii aux 
populaires, à qui il donna enfuirc 1 e*- 
clu/ipu du Çon&d , re?anc&e 4 e celle 
qu'ils avaient tfché 4e juy donner eu 
Dogar, 

Page z/ Mai fous Vieilles 4e Ve«i- 
fe font iz. Cçav.oir les Badom appeliez 
autrefois Participâmes 9 dont il y 4 eu 
fepe Ducs du temps que Yenifeie gou- 
vernoit en Monarcbiç. Les Conta . 
fins , qui pne aujourd'huy le hui&ué - 
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tne Doge de leur Famille. Les Cor- 
nares ? qui ont eu trois Doges ,& pla- 
neurs Cardinaux. Les Dandoles 9 que 
l'on appelloit Hipates , dont il y a eu 
quatre Ducs* Les Faliers qui ont eu 
trois Ducs. Les Iuftiniens qui fe di- 
rent venus de l’Empereur de ce nom. 
Les Bragadins. Les Gradénigues , 
dont h Famille a eu quatre Doges. 
Les Moto$«« » qui 'ont eu trois Do - 
ges : 4 une Reine de Hongrie , & plu - 
fieurs Evêques de Cartel , & Patriar- 
ches de Venife. Les Michiclfs qui ont 
eu trois Ducs avant la reformation du 
Gouvernement , de l’année 1173. Les 
femmes autrefois appeliez Mooéga- 
tes, qui ont eu quatre Ducs. Les Sanmi- 
tes , qui defeendent de cette illuûre 
Mailbn des Candiens , dont il y h* eu 
cinq Ducs Souverains. Et les Tiépo - 
les j qui ont eu deux Doges quanti- 
té de Procurateurs de Saint Marc & de 
Prélats. 

Page 160. Trente Familles Fuient 
admires au Grand Confeü durant la 
Guerre de Gennes. I'en ay veu le rô- 
le dans une Cronique MS. de ce temps* 
là , qui m’a efté communiquée par un 
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célébré Do&eur de Venife. L'Auteur 
du Squitimo n’a pas voulu les nom- 
mer , de peur , dit- il , de les ofFenler; 
mais comme ce n'eft: pas hne raifoa 
fuffifante , pour fupprimer la vérité , 
& que d'ailleurs il importe de con- 
noiftre l'origine de tant de Nobles , 
qui eftans fortis du fumier nous veu- 
lent faire croire par des Généalogies 
fabuleufes qu'ils defeendent de Rois 
& d'Empereurs , ie vais marquer icy 
les noms & les qualitez de leurs An* 
ceftres, 

i . André Vendramin » Marchand Ban- 
quier, 9 7. ans âpre» il vint un Do- 
ge de cette Famille , lequel portoit 
auffi le nom d’André. Elle a eu en- 
core un Patriarche de Venife qui fut 
•• fait jardinai en 1619. Franc. Ven- 
dramin. 

a. Antoiik-Darduin , Marchand de 
vin. 

3 t Baudouin Garzoni, Epicier. 

4. Da Mezo di 5 . AJ Aria Formofa Ar« 
tifan. 

S • Dona da Portogruer, Artifan. 

6 > Francefco Giraido di Santa fofca , 


fur U Liberté de Venife . 1 1 ^ 

Citadin/ 

7* George Galergi Noble de Can- 
die. 

8. laques Condolmier Marchand. Le 
Pape Eugene I V. eftoit de cette 
Maifon, comme aufli le Pape Paul II. 
par fa Mere. 

<}. laques Pizzaman Originaire de Can- 
die. • t 

10 . leanNegro di S. Aponal, Epicier. 

i i. lulien Ginfti, Citadin de Venife. 

11. Marc Cicogne Apotiquaire. Il y 

a eu un Doge de cette Famille élu 
en l’anne'e i j8f . lequel fit conftroi- 
re le Pont de Rialte , qui n'elloit au- 
paravant que de bois. T{ivalti un - 
dos s dit le Marina dans fon Eloge, 
fublicio tantum ponte coercitat , ar - 

moreas Ipts baiulaye iujfit. Ce fut 
encor ce Duc, qui fit fortifier cette 
fameufe Place de Frioul appelle'e Pal - 
ma Nova . Vt externo Marti , continue 
le même Auteur, 'Patriam redderet un - 
perviam , ad Forum* lulij , Jtaliœ faucef* 
qua Barbari irrumpunt , rnaxirni muni - 
menti fundamenta lecit , tjuod palma no - 
mine infignivit , vt de hojhbus palmata 
ve fie triumpharet . 
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13. Marc Orfo di S. Àponal\ Artifa!?, 

H» MircPâûjaalig 4 ç a Citadin 4 e Vf- 
nife. 

? 5 . Marc Stplardo, Awifan, 

16, 17. Mare Tri vffao de Carminé , & 
. Tri iri &n da San Caftan , Citadins 4 e 

Venife. 

1 8, Matieu Partira» Pelletier. 

^19. Nadalin Tagliapietra, Artifan, 

20, Nani da S . Mawrk\o , Vendeur de 
Fromage. 

2 r . Nani da San Fidd, T eint prier* 

2*, Nicolo Longo, Artifan, 
îj. Nicolo Bono » Artifan. 

24. Nie. Renier di 54» ‘Pantdepn * Ar- 
tifan. 

25. pierre Lippoman di &f»M Ci- 
tadip de Venife. 

4 ^. Pierre Pencioo di Santa Maria For - 
W0/4, Tailleur d'habits* 

27 * Pierre Zacarie da San Fantdçon > 
Epicier. 

*8. Rafael Barif*n, Vendeur de Poifc 
fon. 

29. Rafael Caiéfin > Chancelier de Ve- 
nife. 

N «IMUMf- premarip, Pelletier.. 

■ , , ■ ' 
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U faut remarquer en paflarçt que h 
Croniquc 9 d'où i'ay tiré cet Entrait, ne 
marque point de quel meftier eftoient 
ceux que j'appelle Artifans , difant feu* 
lemept Arttg giano , ou bien di Meflm 
di mano , pour éviter de nommer des 
Charpentiers , des Cordonniers , des 
Boulangers 3 & des Bouchers , fuivant • 
d'exemple de ce Poe te , 

tAut Paftorfuit , am illud qnod dicert 

wlOf 

Iuvenal Sat.^S, 

Durant cette même guerre , laques 
Cavalli Noble Véronois, fut fait Noble 
Vénitien par mérité avec toute fa Fa* 
mille. 

Page 175. 7 ornes les Villes fujettes ont 
quelque forme de République, &c. 

A Vicence les affaires criminelles rte 
fe peuvent iuger fans l'intervention de 
de quelques Citoyens de la Ville. Vr - 
bu Re El or es , c'eft à dire , le Podeftat & 
le Capitaine des Armes 3 nequevntCrï- 
min aies , ut ai une 3 eau f as deceraere abfq'ue 
confultatione quorumdam ex pracipuü Vi- 
centia Civibus , qui hoc privilegto fruun - 
tur amiquitus , ut crimimliA dsfrfta fîwul 


1 1 $ Remarques Hiftoriques 
cum M agi ftrat h ( c'eft à dire le Pode» 
ftat ) ipfi quoque diiudicent . c Philip. Ho - 
ttoriw injlcl. Rep . fan. Vérone a le me- 
me privilège. A dnobta gubernatur fa- 
nttis Patritis , dit le même Auteur , ad - 
numéro Cimum 5 faicen- 

linorum confultationi iudrciifqüe inter - 
funt. Brelle a un Confeil particulier , 
8c envoyé des luges dans toutes les Vil- 
les & les autres lieux de fa dépendan- 
ce. faritrn hue & ad alîa Oppida ac Mh~ 
ni dpi a , dit encore le même, ‘ pr&torwn lo • 
co mittuntur Cives Bnxienfes à fuo confia 
lio cletti , qui civilia & cnminalia iudi - 
cia exercent , & vû<t necifque foteftatem 
babent. Mais Tes Citoyens n'intervien- 
nent point dans les iugemens des Re- 
lieurs V enittés n, Duo fabem gttbernant 
*Prafetti (le Podelht & ïeGapitaioe des 
Armes ) fed r* litu quam alibi adwimftra- 
tur'iuftitia , quoi confultationem civitirn , ut 
far on a , ac facentia non habeant idem ibi- 

* i 

dem. Bergame a pareillement le privh- 
leged'élire quelques Magiftrats, & en- 
tre les autres le Provéditeuï de ClttiTon* 
Ainfi du refte. 

Page 176. Charge de Chancelier. 

Le Chancelier eil le Chef dçlla Cite- 
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.[ dînant , c’eft à dire , de la Bourgeor- 

j fie > dont le Cardinal Contarin dit qu'il 

I eft comme le Doge. CancelUrint Du - 
cem quafi ex populo refert. Sa Charge Fe 
fait Chevalier de i'Etole d’Or, 8c hiy 
donne le titre d'Excellence avec la prd- 
feance fur tous les Nobles , excepte les 
Confeillers du College 8c les Procura- 
teurs de Saint Marc. quovis Patri - 
tio 9 dit Jean Cotovic , ci leco ccditur > 
praterquam à Procuratoribut D. Marcio 
nullurnin Rep. ignorât arcanurn . Magni 
fant ci reditus ex Are publico conflit uti* 
Cumque dum obierit > funebri orattone ho- 
nefiatur , qn& dignitas nulli in Ve net a Civi - 
tate défit ri confucvit preuc quam Duci. Itd 
ut CanctlUrius Duccm qtM.fi ex populo re- 
fcrre dcatur . Reipub. Venet. Syj op. L'Au- 
teur des Notes fur le Giannotti en par- 
le de la forte. Cap ut huius Ordinâ ( des 
Citadins J Maytia eft Venaiarurn Can - 
eellarius , quem nthil , quod veniat in deli - 
b.erarionem , aut in iudicium , lat et* %gam 
Sénat art am , laxioribus tnanicis , purpurei 





* 

X i B R emarq'tlift .fur la Liberté , & c. y 
fcrieur au moindre Noble , parce qu'il 
n'a point de voix deliberative dans les 
Confeils 3 & par confequenc n'eft point 
Membre, mais fimplc Miniftre delà R t~ 
publique. 
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ADDITION 

POUR. LES • 

REMARQVES- 

P Age 82, Les Doges prç*- 
noient le Titre de Pntojpa - 
tario , Archivait) > Protofevafto 9 
Protofedro , Patritio. 

Trotofpatarius efficium fuit ht 
Conjlantinopolitana Aula > eut qui 
fréter ant , iuàicmdi munere funge- 
bantur. Luitprand. lib. 3. de reb. 
per Europ. geft.c.^.Et V varnefri- 
dusAppend.ad EutropJib.uk. 

Tatrïttus.Ea àignitaserat perpé- 
tua. Cafliodore//£.6.v/*r. dit que 
le Patrice portoic pour marque 
d’honneur une ceinture dorée.La 
forme de la création du Patrice 
eft décrite in Hift. Pauli Foroju- 
liani de reb. geftis Longobardo- 


210 

rum. Tune jiet , dit-il , ad ftnïîirarn 
Imperatoris illius Hipparchus , quem 
nos dicimus PrafeElum , & dicat à 
‘ lmp e rat or. Cum iProtofpatario futu - 
rum Patritium adducito . Dum autan 
venerit Patritius^ojculetur pedes Im- 
per atoris^ deinde genu^ad extrcmum 
ofculelur tpfum.Tunc ïnduat eum Im- 
per at or mantum , O 9 p on at eï in 
dextro indice annulum , & det ci 
bombacmum propria manu fcriptum> 
tibit aliter confine aiur fcriptum.Efto 
Pat rit ut s mifcricors & iujlus . Tune 
ponat ei in eaput aureum Cireulum 
& dtmtttat K 
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A Harangue I 
Louis 
tant tombée 

mains y comme Ion achevait 


frimer cet Ouvrage , ou il en eft 
parlé fur la fin dutroifiéme Cha- 
pitre, ï ay cru , que ce fir oit faire 
fiai fr au public^que delà traduis 
re en nofire Langue de la join- 
dre au Squitinio, en forme de 
Suplément. Car au lieu que l'Au- 
teur de cet Scrit examine feule- 
ment la Liberté Originaire de 
Venife : Ccluy ^ cy , qui efloit un 
des plus grands hommes de fin 
temps,ççf que le Roy LOUIS XI. 
employa comme tel dans fies plus 



2 

importantes affaires 5 raconte l'o- 
rigine y les progrès \ les deffeins, les 
artifices , & les moy ens de regner 
de cette République , qu'il nous 
fait r voir tout au naturel.De for*, 
te qu'avec le Squicinio & cet- 
te Harangue, que tout l'Empire 
admira dans la T^iète d'Aus- 


bourg 9 l'on en apprend plus qu'a ~ 
yec tous les Hifioriens de Venifè 
enfemble * 

* -àt- ' 4 ■ 
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HARANGUE 


PŸcmoiïtêe dans U 'Diète ^'Auskourg 
VAn i j io . &c. 


ËRËNfSSlME ET TRES 

auguste Empereur, 


ISgafe^ft } Les Vénitiens enfant fait. 
une a&ion de Religion * fi apre's avoir 
enlevéplufieurs Vilïes & Provinces aux 
Princes Chreftièns , en avdir mis vo- 
lontairement quelques - unes entre les 
mains de&Turcs, & leur en avoir laiiféf 
prendre quelques autres , ils n^euifenc 
patseitapèchd le pieux deflein que qua- 
tre grandi princes ayoient de faire- la 
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guerre au Turc * & de recouvrer la 
Terre-Sainte. Ils euftènt pu mériter par 
là le pardon des ofFenfes commifes par 
le paffe contre la Majeftë Divine j fe 
concilier l’affedion de ces Potentats , 8c 
la bienveillance de tous les Chreftiens, 
& enfin remporter fur l’Ennemy com- 
mun des vidoires , dont la gloire euft 
eftc immortelle. Mais puis qu’ils onc 
mieux aimé favorifer les Turcs que les 
Chreftiens , & qu’ils ont abandonne' la 
caufe de Dieu contre ces infidèles , ils 
méritent d’eftre maudits de Dieu & des 
hommes j d’être pourfuivis par mer & 
parterre, & d’eftre exterminez^par l.efcr 
& par le feu. 

Pour moy , qui ne penfois qu’à vous 
féliciter fur vos vidoires , 8c qui bien 
loin d’avoir iamais offenfé perfonne', 
ay accouftumé de deffendre toute forte 
de gens, ie me trouve, à mon grand re- 
gret , dans une neceflité abfoluë > ou de 
manquer au devoir de ma charge , ou de 
parler des mêchancetez 8c des fourbe- 
ries infignesdes Vénitiens. Que fi le ré- 
cit en blefte vos oreilles , vous ne le de- 
vep point attribuer à ma paflïon parti- 
culière, mais feulement à la conjondure 

4fk - • * ■ - ■ * / /* 

prefente 


de Louys H/liart. lip 
prefente des affaires publiques , & à la 
malice de ces Républicains , qui m'o- 
blige malgré moy,de rompre le filence. 

Il me femble d'ailleurs , que ce n'eft 
point une accufation que i’entreprens 
aujôurd'huy j mais au contraire la dé- 
fenfe de la Caufe commune de la Chré- 
tienté. Car accufant les Vénitiens, ie 
défens toute l'Italie , & plu fieu rs au- 
tres Provinces , qu'il eft queftion main- 
tenant d'arracher de leurs mains , & de 
remettre en liberté* le défens tous les 
Chrétiens d'orient qu'ils facrifient de 
iour en iour aux Turcs comme des Vi- 
ctimes. le défens l'Eglife Romaine , 
pour la ruine de laquelle ils appellent 
les Turcs en Italie, & leur donnent la 
main , afin de pouvoir enfuice ^enir 
à bout de leurs deteftables delfeins*. 
Ain fi , quand ie parle contre les Véni- 
tiens, ce n'eft pas véritablement contre 
eux que ie parle , c'eft plûtoft contre les ^ 
Turcs. le ne vous propofe point de faire 
laguerreaux Vénitiens , ny derenverfer 
leur Etat , mais d’affurer le repos & le . 
falut de toute la Chrétienté. 

Cependant , la prefence de Voftre 
Majcfté Impériale & de tant de Prélats , 
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de P/inces , de Ducs & de Seigneurs , 
qui compofent cette augufte A (1 emblée, 
la grandeur du fujec , 5c la petitelfe de 
rnon efprit , me feroic perdre courage , 
û voftre bonté , S i r e , & voftre ge- 
nerofité ne m’en infpiroient d’ailleurs 
autant qu’il m’en faut dans cette ren - 
contre. I’aurois une infinité de cho - 
fes à reprefenter à Voftre Majefté Im- 
périale , mais comme ie ne pourrois 
pas fuffire à coures , ie choiftray feule- 
rqent les principales , queie luy expo- 
feray le plus brièvement qu’il me fera 
poflïble , & que ie la fupplie auflï, avec 
tout le refpeét que ie dois , de vouloir 
écouter favorablement. 

Les Vénitiens ayant appris que Vô- 
tre Majefté Impériale avoic fait" une 
Ligue avec le Roy mon Maiftre pour 
faire conjointement la guerre au Turc, 
* & que noftre Saint Pere le Pape lu- 

, * Guichardin parb de cette Ligue au livre hui*' 
tieme de fon Hiftoire , & dir que I on prit le pré- 
texte de la guerre contre le Turc pour amuler Je« 
Vénitiens. Deltberarono finalmente Ce far c Çff il 
Rè di Francta , / cjualt trattando infieme fecrettfii- 
mamente contro a Vene fiant > fi convennero ne U* 

Cita di Cambrai ' ingegnaxdofi che Ut ver* 

cagtone non pervenifiè alla rwtitia de' Vèneùa- 

nt > non publnando altro che l ejfer centrait* 


I 

! 
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les 1 1. & le Roy Catholique èftoienc 
entrez dans cette Ligue , prirent auffi- 
toft l'épouvante , comme gens qui c- 
toient bourelez en leur confcience pat 
l'image de leurs crimes , & levèrent une 
puiiTante amce, refolus de retenir & 
conferyer par h force ce qu'ils avoienc 
acquis par des crimes. Sa Majefté Tres- 
Chrêtienne eftanc donc venue en Italie , 
pour y joindre fon armée avec celle de 
fes Alliez , ils luy oppolèrent toutes 
leurs troupes fur les bords de la rivière 
de 1’ Adde,& luy ayant donne' la bataille, 
ils furent entièrement défaits , & per- 
dirent enfuite prefque toutes les Villes 
de leur Etat de Terre. Mais comme ils 
en ont recouvre depuis une bonne par- 

L ij 


trdl Pentifce, e c'tafcuno di quefli Frtncipi perpé- 
tua p ace confederattone. Ma ne gh arttcoli piâ 

fecrett <ft con fermera effet tt fummamente impor- 
tant i , t cjuali ambitiofi & in moltè parti contra - 
rit à parti che Ce [are & tl Re dt Francia havena - 

no con Ve ne fiant , fi coprivano con un 

proemio molto ptetofo , nel <\ualefi narraua il de - 
Jiieno commune di camtnciar la guerr a contre agi, 
Inimtct del nome dt Chriflo , egl' tmpedi menti che 
face'va à cjueflo Lhavere t Venetiant ocupate am - 
bïtiofamente le terre délia Chie[d , ï qdttlt volenda 
rimoyer per procéder pot d cofifanta e neteffaria 
| fpeditione , convennero di m nouer e guerra d ^e- 
! net tant per riestperar ciafcuno le cofe fue occupât* 

d* loro , & c. 
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tie , ils font devenus plus infoîens qu’ils 
n'eftoient auparavant , & fi l'on y 
prend garde , ils vont eftrc plus puiflàns 
que iamiis , 6c apres avoir échapé un 
fi grand danger , ils deviendront peu 
peu les mai (1res de l'I talie , & de l'Em- 
pire d'Occidenr. Ce que le Roy Très» 
Ghrêcien prévoyant de loin , 6c délirant 
d'y retnedier de bonne heure^, fi c'eft 
le de fie in de Voftre Majefté Impériale 
de leur faire la guerre , comme Elle y 
eft obligée pour foûcenir la Caufè de 
l’Eglife Romaine , 6c la dignité de 
l'Empire , & pour ne laitier pas dans la 
fèrvitude à fes Defcendans ces belles 
Provinces qu'Elle a receuës libres 6c 
flonflàntes de fes Anceflres , il promet 
à Voftre Majefté toute l’a fil fiance 6c 
‘tout le fecours qu'Elle peut attendre 
d'un bon amy 6c d’un bon frere , fui- 
vant l'accord fait entre vos Majeftez à 
Ombray. Mais que dis-jè qu’il pro- 
met* puis que fon Armée en eft de'ja 
aux prilès avec les Ennemis, 6c que i'on 
entend de tous les coftezle bruit de fes 
armes > qui fbtidroient leurs murailles. 
Voftre Majefte Itxtperîale , & Vous» 
Sereniffimes Princes , Revetendiffimes 
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Prélats , tres-Llluftres &&«s- excellais 
Seigneurs, Vous devez féconder l'en- 
treprife de fa Majefté Tres-Chrêtienne 
pour trois raifons , qui font , l'efperan* 
ce que les Vénitiens ont de fe rétablir ^ 
leur tirannie qu'il faut éteindre , & en- 
fin , l'intereft de la Religion & de tous 
les Chrétiens , dont il faut vanger las 
injures. C’cfl ce que ic vais vous faire 
voir en peu de mots, s* il vous plaift me 
faire l'honneur de m'entendre. 

Il n'eft pas difficile de montrer , que 
ces fins & malicieux Renards, ces fu- 
rieux & fuperbes Lions ont eu la pen- 
fée de fubjuguer l'Italie , & puis l'&ra- 
pire Romain. Car ils ont abondam- 
ment tout ce qui leur eft nêcefTairc pour 
exécuter ce detfein , la puifiance , les 
artifices , ■& les tromperies , avec un dé- 
fit infàtiable de commander. Et n'en 
devons nous pas juger ainfi,par ce qu’ils 
ont fait l'Êfié pafTé que nous les avons 
vus attendre de pied ferme les Armées 
de quatre puiftans Princes en pleine 
Campagne, & leur donner la bataille. 
Lai Ile z- les doue reprendre haleine, Ôc 
vous verrez ce qu'ils peuvent faire. 
Mais me dit-on, ils font yaincus , ils 

L uj 
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fonr afFoiblis. Il eft vray , & c'eft pour 
cela qu'il eft bien plus facile de les aba- 
tte & de les ruiner entier emenr. Il ne 
faut qu'ouvrir les yeux , pour voir ce 
qu'ils ont déjà repris , & combien ils 
ont avancé leurs affaires, „ Si vous les 
laiflez encore un peu réfpirer, & que 
vous leur donniez le temps de fe rele- 
ver, ie crains bien que vous ne lesme> 
tiez en eftat de fe vanger du mal que 
vous leur avez fait. Hannibal eût pu 
traiter fes amis dans le Capitole , s'il 
eût fceu v ufer de fa victoire, en fuivant 
fa pointe contre la ville de Rome. Les 
Gaulois Sénonois euflent aboli infailli- 
blement le nom de l'Empire Romain, 
s’ils ne fe fuflent pas relâchez , mais 
pour avoir lailfé les Romains , apres 
les avoir irritez , les firent leurs Maî- 
tres , & les Seigneurs de rout l'Vnivtrs. 
C'eft pourquoy, fi vous n'écrafez prom- 
ptement la rête de ce venimeux Serpent, 
pendant qu'il» eft encore rout étourdi 
du coup qu'il vient de recevoir , ie vous 
prédis , qu'un iour il vous infeétera 
tous de fon venin , & vous ferrant de 
fes replis vous cftouffera, Vous & vos 
Succeffeurs. 


ât tôuys Hélian. zjç 
Outre cela , ils ont la Politique eh 
main avec le fecret de traiter & de né- 
gocier , ils choidlfent pour leurs Am- 
balfadeurs des Sénateurs pleins de rufes 
& d'artifices ', qu'ils envoyoient par 
tput avec des filets & des hameçons 
pour tromper & Surprendre les Princes 
eftfingers , comme des poiflons & des 
oifeaux. Saint Antoine , ou félon quel- 
ques autres , faint Paul premier Her* 
mite vit en extafe quantité de rets , que 
les Démons avoient rendus aux hom- 
mes , & en ayant confideré attentive* 
prient la matière , qui en eftoit fort fub- 
tile, & h forme toute finguliere, s'é- 
cria.* Mon Dieu , qui fera l'homme qui 
fourra éviter ces filets f Tels font ceux 
que les Vénitiens ont préparez aux 
Princes de l'Europe. S’ils ont perdu 
des Villes , des Provinces , leur argent 
& leur réputation , ils ont conlervé 
leur infolence , leurs fourbes & leur 
malice. Ces méchans hommes , efcla* 
ves de leurs pallions & de leurs couvoi- 
tifès , apres avoir exercé par tout leurs 
cruautez,vous reprefentent aujourd'huy 
Pinconftancc de la fortuné^, éc la vilïï- 
citude des chofes du monde. Ils vous 
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allèguent l'exemple d'Alexandre , de 
Scipion , de Célar , avec des raifons 
Morales & Chrétiennes , pour vous 
perfuader la modération , la clemence 
& la mifericorde. Ils vous font des 
foûmiflions exceflives , & ils vont ef« 
fayer bien-toft d'appaifer voftie jufte 
colere par des offres d'argent, fiais 
foiivenez-vous de faire comme Vlifle , 
gardez-vous bien d ecoutçr le chant de 
ces Sirènes , & de vous laifiet aller à 
leurs carelïès. Suivez ce bel exemple 
que Dieu fir en la pcrfonne de ce mile- 
rable Antiochus , de qui l'Ecriture » dit ; 
Orabéit Scelcftus Dturn , à quo non cjftt 
rmfericordiam confecuturw. Car toutes 
ces prières & ces promeffes des Véni- 
tiens , qui n'ont iamais épargné ny 
Dieu , ny les hommes , ne font , comme 
les breuvages de Circé , que pour en- 
dormir les Princes , & les jetter en fui te 
dans le précipice. Témoin Iacques Roy 
de Chypre , qui ayant pris une fille de 
feint Marc 2 pour fa femme, a efté en 
recompenfè de cette alliance mal-heu- 
reufe empoifonné avec fon fils par un 

2 Mach* 2 ‘ c. 9. 

. 2 Catherine Cornare fille de Marc Sénateur Ve- 
«uuen,âclbçur 4 e Georges Procurateur de S. Marc. 
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.ordre fecret du Sénat qui vouloir avoir 
cette riche lûe , qui comprenoit autre- 
fois neuf Royaumes. Témoin le Com- 
te François Carmignole & Barthélé- 
my Coléoné Gentil- homme de Berga- 
me , leurs Generaux , deux des plu$ 
grands-Capiraines de leurs temps, donc 
l’un a eu la tête tranchée dans la Place 
S. Marc , pour tin mot de raillerie qui 
luy eftoitdchapé* & l'autre a efté payé 
de fesfervieeép.ar le .poifon , (èulemenr, 
parce qu’il eftoit devenu plus riche 
qu'ils ne vouloient. Témoin le Pa- 
triarche d'Aquilée , auquel ils ont ufur- 
pé l’iftrie , & la moitié de la Province 
de Venife. Témoins les douze Cha- 
noines d’Aquilée, à qui ce n’euft pas efté 
aftez d’avoir ofté les biens &c la vie , 
s’ils n’eufïênt encore conftrvé la mé- 
moire d’un fi grand Facrilege , par le fa- 
crifîce de douze Porcs , 1 qu’ils font tous 

1 Cela n'efl plus en ufage aujourd huy.maii l’on 
maflacrc feulement un T aureau dans la place faine 
Marc , en prcfence du Doge & du Sénat- Les dou- 
ze Porcs citaient envoyez par le Chapitre dÀ- 
qtiiléc avec douze grands pains > & le Patriarche 
envoyoitun Taureau, qui eil l’origine de la Fê- 
te du Jeudi-gras à Venife. Au refte , il ne Ce voie 
point dans i'Hiftoire que les Vénitiens ont fait 
moufic-ccs Chanoinef , mais feulement qu'ils les 

h V 
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les ans , le iour du Ieudi-gras , à la veuc 
de tout le Peuple. Témoin le Serénif- 
fimeRoy de Hongrie , à qui ils retien- 
nent prés de trois censI ftes > deux gran- 
des Provinces , fçavoir la Dalmatie & 
la Croatie , dix Villes Epifcopales , & 
plufieurs Ports de Mer , qui fontenyi- 
®on cinq cens milles d’étenduë. Té- 
moin l’Emperçur de Conftantinople, & 
toute fa Cour. Témoins les Carrares de 
>,2Padoüe , les Seigneurs de 3 Vérone, 
( ouïes Scaligers>) les Ducs de 4 Milan> 
de 2 Fcrrare Sc de i Mantoiie leurs voi- 
lîns , dont les uns ont efté dépouillez de 
leurs meilleures Villes , & même de 

mirent à rançons , & les oblieerent avec leur 
Patriarche au Tribut annuel du Taureau & des 
douze Porc. 

2 François Carrare dernier Seigneur de Padoiie 
étranglé d Venife avec Tes quatre enfans , & Ton 
Frere, en PatO^/Marfile Carrare décapité à 
Venifi: en 1429. 

3 Martin & Albert del'Efcale dépoüillea de tou- 
te la Marche Trevifane de tout le Territoire 
de Padoüe, environ l’an *3 3 7. l*ous le Dogat de 
François Dandole>Turnommé le Chien. 

4 Phijippe Matie Vifconci Duc de Milan dé- 
pouillé de firelÊ: & de Bergame > & de toute la 
Contrée de la Ghiarrad’Adda durant la guerre ap- 
pelléc Filippique du nom de ce Prince > cntrcprU 
fc par le Doge François Fofcare. (ï 43°*-1 
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Provinces entières & les autres ont 
perdu la vie avec leurs Etats. Témoins 
les Empereurs .Romains vos Predeccf- • 
feurs, à qui ils ont enlevé les Villes de 
Padoüe > de Vicence & de Vérone. Té- 
moins les Ducs d'Auftriche vos Ancê- 
tres , qu'ils ontchalfez de Trevife , de 
Feltre , de Concorde , d’Vdine , de 
Triefte , de Gorice , & de toute les au<- 
très Places qu'ils poflédoient en Italie. 
Outre qu'ils n’ont pas épargné'Voftre 
Majefté Impériale qu’il y a vingt quatre 
ans qu'ils empêchent d’aller recevoir la 
Couronne de l'Empire à Rome. Enfin, 
le Pape & le faint Siégé n'ont pas efté 
exempts de leurs violences, car ils ont 
- ofté à faint Pierre les Villes de Forli , 
d'Imola , de Faenza , de Rimini & de 
Raven ne , afin qu'il ne fe crût pas plus 
privilégié que les autres. Que n'ont ils 
pas fait pour s'emparer du Royaume 
de Sicile pendant que les Rois de Na- 

T Hercule d’Efte I.du nom , Duc de Ferrare dé- 
pouillé de toute h Contrée du Poléfîn, appcllée 
; communément , tl Pole/ine di Rovigo , fous le Duc . 
Tean Moccénigue. 

J 2 Les fortereflesde Pefchtera fur le Mea^o de 
de Levnctgo fur le bord de l’Adige, de Solo îur le 
Lac de Garde » ufurpée fur le* Marquis de A^n- 
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pics avoient de grandes guerres fur les 
bras. Iis ont furpris cinq Villes dans 
la Poüille & dans le Territoire d'Otran- 
te , entre lefquelles font Ocrante & 
• Blindes , deux des plus célébrés Ports 
de l'Italie. i Combien de rufes ont ils 
'employées pour avoir Pife , afin de s'afi- 
fujetir par là toute la Mer Tofcane , mi- 
ner peu à peu Florence , fe faire un pal* 
fage pour entrer dans Gennes , à la pre- 
mière occafion que les divifions de cette 
Ville leur en fourniroient , & enfin ra- 
vager la Sicile , la Corfe , la Sardaigne , 
les lfles Baléares , 2 la Province Narbon- 
noife & toutes les Côtes d’Efpagne , 
jufques au Détroit de Gibraltar. Ah 
Dieu / quel eft le gouffre , quel eft l'O- 
. çean , qui en a jamais pu abforber & en- 
gloutir tant à la fois. A peine y a-t'il 
cent ans , qu'ils font fortis de leur Ma- 
rais, & qu'ils ont mis le pied dans la 
Terre-Ferme , & ils y onr déjà plus de 
pais par leurs tromperies , que les Ro- 
mains n'en ont conquis par les armes 
en deux ans ans. Mais quand ils au- 

ï Les trois autres Villes que l'Auteur ne nomme 
fras, font Monopôü Pulignan & Traoi, 

a Majorque ôc 'Midorqucw 
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root mis toute l'Italie fous le joug, pen- 
fèz-vous qu’apres ils foient d’humeur à 
pouvoir fe tenir en repos ; Ne et oyez- 
vous point plûcoft qu’ils ont déjà con- 
certé dans leur ambitieux efprit les 
moyensde s’étendre par de là les Alpes , 
de baftir des ponts fur le Danube , le 
Rhin , la Seine, le Rhône , le l'âge & 
l*£bre, & pour établir leur domina- 
tion par toutes les Provinces de l’Eu- 
rope. Vn riche pere de Famille a de la 
peine à fecontenir dans les bornes de -la 
mo Jeftie , & vous attendez de la modé- 
ration d’une multitude de tirans , élevez 
duos la fuperbe &dans l’opulence , d'u- 
ne race de gens forcis de la lie & de 1 ex- 
erçaient de toutes les Nations , lefquels 
s’eftam retirez dans le Maris de Venife 
y vivoierut de leur pêche , & puis de Pê- 
cheurs s’étant faits Revendeurs & Re- 
gratiers , de Revendeurs Pilotes , <le Pi- 
lotes Marchands , devinrent enfin Sei,. 
gnears de Villes & de Provinces pur des 
larcins , des meurtres , des empoifonne- 
menV, & par tout les plus deteftables 
crimes j Ne vous y fiez pas, SerénHIi- 
mes Princes , car vous y feriez trom- 
pez» Et vous devez eftre fortement per- 
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fuadez , que fi vous les laifiez refpirer 
tant foie peu , apres les avoir fi fort ai- 
gris ôc provoquez > ils n auront pas 
plûtoft: repris leur fins ôc leurs forces, 
que pour fe vanger ils formeront de 
plus grands de (Teins , ôc poufleront leur 
pointe plus loin que iamais. 

il me femble que i’en a y dit affez de 
leurs efperances > il faut donc mainte- 
nant vous dire quelque chofe de leur 

tyrannie. ' 

Ils fe difent les Maiftres ôc les Sei- 
gneurs de la mer , bien qu elle doive 
eftre commune à toutes les Nations , ou 
du moins appartenir à Voftre Majefte 
Impériale au préjudice de tous les autres 
Princes. Ht comme s’ils étoient les 
Maris de Thétis , ou les Femmes de Ne- 
ptune , ils ont accouftume depoufer* 
la Mer tous les ans , en y jetrant une ba- 
gue. Chofe inoüye , que d’époufer les 
Elemens. L'Hiftoire nous apprend que 
les Tiriens , les Cartnginois , lesRho- 
diens , les Aténiens , les Romains 9 ÔC 

* C*cft une ceremonie , qui fe fait le I ° ür de 
l’Afcenfioii en prefence des AmbalTadeurs , des 
Princes , & du Sénat- Le Doge jette une bague 
- <i’Or dans la Mer , prononçant ces ?^o\cs 

ftonamw tc^Mtre , figwm vert & ferfettet 


de Lottys Hélian. 243 
ce fameux Roy Xerxes ont efté tres- 
puiflans en Mer , & très habiles dans la 
îcience de la Marine > comme le font 
encore aujourd’huy les Génois \ Mais 
il ne fe trouve point que iamais aucun 
Prince , ny aucune République , ait eu 
ny la vanité, ny la témérité d’époufer 
la Mer. il n*y avoit que les Vénitiens 
capables d’une fi grande folie & d’une 
telle arrogance , comme gens, qui ont 
hérité l’avidité & la cruauté de leurs 
peres; c’eft une invention digne de ces 
Balénes infatiables , de ces infâmes 
Corfaires , de ces impitoyables Ciclo- 
pes 8c Poliphemes , qui afliegcnt la 
Mer de tous codez , 8c qui y font main- 
tenant plus à craindre , que les mon» 
ftres Marins , les Bancs , les Ecueils 8c 
les tempeftes. Les Ragufois en peu- 
vent rendre un bon témoignage , eux > 

O ormnù. Cela eft en ufage depuis le Paçe Ale- 
xandre 1 1 1. qui pour reconnoiftre les bons lervices 
que Ja République luy avoic rendu contre l'Em- 
pereur Frédéric Birbcrouflc , donna un Anneau 
d’oi au Doge Sebafticn Ziani, luy djfanc , Hune 
annulum accrpe , me uutore t-pfum Maris ob- 
noxtum tib'i reddtto , quod Tu. Turque fucceÿo- 
res quotannis Jlttuto die fer'uab/tù , ut omnis Ÿ°- 
Jiertt.u tntelltgat Maris f ojjefiionem vtftoria jure 
njejlram fuijfc , a /que Hit Hxorem viro iHud Retf» 
Veneta Jubjetfum t 


i-44 Harangue 

qui ont efté contrains de fe jetter par 
defefpoir entre les mains des Turcs , & 
d'en aChepter ja protedîon par un tri» 
but annuel , pour fe mettre à couvert 
de l'opprefllon & des infultes continuels 
des Vénitiens, qui ont fi bien fait par 
leurs cruels & injuftes Edits , qu’ils ont 
feparé les deux rivages delà Mer Adria» 
tique, l’itulicjiie d J avec celuy de Dalma- 
tie , bien que l'un ait tant de connexité 
avec l'autre, que fans la communication 
de tous les deux enfemble 3 la naviga- 
tion en eft impolîîble. Outre que tou- 
tes leurs Pirateries l'ont rendue fi dan- 
gereufe , que l'on aime mieux aller par- 
roy les Bancs & les Ecueils de la Mer 
de Sicile , que de traverfer l' Adriatique} 
ffc que les Italiens nez pour la' Mer , font 
aujourd'huy pins contens de la regar- 
der , que de s’en fervir & d'en jouir , de 
peur des'expofer aux violences des Vé- 
nitiens. 

Car combien de Barques , de Navires 
&de Vaideaux Marchands ont ils efté 
pris, pii lez & vendus par ces detefta- 
bles Pirates ? Combien de riches Fa- 
milles ont iis ruinées f Combien ont ils 
faccagé de Villes & de Provinces qui 
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florifloient par le commerce > le laile* 
rois voftre patience, fi je vouJojs ra- 
conter toutes les fourbes , les traverfes- 
& les perfecutions qu'ils ont faites aux 
Marchands Chrétiens en Alexandrie , 
en Sirie , en Afie , en Grèce , en Afri- 
que , & dans toutes les Mers des Infidè- 
les , où ils n'ont pu jamais fouffrir que 
les autres Nations portaient leurs Mar- 
chandées* Mais quoy f Ils font enco- 
re pis tous les iours dans la Terre- Fer- 
me. Ils contraignent leurs Sujets à por- 
ter des matériaux pour les édifices pu 
blics, 'comme fi c'eftoit des Chevaux 
& des Afnes* ils les obligent par force 
d'aller à la guerre , ou de fervir dans 
leurs Gaiexes , où ils les traitent à coups 
de nerfs de Rcpuf > Ils les chargent dé 
daces & d’irUpots , ils envoyent dans 
les Villes de leur obeïfiance des Gou- 
verneurs &dàs Officiers , quionc palFe 
leur jeunelfe , non pas à Padoüeny à 
Paris , mais fur la Mer , & fur le Ta- 
naïs , qui au lisu d'avoir étudié en Phi- 
lofophie & en Droit, ou de s'eftre in- 
fruits dans les choie* de nofire Reli- 
gion , ont apprfs à fuctr les peuples jut- 
ques aux os » de à amaffcr de l'argent 
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par tonte forte de moyens, & fè fotfF 
revêtus de toutes les mœurs des Barba- 
res , & de toutes les fuperfticions & cou- 
tumes des Mahometans. Si c'efï unt 

f rande mifere d'avoir un ou deux fem- 
labes Maîtres $ quel malheur elFce d’en 
avoir mille , ou plutoft une infini ré ? Ce 
font là les gens qui admiftrent la Iufti- 
ce, qui gouvernent les Villes & le^ Pro- 
vinces , ou pour mieux dire , qui les 
pillent , qui les épuifenc , & qui les rui- 
nent entièrement. Ce n'eft pas aflez 
que les pauvres Sujers foufFrent tous ces 
excès , ils font encore exclus de toutes 
les Charges, de tous les honneurs, de 
tous les Bénéfices Ecclefiaftiques , & 
pas un feui n'eft admis au Corps de la 
Nobleflèr Ils croiroient profaner les 
moindres Magiftratures , fi elles étoient 
remplies par d'autres que par ces Ty- 
rans , qu'il faut traiter de Nobles Ôc de 
Magnifiques. L'efpric, le mérite & la 
vertu ne fervent de rien pour parvenir 
aux Dignités. Ce n'eft pas , Illuftres 
Romains , comme dans voftre Républi- 
que , où la vertu- a toujours trouvé fon 
prix & fa recompente. Vous donniez 
le proit de Bourgeoific Romaine à des 
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I Villes entières ; non ieuletnent vous 
jj admettez les Tufculans , les Volfques 

& les Sabins dans le Sénat , mais vous 
J lesappeliiez encore à l'honneur du Con- 
fulat & i la Royauté ; Vous tiriez du 
fond de la Gaule , de U Pannonie ( la 
Hongrie) de l'Efpagne , de l'Afrique, 
de l'Arabie, & enfin de tous les endroits 
du monde , les hommes de mérité pour 
, leur mettre le commandement entre les 
mains. Les Vénitiens font tout le con- 
j traire , ils négligent les gens-de-bien & 

5» les laiflent vivre dans i’obfcurite. Auffi 
bien leurs compatriotes que les Etran» 

4 gers, Témoin cet Harraolao Barbaro 
& plu fieurs autres , donc ils n'ont fait , 
i| aucuns cas. Mais d'où vient cela B C eft 

I I qu'ils fe font addonnez entièrement à la 
Banque , Si non point à la Milice , à la 
marchandife , Si non point aux lettres* 
de qu’ils, fe font dévouez à Mahomet, & 
non pas à lefus - Chrift. C'eft mainte - 
nant un crime chez eux que de fe con* 
fefler > &de faire penitence des offenfes 
qu'ils ont commifes contre Dieu, pour 
accroître leur Republique. Les Romains 
les plus fages de l’Vnivers ruinèrent trois 
puiffantes Villes , qui eftoienc tq^tes 
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trois capables d’étrele fiege de l’Empr- 
xe du monde,Cartage r à caufe de fa per- 
fidie iCapouë pour fa fuperbe, & Co- 
rinte 2 pour Ton avarice : vices , qui fe 
rencontrent au plus haut degré dans 
Jes Vénitiens , fans parler de quantité 
d autres grands defauts, qui leur font 
Particuliers : cette maudite race eftant, 
pour ie dire ainfi , toute pétrie de rufes, 
de tromperies, dont elle f e glorifie d'étre 
grande ouvrière. Ils ne refpirent que 
trahifon & violence, & perfonne ne trai- 
re &ne trafique avec eux, qu’il n’ait lieu 
de s'fen repentir à la fin. Depuis plufieui s 
üecles il ne s’eft fait aucune guerre entre 
les Chreâiens dont ils n'ayenr pas efté 
les principaux Auteurs, lamais perfon- 
ne ne vient à Venife , qui , tout fage & 
avihs qu’il puiflè eftre , n’y foir trompé, 
ou n'y ait quelque méchante affaire avec 
les Doaniers, ou enfin n'y foit tourmen- 


( * 9 . . 

l- riS? ayant efté vaincus en mer par 

Æ D r ,lh ^ s », lls in v«erenc le Conful Cor- 
nélius Alma fon Collègue à une entrevue. fous pre- 
texre de vouloir traiter , & puis fe lai firent de fa 
perronne contre le droit des gens. Les Romains cx- 
encore Cartage pour vanger la mort 
a Atcihus Regulus,que les Carcaginois a voient fait 

tn$Q S C . avoir ouc *»g é les Ambaiïàdcurs Ro 
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té patles-Délateurs , don t le nombre eft 
.[ infiny. Il y a toujours quelque beau pre- 
texte pour y mal traiter les Eftrangers. 
si . Mais que puis-ie dite , qui approche de 
î| leur fuperbe & de leur infolencc î Voilà 
r! ces gens, qui difent que la véritable No- 
1 blelïê eft née chez eux,& qui fe figurent 
ij d’eftre les feuis Sages du monde. Pour 
nous , qui n’allons pas vêtus de pourpre 
par les rues, qui n’avons pas des trefors 

( amafiéz dans nos coffres , qui ne man- 
geons pas en vaitfèllc d’argent, & qui ne 
faifons pas comme eux , nous leur fom- 
mes des Barbares , des fhipides 3 c des 
fous r & tous les Princes Souverains des 
Tira ns. Us nous haïlfenr, ils nous mé- 
prifent , ils nous inftiltent, & nous leur 
fervons de cifée dans tontes les rencon- 
tres, tantôt les François, tantoft les AU 
lemans^tjuelles nôces,quelles fêtes, quel- 
les Comédies fait- on jamais à Venife, 
que l’on n’y donne quelque perfonnage 
ridicule à faire aux Allemans. Vos 
l m œursjvôtre langage, vos habits,& vos 
maniérés font tons les iours teprefentez 
fur le Thearre,pour leur donner du plai- 
fir à vos dépens , tancils ont de mépris 
pour vôtre Nation. 

* +■* ^ r;.-> LEifii 


150 Harangue 

pour ce qui eft de leur avarice, com 
me elle eft extrême , il vaut mieux n'en 
dire rien que d'en dire trop peu. Maisie 
ne puis pafter une chofe fous filence, 
c’eft que ces Républicains n'ayant pû 
bpprimer la Liberté de l'Allemagne' par 
les armes, ils ont du moins trouvé le 
moyen de fe la rendre tributaire malgré 
vous. Car ils louent à vos Marchands 
un Magazin , appellé communément tl 
Fondico de Todefchi * 130. Ducats par 
iour i ce qui feroit bien aftèz par an : 
Somme qui monte à prés de yooeo.du- 
cats , que vous leur payez tous les ans 
fans y penfer. 

le ne pretens point vous entretenir, 
hyde leur horrible gourmandife, ny de 
leurs infâmes débauchés. Mais fi l'on 
veut fçavoir quelque chofe de leurs plai- 
firs & de leurs déreglemêns , l'on 11'a 
qu'à jetter fes yeux fur une troupe de 
Maquereaux , & fur un peuple entier de 
Putains, & de Bardaches , fans aucune 
diftinétion de Sexe , d'âge , ni de paren» 
te, & fans aucun refped de la Religion. 

Le * Fondico ou Font ego de Todefcht eft l’ancien 
Palais des Ducs de Venife à Rialte, lequel eft enco- 
re occupé par les Allemans. Le Doge a (es apointc- 
«ens affignez fur cette Maifon. 
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Voyons' maintenant un échantillon de 
leur cruauté. 

Les Vénitiens ont des boucheries de 
chair humaine , ils ont leurs Carrières 
& leurs Taureaux d'airain , comme en 
avoient autrefois ces cruels Tirans,donc 
l'Hiftoire rapporte les excès. C'eft là 
qu’ils font périr miferablementceux de 
leurs Sujets , à qui ils trouvent trop de 
mérité, ou qui leur font fufpeéls à caufe 
de leurs grandes richelîès. Il y a deux 
ans, qu'ayant drelfé des embûches à vo- 
tre Armée, ils l’enfermerent dans les fo- 
refts des Alpes , & fans s’amufer à defar- 
mer vos Soldats, dans les formes ordi. 
naires de la guerre ,ni à les faire prifon- 
niers,ni à les mettre à rançon, ain fi que 
fonç les Turcs , ils en firent un mafiàcre 
general. Les Alpes font encore teintes 
de leur fang, & les mpnragnes font tou- 
tes femées & toutes blanches des olfe- 
mens de vps Citoyens. Les principaux 
du Sénat 6c de la Noblcfiè de Padoiie 
ont efté honteuferaent pendus, poura- 
voir elle' dans vos intarefts, Apres tout 
cela,. ils ofent encore fe prefenter icy 
avec une robe lugubre , 6c vous deman- 
der la paix les larmes aux yeux, avec un 
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ton de voix pitoyable, Ôe la teftebaiflee. 1 
Ces iotirs paflez ils ont efté furpris la 
nuit, au pied des murailles de Vérone, I 
avec des échelles & des cordes pour cf- 
calader la Ville, & égorger laCarnifon, 

& neanmoins ils ont bien la liardieftè de 
vous dire. Quoy , Serenifljmes Princes, 
voudriez- vous la ruine de Venife , vou- 
driez-vous faire ce tort à l'ItaKe que de 
luy crever un de Ces yeux ? Il n’eft pas de 
vôtre bonté rri de vôtre clemence de 
vouloir perdre une fi florilïante Ville 
êc tant de riches Marchands , ni de ren» 
verfèr tant de beaux & magnifiques édi- 
fices, qui bien que ce foient les dépouil- 
les & les trophées des Romains & des 
Grecs , & le débris de plufieurs Villes 
opulentes, ne méritent pas poufcela vô- 
tre indignation , puis que ce font des 
chofes inanimées , & par confequent in- 
nocentes 

: Ce n’eft pas auflï à ces bâtiméns , que 
vous voulez vous en prendre, mais à le 
tirannie, que vous prétendez éteindre 
avec tous les Tîrans qui Pexercent.Vous 
Consentez volontiers que Venife foit une 
Ville marchande, mais non pas domi- 
nante. Vous demandez que la mer & la 

terre 
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terre foient libres > & que toutes ces 
Daces , toutes ces Gabelles , tous ces 
Péages injuftement eftablis , foierfc 
oftez pour toujours. Car comme il 
' ne lied pas à des Princes de trafiquer ny 
de faire aucun commerce , il. ne con- 
vient pas non plus à des Marchands de 
commander , ny de regner. Ces Répu- 
blicains vous difenc, Qu'avons-nous fait 
qui mérité un fi rude traitement ? Ils ne 
parloient pas ainfi il y a deux ans , lors 
qu'ils meditoient de fe rendre les maî- 
tres du Danube & de Vienne » & qu'ils 
Qt vantoient , l’annee pafiee , que les 
Villes de Boulogne , d’Vrbin & de Mi- 
lan feroient fous leur obeï (Tance avant 
la fin du mois de May , qu'ils fetoient 
le Pape leur petit Chapelain , & qu'ils 
ameneroient le Roy Tres-Ghretien pri- 
fonnier à Venife. Ajoutez à cela , que 
dans leurs comédies & dans leurs fpe- 
&acles publics , ils avoient l'impuden- 
ce de contrefaire Voftre Majefté Impé- 
riale, & de la tourner en ridicule dans 
les Tableaux , & les Portraits qu'ils en 
faifoient , où ils mettoient cette inferi- 
ption , Ceftlà Maximilien Empereur dis 
Ttpmaiw. Vous n’eftes plus des hom- 

M 


254 Harangue 

mes , Princes & Seigneurs Allemans , 
vous n’eftcs plus les dignes heritiers de 
vos Ancêtres , fi vous hiflez davanta- 
ge dominer ces méchantes harpies , ces 
venimeux afpics , ces tigres fanguinai» 
tes , & ces ennemis mortels de Voftre 
Majefté Impériale & de toute la Na- 
tion Allemande- Mais c’cft allez parler 
de leur tirannie. Il ne me refte plus 
qu’à toucher en peu de mots ce qu’ils 
ont fait contre les Chrétiens , contre la 
Religion 9 & contre Dieu meme. Ce 
que vous aurez autant de mérité d’en- 
tendre, que fi c’eftoic la Méfié ou le- 
Sermon. 

Plut à Dieu , Serénifiimes Princes , 
que les Vénitiens euflent efté ou de vé- 
ritables Chrétiens , ou de véritables 
Turcs. Car s’ils euflent efté bons Chré- 
tiens , ils euflent employé leurs fiotes 
à la deffenfe, & non pas à la deftrudbion 
des Chrétiens comme ils ont fait ; & 
m>us poflederions encore Ierufaiem , 
Conftantinople , & tout l’Orient. Mais 
au contraire , s'ils euflent efté (impies 
Mahometans», nous n’euflions pas lai fie 
prendre de fi profondes racines dans nos 
propres entrailles à ces mauvaifes her- 
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bes , plus dangereufes que tous les ve- 
nins, Bien davantage , nous les«euffions 
entièrement extirpez, & rejettezau delà 
du Mont Caucafe. Mais comme ils ont 
efté mauvais Turcs , & encore pires 
Chrétiens, qu'ils ont fait la guerre aux 
uns & aux autres , & qu'ils ont con- 
tra&é de feintes alliances avec eux, pour 
les tromper tous également , iis ont 
renfermé noftre Religion dans les bor- 
nes étroites de T Europe , & l’ont toute 
défigurée. Ils font comme une barriè- 
re , & un boulevard contre toutes nos 
entreprifes , & fi nous ne rompons cçf 
obftacle , Ton ne pourra iamais faire la 
guerre aux Ottomans. Cependant , les 
Vénitiens d'un cofté , & les Turcs de 
l'autre rognent tons les ans quelque 
chofe des confins de la Chrétienté , à 
peu prés comme les grands fleuves * qui 
ruinent infenfiblement leurs rivages * 
& fi l'on ne s'y oppofe de bonne heure * 
ils abforberonc bien-toft tout le refte. 
Comme ces Républicains ne font ni 
Turcs , ni Chrétiens , ils font une troi- 
fiéme Se£e , & tenant un milieu entre 
les bons & les mauvais Anges ; ils ne 
font ni dans le Ciel, ni dans les Enfers) 
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Ce font des loups-garous & des efprits- 
malins, qui vont la nuit par les maifons, 
qui excitent des orages & des tempêtes 
fur la mer contre ceux qùi y navigent ; 
affligent les pauvres laboureurs par la 
grêle , de entrent dans les corps hu - 
mains pour les tourmenter, lis 11e font 
riches que de la mifere d'autruy , & tout 
ce qu'ils poffedent leur eft venu par des 
violences & par des injuftices. C'eft 
pourquoy ils appréhendent fi fort ( & 
cen'efl: pas fans raifon ) que les Princes 
Chrétiens , qui (e font liguez pour al- A 
1 er contre les Turcs , venant à palier par 
leurs terres , ne veuillent rentrer dans 
tout ce qui leur appartient, avant que 
de faire une guerre ouverte à ces In- 
fidèles. C'efl: pour cela qu'ils ont tou- 
jours traverfé & empêché autant qu'ils 
ont*pû,les Croifades & les Guerres 
faintes. Témoin le Pape * Pie, qui. 


* II parle de Pie fécond qui avoir fait une Li- 
gue lainte contre le Turc , dont l’ctf.t fur empê- 
ché par les artifices & par les remîtes des Véni- 
tiens* U eft bien vray que Criftofle More.Dogede 
^enilè l’alla trouver à Ancône , où cftoit le ren- 
\ ^ez.yous , mais ce fut apres l’avoir fait attendri 
.°n g-temps, & avoir lai (le paffèr la failon. Ce bon 
£'ape mourut le iour même de l'arrivée du Doge , 
l 9') Ôc les Vénitiens, qui tour- 
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comme il eftoit fort zélé pour la Reli- 
gion , mourut de déplaiflr dé ce que le 
Sénat de Venife avoir fait échouer une 
femblable entreprife, qüe l’on eftoit fur 
le point d’executer. Rhodes étoit afïïe- 
géc par mer & par terre par les Turcs , * 
quel fecours y ont-ils envoyé ? Pas une 
feule barque. De forte que Ci elle n'eût 
efté deffenduë vigoureufcment par Ces 
Chevaliers , & pui flamme nr fecouruë 
par les Génois, elle n'eût pas manque de 
tomber , comme Conftantinople entre 
les mains de ces Infideles.Les Vénitiens, 
pour avoir Conftantinople, tantôt, por- 
toient par mer des armes & .des muni- 
tions aux Turcs, tantôt, ils les amenoient 
de l’Afie , en 2 Thrace par le Bosfore , 3 
n'ayant rien épargné pour venir à bout 
de leur ambitieux deflein. Conftantino- 
ple eftant fort prefle'e par mer & par 
terre, l'Empereur Conftantin 4 dépêcha 

nent tout à leur avantage , difenr , que ce fut de 
dépit de fè voir pris au mot par leur Doge , qu'il 
n'avoit pas cru devoir accepter iamais la propo- 
rtion de venir en perfonne à Aneone , pour y con- 
clure cette affaire. 

1 Par Mahomet Iî.en 1480. 

2 Ils les amenèrent de la Mer noire en Europe, 
poqr le prix de 2Ç000. écus. 

3 Le bétroit de Conftantinople. 

4 Conftantin Paliologue 1453, J- 
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fecretement des Courriers au General* 
de la Flote Vénitienne , pour le prier au 
nom de Dieu 8c de la Vierge -, Patrone 
de cette Capitale, de luy envoyer feule* 
ment deux Vaiifeaux , par compafïioii 
d’une Ville, quieftoic le fiege de l'Em- 
pire d’Orient & d'un Patriarcat. Le Ge- 
neral Vénitien re'pondit à cela, que ce 
n'eftoit pas la couftume de fa Republu 
que de deffendre le bien d'autruy j Que 
‘fi l'Empereur vouloit fe mettre entre 
leurs mains, 8c leur abandonner fa Ville, 
il eftoit prefl d'y aller avec toute fa flo- 
te, pour en faire lever le fiege j Qu'il 
plaignoit le miferable fort des Chré- 
tiens , & en reirentoit de la douleur , 
mais qu'il avoir un ordre exprès du Se» 
natd’enuferainfi, & qu'il n*y pouvoir 
contrevenir fans danger de perdre la vie. 
Cependant , Conftantinople eft prife, & 
fe met au pillage, à la veue de la flote 
Vénitienne , d'où i'on entendoit les cris 
8c les gemifiemens des fejnmes 8c des 
enfans , que l'on y e'gorgeoit fans pitié. 
Les Vénitiens ayant donc perdu l'efpe- 
rance qu'ils a voient de fe rendre les maî- 
tres de cette Ville Impériale , voulurent 
du moins en avoir les dépouilles 8c les 
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richelïes. Ils achcpterent des Turcs tout 
ce qu'il y avoic de plus précieux , ils eti 
chargèrent leurs Vai fléaux , & , par une 
efpece de triomphe , iis emportèrent à 
Venife les Reliques & les débris de l'Em* 
pire Romain : Ne vous étonnez don/; 
pas , mabheureux Vénitiens , h perfon- 
ne ne vous porte com paillon, & ne veut 
vous fecourir , puis que vous n'avez 
iamais voulu donner fecours à perfonne 
non pas même à une Ville qui eftoit 
confacrée à la Mere de Dieu. Ne fça- 
vez-vous p^s que telle eft la viciflicude 
«les chofes du monde? Vous eftes de- 
meurez fans amis , & prefque fans ar- 
gent. Il faut maintenant que vous pe- 
ndiez à .voftre tour , à la veuë de tous 
les Princes, Vous qui avez bien eu le 
cœur & la dureté de voir périr Conftan- 
tinople fans vous remuer , qui avez ven- 
du aux Turcs tant de Villes de la Thra- 
ce , de la Macédoine , de la Grèce , 6c 
de la Dalmatie , lefquelles s'étoient fiées 
fut vôtre foy , qui n'eft qu'une foy de 
Cartage, 6c qu'une peifidie Africaine $ 
Vous, qui avez abandonné tant de pau- 
vres Chrétiens à ces barbares , & qui 
avez efté les Marchands de leur fang 6c 
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de leur liberté. De quels termes uferay- 
je , pour plaindre voftre extrême mal- 
heur , Ierufalem , & celuy de toute la 
Terre-Sainte, qui gémit fous la tirannie 
des Otomans. Mais ie ne veux pas en 
tftre crû tout feul. Croyez en le Bion- 
do , dont les Annales font dans l’appro- 
Jbation unrvcrfelle. 

Saladin Sultan d'Egypte afliegeoit Ie- 
iufalem. Au bruit de ce Siégé , quantité 
de Seigneurs refolus de mourir pour la 
défenfe de la Religion , vinrent à Veni- 
fb avec des troupes , ôc y louèrent des 
Vaifleaux pour palfer en Syrie. Les Vé- 
nitiens ayant receu leur argent par avan- 
ce , feignirent en chemin que les vents 
étoiertt contraires , & expoferent toute 
cette Armée en Dalmatie, pour s'en fer- 
vir à réduire Zara , & les autres Villes 
foulevces de cette Province.' Cependant 
le Sultan prit Ierufalem, non pas par la 
faute des Chrétiens, comme beaucoup 
de gens fe le font imaginé ; mais par la 
malice & la trahifon des Vénitiens. Qui 
eft.ee qui au récit de tant de crimes n’au- 
roit pas de l’indignation contre eux ? 
Les Génois n’ont iamais manqué d’en- 
voyer leur fiote au fccours des Chrê - 
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tiens d’Orient , non plus que les Pifans, 
tant que leur Ville a efté floriflante. 
Mais les Vénitiens ont efté de tout tems 
fourbes j traîtres & cruels. le ne veux 
point rapporter icy bien des chofes que 
ie pourrois dire touchant lé Sophi de 
Perfe , dont ils ont obligé les Am bala- 
deurs qu’il envoÿoit aux Princes Chré- 
tiens, àl’occafionde la rude guerre qu’il 
fait aux Turcs , de retourner fur leurs 
pas. le pafle fous filence ce qu'ils ont fait 
à Emanuel Roy de Portugal , dont ils 
ont traverfé tous les genereux defleins 
en dépit de <M qu’il ne les a pas voulu 
alfocierau Commerce des Indes, jufques 
à envoyer au Sultan d’Egypte des Ou- 
vriers de leur Arfenal , & toutes les au- 
tres chofes neceffaires 1 pour conftruirc 
des Vaiftèaux & équiper une flote con- 
tre les Portugais , qui ont porté la ter- 
reur de leurs armes dans l’Egypte , l’A- 
rabie , la Perfe, la Caramanie , les Indes 
& l’Ifle de Céïlan. le ne parleray point 
non plus de tous les maux qu’ils ont fait 
aux Chrétiens en Chipre, en Çandie , 

1 Ils envoyèrent encore des Ingénieurs & des 
Ouvriersd* Artillerie au Roy Calécut» & appelle- 
rez les Holandois pour chafler les Portugais de 
la mer Perfîque, 
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dans le Pont Euiin, dans le Peloponele; 
& dans toutes lesCiclades 2 pour ne vous 
pas rompre les oreilles de tant de crimes 
& de méchancetez abominables, le me 
contenteray de vous en dire une feule, 
apres quoy ie finiray.Dans le ficelé pafie, 
la Ville d’Ocrante, fituéeJt Punedes ex- 
tremitez de Pltalie, fat aflîegée par mer 
& par terre par les Turcs 1 Toute cette 
belle & fertile Contrée jufques au Mont 
Gargan 2 fut mife à feu & à fang par ces 
Infidèles, & iamais le Royaume de Sici- 
le, non feulement, mais Rome , le San- 
étuairéde nôtre Religion? & toute PI- 
talie ne s'eftoient vcu'cs en plus grand 
v danger. Tous les Chrétiens refîentirent 
vivement ce coup fatahils fe mirent tous 
en peine d’y apporter le remede qu*H 
falloir. Le fecours vint de toutes parts, 
de la Hongrie, & de Pextremité du Sep- 
tentrion &de l’Occident. Les Princes 8c 
les Villes ne firent pasfeuls leur devoir 

* Ce (ont pludeurs petites Ides de P Archipel , 
dont les Vénitiens s étoient emparez, & dontl Em- 
pereur Soliman les a dépouillez > en 1537* 

I Cette Ville fut pril'e en 1+80. par Mahomet 
11 » Ce qui mit l’iralicdans une telle confternacion, 
«lue le Pape Sixte l V. fut fur le point de s'enfuir 
en France. Annales de Ragufede Luccari , lmj< 3. • « 

a Monte di Sam' Ang^io, 
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dans cette. malheureufe conjon&ure , 
jufques aux Religieux Mandians n'épat* 
gnerent rien pour Tau ver l’Italie s & pour 
vanger la querelle de toute la Chrétien* 
té. Il n’y eut que les Vénitiens qui fe 
tintent les bras croifez , fans avoir hon* 
te d’edrc les (impies fpeét.atenrs d'un 
Siégé, qu'ils pouvoient feuls faire lever 
s'ils euflènt voulu employer dJns cet 
extrême befoin une puiflante flore, qu'ils 
avoient toute prête à Corfou* Mais ils 
x n'avoient garde de fecourir Otrante,puis 
quec’eftoient eux , qui par une deteda* 
ble Politique avoient attiré les Turcs eh 
Italie « pour fe vanger par leur moyen 
de Ferdinand Roy de Naples qu'ils haif- 
foient, 1 & empêcher les progrès d'Al- 
fonfe fon fils , qui faifoit alors la guerre 
aux Florentins. Relfouvenez-vous , s'il 
vous plaid ,de ce milerab’e temps , au- 
quel toute la Chrétienté edoit dans la 
dernière dcfolation , & que fans la more 
de Mahomet II. 2 qui furvint par un 
coup de bonheur extraordinaire , tout 
edoit perdu fans reflource. Reflouve- 

1 A cat>fe qu’il favorifoit la Caufc d Hercule 
cTEfte Duc de Feriar?) leur voifin & ljur énn%my . 

2 En 148** s ^ 


z^4 Harangue 

nez - vous , combien il y a^etrde fang 
Chrétien répandu dans ce Siégé m , com- 
bien de Dames & de filles de qualité fu- 
rent vendues comme des efclaves; Com- 
bien d'enfans furent arrachez d’entre les 
mains de leurs meres , & emmenez par 
ces Barbares. Les uns ont renié la Foy 
pour embralfer la Seéle de Mahometj& 
i'en ay veu d’autres, pendant que i’eftois 
dans la ludicature , qui s’étans fauvez 
apres une longue captivité, & eftans re- 
tournez dans leur Patrie, remplifloient 
les places publiques de etis, de pleurs & 
de gemiflemens , à la veuë de leurs pa*- 
rens , qui ne les pouvoient plus recon- 
noître. le ne me fou viens point, cruels 
Vénitiens , que les Chrétiens ayent ia- 
mais fouffert de plus grands maux, que 
ceux que vous nous avez fait fouffrir. 
Mais fi les hommes ont perdu la mé- 
moire de vos trahifons , Dieu qui en 
doit faire la iufte vengeance, ne vous les 
a pas pardonnées , S an guis illorum clamât 
fuper vos & fuptr filios veftros. Le fan g de 
tant d'honneftes- gens , & de tant din- 
nocens crie contre vous & contre, vos 
enfans devant le Tribunal redoutable de 
la Iuftice Divine : car c’eft vous » & 
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non pas les Turcs, qui avez répandu ce 
fang, & le temps viendra que le vôtre en 
lavera les taches -, mais plaifc à Dieu que 
la peine n'en rejalilTe pas encore fur la 
Ville de Venife. 

Il faudroit un autre homme que moy, 
Sereniflimes Princes, pour parler contre 
ces maudits Républicains , que tout le 
monde trouve dignes d'execration, & de 
ious les plus infâmes & plus rigoureux 
fupplices. Il faudroit quelque Orateur 
plus vehement, ou quelque Prédicateur 
rempli du feu Divin , pour exciter dans 
les efprits une iufte indignation & un 
faint emportement contre la fuperbe, 
l'infolence , les cruaïuez , les facrileges, 
& les impietezdes Vénitiens , qui ont 
poulie leur témérité jufques à ce point, 
qu'ils ofent bien encore entrer en lice 
avec les quatre plus puiflans Princes de 
l'Europe , & leur difputer l'Empire, mê- 
me après avoir efté vaincus i qui fe font' 
fait un grand Etat des dépouilles de 
leurs voifms5 qu'ils ont trompézSc op- 
primez \ qui ont fait un amas à Venife 
de tout l’or & l’argent , de toutes les 
pierreries, les meubles , les vafes, les fta- 
tuës, les peintures, & enfin tout ce qu’ils 
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ont pu trouver de plus précieux dans 
tous les endroits du monde , qù ils ont 
laiile des marques de leur avarice & de 
leurs iniuftices. Qui en fermant la mer 
3c la terre, en drelfant des embûches aux 
Marchands, pour fefaifir de leurs mar- 
chandifes, en coulant à fond les Navires 
avec les Pilotes , empoifonnant ôc mafi- 
facrant , ont mis la defolation par tour, 
& rempli l’Vnivers de funérailles ; Qui 
foulent & chargent leurs Sujets de Ga« 
belles,de Daces & d’Impofts, & les tien- 
nent dans une cruelle ftrviiude -, Q^i 
tourmentant & infultant les Prêtres , 
profanât lesTemples,u!urpant les biens 
Ecclefiaftiques, ôc mépüilant le Pape, 
ont prefque aboli Ôc anéanti la Religion 
Chrétienne , comme s’ils avoient con- 
fpiré tacitement avec le Grand- Seigneur 
ôc fait un partage de l’Vnivers avec luy> 
en luy cedant&abandonnant touti’Em- 
pire d’Orient , afin d’avoir pour eux ce- 
luy d’Occident. VoiU fans doute le def^* 
fein de ces Républicains , qui méprifent 
les Princes, qui faccagent & brûlent lés 
Villes, qui pillent les Provinces, qui 
abufent des chofes facrées , qui détrui- 
sent la République Chrétienne , ôc font 
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nez pour la perfecution & la ruine de 
tour le Genre Humain. Et pendant tout 
cela vous dormez, SerenifÏÏmes Prince*, 
& vous ne vous en mettez pas davanta- 
ge en peine ? Attendez encore un peu r 
pendant que vous perdez le tem ps à con- 
fultcr & à délibérer , ils efcahdent les 
murailles de Vérone. Quoy Vous» qui 
avez tant de réputation militaire, vous 
(ouffrez cet affront , cette ignominie, 
que de (impies Goujats 8 c de petites 
femmes ne pourroient iamais fouffrir ? 
Vous , dis-ie, qui avez l’exemple de vos 
Ancêtres que l’on n’a iamais offencez 
impunément. 

Il n'en ferôit pas ainfi , tres-afifuré- 
mentjs’il y avoir encore de ces Cimbres, 
1 & de ccs Teutons, 2 qui combatirent 

r. Ce frnt Tes Danois, qui, au rapport de Tacite 
lib.de Mor.Germ. porterenr bien loin leur renom- 
mée. .£« Www, dit* il. Germants. finum Cimbri tç*. 
nentyparva nunc Ctvttat,fed glorta tngensfijeterif- 
que famalate vejltgta marient, 

2 . Tacite dit qu ils défirent aux Romains cinq 
armées Confuiaires , 8c que Marius ne les défit pas 
impunément en Italie, ni Cefar dans les Gaules, ni 
Prufus, Tjbere 8e G’rmanicm en Allemagne, Ger • 
ma ni Carbone Cf Çujito ,Scaura Aurélia Servilio 
Cspione, M/juoque Mtnlio fujisvel cap fis, qutnque 
Jim ut Configures Exercitùs Populo Rom. l'arum, 
trefijue cum eo Legtones ettam Cafart abjlulerunt . 
Nec impuni C . Manu* in Italia Divin Julius tn 
G alita y Dr u fus acNera fif Germant*» tnfuts eo* 
d*bw perenUrnnt, ibid. • 
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avec Cajus Marius pour l'Empire du 
monde , ou s’il nous reftoic de ce& gens, 
quieurenrde filongues'guerres avec Iu- 
les Cefar, Trajan, Antonio, Alexandre 
Severe , Confiance , & plufieurs autres 
Empereurs Romains , & qui taillèrent 
en pièces le Conful Quintilius Varus a- 
vec toutes Tes Légions , ou enfin de ces 
Capitaines qui fubjuguerent laBretagne, 
l’Angleterre, i’Andaloufie enEfpagne, 

6 la Lombardie en Italie, lefquelles por- 
tent encore leurs noms , en mémoire de 
leurs conquêtes. Où fonc maintenant ces 
Vfipécés 1 & ces Tin&criens , 2 ces SueV 
ves, 3 ces Saxons, & Marcomans , 4 ces* 
Qnades , $ ces Cartes , 6 ces Sicambres , 

7 ces Hérules , 8 ces Vandales , 9 & ces 
Gots, parmy lefquels les (impies Soldats 


x Peuple qui habhoic le long de la rivière de 
I/ipe* 

2 Peuple voifindes Vfipécés , lequel habicoic le 
longduKhin. 

3 Peuples qui habitoient la Rive du Danube, op- 
jjoféc à la Bavière. Appeliez autfi Hermondures. 

4 Peuples de la Boheroe & de la Moravie. 

5 Voihns de Moravie. » 

6 Peuples de Heflè 6 c de Turinge , 

y Peuples de VVeftfalic, qui furent traofportez 
dans les Gaules. 

& Peuples de la Scandinavie. 

9 Peuples du Pais de Mektebourg , lefquels ont 
donne le nom de l’Andalourïe , comme les Lom- 
bards , qui habicoient la Marche de Brandebourg, 
©ne donné le leur à U Lombardie, 
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valoient des Capitaines 6c des Generaux, 
& les Generaux eftoient des Héros de 
des Demi-Dieux. Où font ces braves Al- 
lcmans , qui ont accompagné les Hen- 
risj les Otons , les Conrades & les Fré- 
dérics leurs Empereurs dans les Guerres 
Saintes,& dont l’on voit encore atijour- 
d’huy les trophe'es. 

Imite* donc. Princes & Seigneurs aI- 
lemans, les exemples & les vertus de ces 
glorieux Héros, de qui vous eftes indu- 
bitablement les enfans & les Succef- 
feurs. Ne laiffezpas , ie vous en conju- 
re au Nom de Dieu ne taillez pas im- 
punies tant d’iniures que les Vénitiens 
& les Turcs ont faites à Iesus-Christ, 
à tous les Chrétiens en general , & à 
Voitè en particulier. Ne fouffrez pas, 
que l’on vous reproche de n’avoir pas 
fait vôtre devoir contre ces Barbares, 
qui dans la conquête de l’Orient ont 
commis mille abominations dans les E- 
glifes,les ont fait fervir de Sérail à leurs 
infâmes plailîrs , & d’Ecuries à leurs 
chevaux -, & puis les ont dédiées à ce de- 
teftable Mahomet , qu’ils adorent com- 
me un véritable Dieu -, Qni ont jette les 
Reliques des Saints aux chiens & aux 
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cochons ; Qui ont lié des Crucifix (i'af 
horreur de le dire ) à la queue* des che- 
vaux , les ont traînez dans la boue , 8c 
promenez par le Camp au bruit du 
Tambour, 8c enfin les ont attachez à des 
poteaux & à des gibets , criant à haute 
voix: Voilà le Dieu des Chrétiens grand 
mépris de toute la Chrétienté, & parti- 
culièrement de la Nation Allemande qui 
poflede l'Empire» Pourquoy donc n'al- 
lez-vous pas contre ces maudites gens? 
Pourquoy ne portez - vous pas vos Ai- 
gles 8c vos armes viétorieufes contre 
ces Infidèles ? Vous n avez qu’à mar- 
cher , 8c tous les Chrétiens fuivronr 4 
Allez premièrement contre les Véni- 
tiens , qui font la fource & la caufe de 
tant de matix,& puis vous irez contre les 
Turcs fans peine & fans obftacle. Tou- 
tes ces guerres que vous faites les uns 
aux autres , ne ferviront de rien à vôtre 
gloire : Vne petite fièvre , un mauvais 
air, peuvent vous ofter la vie, & renver- 
fer tous vos defieins, 8c il ne vous relie- 
ra rien , ni de vos plailîrs , nrde'vos bâ- 
timens , ni de toutes vos commoditez: 
mais ceque vous aurez fait pour Dieu 
vous demeurerai pendant vôtre vie»& 
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apres voftre mort > & vous retrouverez 
dans le Ciel le centuple de ce que vous 
aurez contribué pour une fi jufte & fi 
Sainte guerre.. Rompez donc l'unique 
obftacle qui vous arrefte , j'entens Ve- 
nife , l'égout Je toutes les ordures , 6c 
le réceptacle de tous les vices. Rendez 
la liberté à toute le Chrétienté , en ex- 
terminant cette méchante République * 
avecqui vous ne ferez iamais en feureté, 
tant qu'elle poflèdera i'Iftrie , la Croa- 
tie, la Dalmatie, 8c les lfles de Corfou , 
de Céfalonie , de Zante , de Candie & 
de Chypre. Forcez , forcez ces maudi- 
tes portes Vénitiennes , qui ont fermé 
fi long-temps le paflage aux Chrétiens 
contre les Infidèles. Comme vous n'a- 
vez pas moins d'intereft dans cette affai- 
re , Très- Augufte Empereur , 8c Vous, 
Princes & Seigneurs de l'Empire , que 
Nôtre Saint Pcre le Pape Iules, le Roy 
Tres-Chrêlien mon Maître , 8c le Roy 
Catholique d'Aragon » que l’on peut 
appeller juftement les trois Colonnes 
de la Religion Chreftienne , vous ne 
devez pas aufîi montrer moins de zele 
qu'eux pour la deffenfe de noflre Foy Ôt 
de la Liberté commune, Vû que d’ail* 


•l~I t Harangue 

leurs ils n’ont pris les armes dontreles 
Vénitiens & les Turcs, que pour déli- 
vrer la Chrétienté , qu'ils voyent de ce J 
côté-là menacée d'une ruine univerfelle. 

r a i dit, Seréniffime Empereur , 
des Romains , &fi mon difcours a fait 
quelque impreflion fur les Efprits de 
cette augufte Alfemblée , ie dois eftre 
fort content. Mais fi ie nfay rien avan- 
cé , du moins i\iy le plaifir , Mon Dieu , 1 

de vous avoir fait un facrifice d’obcïf- 
fance , & ie fuis preft de vous en faire 
encore une autre de mon fang,dans cette 
jufte & Sainte guerre , pour celuy que y « 
vous avez répandu fur la Croix pour le 
falut de tout les hommes. 

L E fuccés de cette Harangue fut tel . 

que Louys Hélian le pouvoir défi- 
rer de la part de l'Empereur. Car bien 
que la Diète cuft délibéré d’entendre les 
propositions de Paix des Vénitiens, Ma- 
ximilien s’oppofa vigoureufement à 
cette refolution , & chafia Achille Crajfo 
Nonce du Pape, pour avoir voulu fe mê- 
ler de deffendre leur Gaufe , témoignant 
fon rdlentiment contre Iules 1 1. qui 
s’eftoit retiré de la Ligue en ce temps- 
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là, & avoir levé l'excommunication du 
Sénat de Venife. 

Ce Nonce alla trouver le Roy de 
Hongrie, & comme il eftoit fur le point 
de conclure l'accommodement d.es Vé- 
nitiens avec luy , Louys Hélian arriva 
affez à temps pour rompre toute la né- 
gociation , à la barbe de Pierre Pafqua- 
liqueleur Ambaftadeur. 

André Moccénigue (Hift. bel!. Ca- 
mer. lib. 1. ) rapporte la Harangue qu'il 
fit dans le Confeil de ce Roy , dont voi- 
cy la fubftance. Que Sa Mâjefté Hon - tc 
groife avoir une belle occasion de re- 
couvrer la Dalmatie,que les Vénitiens « 
luy avoient ufurpé, pendant que l J Em- 
pereur , le Roy de France , & le Roy cc 
d'Aragon leur faifoient la guerre, 
eftoient à la veille de prendre Venife , cc 
que la flote de la Republique eftoit tc 
toute en defordre à Ferrare, qu'il ve. « 
noit offrir de la part de fon Maiftre <c 
une armée &cent mille ducats par an à cc 
Sa Majefte',mais que fi EUe n'acceptoit tc 
pas de fi belles offres , & ne fe meteoit cc 
pas en devoir de reprendre une grande * e 
6 c riche Province qui luy appartenons 
de fi bon droit, les princes de la Ligue 
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5> la prendroient, pour la donner apres 
,,au Roy d'Angleterre. Que ces Repu- 
a, blicains e'toient fi infoicns , que de 
>, méprifer les Rois , & d'appeller celuy 
,» de Hongrie leur foldat. qu^ils avoient 
« laifle prendre Conftantinople , fauce 
,, de l'avoir jamais voulu fecourir. Et 
>, qu’enfin , l’Eglife avoit à combattre 
33 deux farieux Dragons , qui la vou- 
voient devorer , l’un au dedans, qui 
3 , eftoic Venife, Sc l'autre au dehors, qui 
„ etoit le Turc; mais qu’il falloitécra- 
3, fer celuy du dedans le premier , H l’on 
*, vouloir eftre enfeureté chez foy * & 
,, qu’apres cela l’on pourroit bien yenir 
„ i bout de l'autre. 
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